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Jacques Fauvet : 


LES CONFLITS DU PROCHE-ORIENT ET LEURS CONSÉQUENCES Les hausses de prix <hrutales el abusives> 





Les limites 
de ln puix syrienne 


Depuis qu'elles sont entrées à 
Beyrouth à la mi-novembre, les 
troupes syriennes, sous le cas- 
que vert symbolique de li 
force arnbe de dissuasion, ont 
créé une situntion que, dans le 
soulagement général, on qualifie 
volontiers de « paix ». Le san- 
glant attentat de Beyronuth- 
Ouest vient de rappeler que la 
tranquillité retrouvée demeure 
fragile, et que des: provocations 
peuvent fort bien la remettre en 
question. Certes, In e paix sy- 
rienne » est ressentie comme un 
bienfait, puisque les combats ont 
pratiquement cessé, les rares 
incidents qui se produisent encore 
étant rapidement  circonscrits. 
Mais cela ne signifie pas que La 
sécurité soit rétablie sur l'ensem- 
ble du territoire, et la situation 
reste explosive au Sud, où, sur les 
quelque 1090 kilomètres carrés 
qui bordent la frontière israë- 
lienne, les adversaires de la guerre 
civile demeurent face à face. Tons 
les cfforts déployés pour per- 
mettre à un contingent de la 
« force arabe de dissuasion » de 
preudre position dans cette zone 
ont échoré, et Israël ne tolérerait 
pas de voir des forces syriennes 
se déployer à proximité immé- 
diate de son territoire. 


Aussi longtemps, en ontre, que 
le ramassage des armes lourdes 
ne sera pas achevé, un tres 
potentiel de destruction restera 
entre les muins des adversaires, 
permettant à tout instant une 
reprise des eombais, Or, pour 
douir de cette paix toute relutive 
au'explique d'aflleurs pour me 
bonné part l'épuisement des belli- 
gérants, les Libanais ont dû se 
ssamettre à une tutelle étrangère 
de plus en plus lourde. Leur 
presse, qui par sa variété et sa 
liberté de ton faisait exception 
dans le monde arabe, est dé- 
sormais muselée, et la liste des 
sujets soumis à censure est 
si longue qu'elle rappelle La bou- 
tade de Beanroarchais sur la 
Liberté de parler de tout à condi- 
tion de ne traiter de rien. 


En fait, la réalité dun poavoir 
appartient à la Syrie, qui n'a pas 
voulu exposer ses soldats à de 
dangereuses Icciures. C'est à 
Damas que tont se règle désor- 
mails, et les innombrables sllées 
ei venues des respansables liba- 
mais entre Beyrouth ct la capitale 
voisine en témoignent éloquem- 
ment. Le nouveau gouveruement 
de àL Sclim Ioss. en dépit des 
« pouvoirs spéciaux » qu'il s’est 
fait attribuer, est une pâle équipe 
de techniciens, sans doute compé- 
tents — ce qui n'est pas peu! — 
pour gêrer ln recousiruction du 
pass, mais bien incapables de 
tenir tête au puissant voisin. 


Certes, des deux camps en pré- 
sence, Cest celni de la gauche 
libanaise et des Palestiniens qui 
subit le plus dutement L1 tutelle 
de Damas, Les chritiens de droite, 
disposaut de leur radio propre et 
ménacés par une armée qu'ils 
acecucilirent avec chaleur, ne peu- 
vent pourtant sr faire trop d'ilin- 
sions. Quand ce qui reste d'Etat 
est tenu en lisière par un pouvoir 
étranger, füt-il bien intentionné 
poar l'instant, les rèvts de parti- 
tion sont plus que jamais suici- 
duires et Ie souci d'aufonomie est 
irréeL 


L'orcupation étrannire n'est 
Jamais douce à qui doit l'accepter. 
Un jour ou l'autre, une réaction 
uationale se produira dans un 
pays aussi attaché à son origina- 
Jité et à ses libertés que celui du 
Cédre. Plutôt que de préparer de 
nouvelles querelles. et peut-être 
de nouveaux affrontements, les 
Libanats seraient blen inspirés, 
en tirant parti de 1 « paix 
syricune ». de tenter enfin de se 
mettre d'accord sur l'essentiel, 
c'est-à-dire sur la façon dont — 
s'ils ne vedlent pas demeurer 
tutclle — il eur faudra bien un 
jour organiser leur coexistence 





Dernière minute 


M. BREINEY 
SE RENDPA EN RANCE 
L'ÉTÉ PROCHAIN 


annonce M. Giscard d'Estaing 


dans le secteur chrétien 


Une vive tension régnait, mardi 4 Janvier, en fin de matinée, dans 
Beyrouth-Ouest, à la sue de l'explosion d'une voñture plégée qui 
e fait, lundf soir, dans le quartier chrétien d'Achraïleh, trente-cinq 
lués et cinquante-trais blessés. 


Tous les points de passage entre Beyrouth-Ouest et Beyrouth- 
Est ont été obstrués par des barrages de pneus enflammés ou par 
des civils en armes qui tiraient en l'air, et dont certains avaient 
le crâne rasé en signe de deuil. La plupart des magasins du secteur 
chrétien sont lermés. 


Ge sanglant attentat coïncide avec l'entrée en vigueur du décret- 
loi sur læ censure, qui témoigne, parmi d'autres signes, de la tutelle 
croissante imposée par les Syriens au Liban. 


Les circonstances de l'attentat trouvent à Beyrouth-Ouest, — 
demeurent mal éclaircies, les devront désormais soumettre 





SR ce Er 
phalangiste A! Amal, qu jusqu'à 
présent, a échappé à La censure, 
en donne plusieurs versions 
contradictoires. Selon certains, la 
bombe aurait été déposée dans 
une voiture en stationnement 
devant Le caserne des services de 
sécurité phalangistes. Mais un 
expert. cité Al Amal, estime 
qu'elle a probablement étè dépo- 
sée dans un système de cana- 
lisations des eaux de pluie. 

La charze — une centaine de 


langistes Se 
cinquante-trois 
ponts de lundi constitue le 


grave incident survenu à 
Bros Gps que Ia farce 
dissuasion, à 


me Sienne, fait respecter 
en ons Lk ges 


2 nt PIRE 
Les. 
Joumblatt, chef d Fe e à la 

ibanaise. M Raymond 


Édité. parte-parole des chrétiens 

les 
modérés, = échappé, pour sa part, 
à Vinsteure attentats. 


La censure de la presse 


Îse, premier 
Beyrouth-Est et le second à la 
limite des quartiers ouest, au siège 
central de la farce arabe de dis- 
suasion, dans le secteur du mu- 
sée national Is fonctionneront 
viogt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 

. Les correspondants de 11 presse 
etrangére. ainsi que les agences 
de presse internationales — dant 
la majorité des représentants se 


En kraël 


LE SUICIDE 
DU MINISTRE DU LOGEMENT 
SERA EXPLOITÉ 
PAR L'OPPOSITION 


{Lire page 3.) 


rs 


tous leurs textes à la commission 
de censure, qui apposera le cachet 
de la direction de 1a sûreté géné- 
rale sur tout écrit autorisé. 

M Salah Salman, ministre 
banais de l'intérieur, a déclaré 
que, en instituant la censure. le 


_ [BEYROUTH : un attentat fait 35 morts| PARIS : un ancien 


représentant 
de POLP. 
est assassiné 


Un militant palestinien 
d'origine mauritanienne, 
M. Mabmoud Ould Saleh, 
trente-huit ans, a été tué de 
plusieurs balles de revolver, 
dans la soirée du lundi 3 jan- 
vier, rue Seint-Victor à 
Paris (5°). 


us : ne : ne 
aral u' Era à Jorsqu a 
été Ebardé — témoins 

Inconnts re 


par deux 
sitdt ouveré le feu sur ui Atteint 
& la tête par deux balles de 


seront sanctionnées sans délai 


annonce M. Raymond Barre 


Les syndicats ont accueilli avec scepticisme ou hostilité l'elo- 
cuhion télévisée du premier ministre, lundi 3 janvier, consacrée à la 
fin du blocage des prir et à la baisse de la T.V.A. sur le tiers environ 


des produits. 

F.O. et la C-F.D.T. estiment, se fondant sur l’erpérience, que la 
libération des prix finit toujours par entrainer une hausse substan- 
tielle, quelles que soient Les précautions prises par les pouvoirs pulNics. 
La C-F.D.T. pense, elle, que la réduction de la T.V.A, n'empêche pas 
le gouvernement de vouloir faire de 1977 une nouvelle année d'auxtérité 
pour les salariés. 

M. Barre a déclaré que les organisations de commerçants et de 
Prestataires de services ont pris « l'engagement de répercuter inté- 
gralement 14 baisse de la TVA. ». Le premier ministre a demandé à 
tous leurs membres « de se conformer à cet engagement et de faire 
bénéficier leurs clients de la baisse des prix qui doit en résulter 2. 
I a invité les acheteurs à < prendre garde aux hausses de prix bru- 
tales et abusives » qui pourraient se:produire : « De tels excès seraient 
évidemment sanctionnés sans délai», a-t-& ajouté. Pour le premier 
ministre, I jœut, en 1977, « poursuivre avec ténacité la remise en 
ordre et le redressement » de l’économie et pour cela « éviter l'atten- 
tisme, dissiper le scepticisme, écarter le pessimisme ». 


Un habile transfert de ressources 


Il y a quatre ans, une « Opéra- 
tion ‘T.VA, » se présentant 
techniquement sous une forme 


uvernement n'avait nullement! tué sur le coup. 
h EU Scant à end Le Pulie 


D'origine mauritanjenne, M. Sa- lememabiemens bocé come 
opinion ».| jeh militait depuis longtemps au 
en liant} sein des 


gouveruem 

l'intention ed'erercer des pres- 

sions sur Les journaux, l'informa- 

tion vraie ei le libre 

«Ce que nous voulons, 
que ne a-t-il die, c'est | niennes. - 

biens qu us la presse soif à la] (embre 1072 
vu Tr 8 

ae & vintérét qu, Liban ei au 

Jraternelles qui 


Bent où résie du MOndé arabe. venu quelques mois le 

sentant pur Intérim de l'OL, en | ementiels, iaverses de ce qu'eles 
était depuis considéré | étaient su début É 
comme un partisan Et surtout l'action menés Per e 


sen le journal de langue Mans sentant 
çaise a ce| France. 
matin. Les CrnaLSteS 


valent < la désagréable 
a ex 

surprise de constater que leuts 
bureaux avaient été sucoagts. 


fLtre La seule page 3) 


Les meurtriers! très voisine de celle qui est lan- 
cée aujourd'hui avait assez 


palesti” | (le 3 Les one 9 “Sécembre 197 


leurs ts 
us es à du Ar 


Raymond 
Barre est très en détente ds celle 


du mouvement | ne faisait semblant de cpnénire 


ement Messmer, 
À 1É ministre de l'économie et des 


UN ENTRETIEN AVEC M. VLADIMIR BOUKOVSKI 


Le problème dés détenus politiques 


est indivisible et universel 


du chef du KG.B., M. Baranov en personne, Vladimir 
Boukovski ne les 2 pas recherchés. 31 avoue avéc quer- 


Vladimir Boukovski commence : Saient ainsi de discréditer 
interventions actuelles. Aujour- gieuse, avec les crhainels de droit 


Par s'élever contre Les accusations 


de sujets qu'il n'avait pas abordés jusqu'à présent. 
mes times de Ja répression antirell- 


avancées contre lui dans un com- d'hui, ils se sont mis à mentir comme T © n°0: en tesique” es 


muniqué du bureau 
d'information à Paris nu moment Presque 


du meeting de la Mutualité (le armée, que je tirais dans la forét 
Moude du 22 oclabre 1976). A ce De toute ma vie, je n'ai jsmais 
eu 


texte, qui parlait de liens asec 
l'organisaHon des émigrés solidc- servi 


nstes N.T.S. (1) et d'a aide maté- — Fous quex dit L plusieurs 


riellz» 7eçue de ce _MOutemen‘t, 
Boukovski répord : 


«Tout ceci ne m'a jamais été 
reproché au tribunal Pas ure 
seule fois je n'ai été accusé ni de 
pen rec le RS ni dir repli 
de quiconque de 


‘argent où 
subventions Simplement, ils es - part respectire de 





plus encore. On avance que j'ai danc impossible. 
discuté d'une insurrection 


Propos recueillis per 
MICHEL TATU. 


[Ltra la suite page 2) 





Les Athéniens ne font pas grand 
cas des petiles oranges sauvages 
qui pendent mélancoliquement aux 
arbres de leurs squares. Ils passent 
à côté sans les voir et font leurs 
arbais pour les fêtes : dans les 
vitrines, les mêmes jouats que 
partout ailleurs, les mêmes gadgets 
qui parlent, eux aussi, du Marché 
commun. 

Sauis les pätissiers dressent des 
pyramides de biscuits aux amandes, 
perdus sous le eucre-glace, qu'on 
mange seulement en cette périada 
de lannée. Après les oranges 
emères, c'est À cela qu'il faut goûter 
en décembre, avec une tasse de 
café turc; une fols assis à une 
table, on a tout loisir d'écouter 
quelques airs à [a mode. 

Nouvetie Impression  musicais 
&près Ia version grecque des 
Enfants du Piréa entendue dans Le 
taxi entre Bob Dylan et Nicoletta, 
premier contact avec l'ambiguité 
d'un Pays au confluent de deux 
civilisations : œent Cinquante ans 
d'indépendance n'ont pas effacé 
l'empreime (islamique laissée per 
trois siècles et demi d'occupation 
turque ; cela s'entenä dans Iles chan- 








_finances de l'époque n'était autre 
‘que T'actuei président de 12 Répu- 
blique. 

Dans He Poucet de tout autre 
que la slenne, Propos _pro= 
noncés lundi soir par le premier 
ministre aureient pourtant de 


PAUL FABRA. 
{Lire la suite page 23.) 





AU JOUR LE JOUR 


ENTRE DEUX MURS 


ger les plombiers du Canard 
enchaîné est de n'avoir pas 
rebouché le trou qu'ils avaient 
fait dans un mur, la seconde 
raison qui a conduit le juge 
Pinsseau à conclure à un 
non-lieu est qu'il n'y a pas eu 
tentative d'atteinte à la vie 
privée, les conversations des 
Journalistes étant d'ordre 
« politique, général ou pro- 
fessionmel» et ne concernant 
donc pas la vie privée. 

D'aflleurs, ces conversations, 
on peut en lire le résultat 
dans l'hebdomadaire satirique 
chaque mercredi matin. C’est 
ainsi qu'on a pu y apprendre 
que. entre anis, M. Chirac 
surnommait élégamment 
M. Poniniowski «gros c.lx. 
Dans ce cas, la seule uiliité 
des micros aurait été que le 
Ménisire de l'intérieur soit le 
premier informé. 

Ty a les murs qui ont des 
oreilles et ceur qui ont la 
parole. 

BERNARD CHAPUIS. 





fee à] LA MUSIQUE CONTEMPORAINE EN CRÈCE 


| Un festival à Athènes 





sons — du moins celles qui ne sont 
pas d'importation, — avec leurs 
infiexions, les omements, surtout 
l'aitération de Certains degrés de ja 
gamme caractéristique des musiques 


d'Orient. 
GÉRARD CONDÉ. 
{Lire la suite page 11.) 


E deleducation | 


Numéro de janvier 


© l'échec des CES, 


© La bande dessinée 
à l'école 
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‘frontières, etc.) 
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EUROPE 





Les déclarations de M. Vladimir Boukovski 


{Suite de la première page.) 


» Au total. ilya en Union sovié- 
tique un tel nombre de camps.et 
de régimes divers (régime ciel, 
PER Cr 

, lence fo! , 
de diverses limi*? ‘ons de liberté 
pour les gens non détenus, tant 
le persécutions extra - judiciaires 


‘ et un tel statut politique général 


de tout le pays (isolement du 

monde exterieur, barbelés aux 

ue l'on a réelle- 
ment le droit d'affirmer que nous 
avons deux cent cinquante mil- 
lions de prisonniers politiques. 

» Cependant, l'évaluation d'Am- 
nesty International n'est pas cor- 
recte. L'Union soviétique n'a pas 
un million de détenus, mais de 

: trois millions à trols millions et 
demi au bas mot. 
— Amnesty dit aussi qu'Ü y 

-a un an, à La prison de Viadi- 

mir où vous étiez, 4 y urait 
trente-cing prisonniers poli- 


tiques. : 
— Il s'agit seulement des déte- 
nus à régime sévère Ceux-là 
étaient trente-cinq. Mais LU y a 
aussi Je régime particulièrement 
sévère : ils étalent environ qua- 


- rante tous politiques, à le subir. 


» Dans la prison de Vladimir, le 


%, jour de mon départ, 11 y avait en 


tout mille trois cents détenus. Les 
détenus à réglme sévère, auquel 
Jj'appartenais, étaient trente. Ceux 


. ‘du régime particulier étaient en- 


viron quarante, condamnés pour 
« crimes d'Etat particulièrement 
dangereux x. Donc, au total, 
moins de cent politiques, Mais il 
est impossible d'évaluer le nom- 


‘bre des condamnés pour l'article 


‘190 qui se trouvatent parmi les 
.@roits communs. Nous n'avions 
pas assez de contacts avec eux 


‘ pour cela 


— Quels étaient vos rapports 

avec les droits communs ? 
— Il n'y evait pas de contacts 
mais une alde réci- 
proque entre détenus. Par exem- 
ble, nos cellules se trouvaient à 
une distance déterminée les unes 
des autres. Entre elles se trou- 
vaient des cellules de droit com- 
mun. Pour établir des liens illé- 
gaux entre les cellules, nous étions 
bien sûr oblisés de reconrir aux 
services des droits communs. Ils 
l'ont toujours falt très volontiers, 
avec jne pleine compréhension de 
705 En général, nous 
n'avons toujours trouvé que de 
la sympathie de leur part. 

— Soljenits raconte pour 
sa part qu'üs ‘étaient très 
cruels. 

— C'était vral autrefois Mais 
aujourd'hui nous ne.sommes plus 


‘avec eux dans les (du 
. moins les crimes « particulière 
ment dangereux »). En second 


| éprouvé aucune 
‘eux, ils se comportaient envers 


lieu, l'état d'esprit de tout le 
peuple a beaucoup changé. 

._ Rue jorsque je pue 
‘une e pour avoir or, une 
manifestation J'ai été dans un 
camp avec les droits communs. 
Jr le seul dans toute La 
zone, avec un ba Je n'ai 
flcuité avec 


moi avec beaucoup de compréhen- 
sion, de sympathie et de respect. 


: Nous étions toujours heureux de 


. nous aider. : ; 
— Ÿ a-t-U extension de la 
dissidence ? En 1972, après la 
fin de la Chronika (2), on 


cpporuissent. 
— Il faut d'a se mettre 
d'accord sur la terminologie. 





CORRESPONDANCE 


Wolf Biermann et les interdictions professionnelles 


Invoquant un « droit de réponse 
ouvert tant aux Al ds qu'aux 
amis de l'Allemagne » {ce qui n'a 
évidemment aucune valeur juri- 
dique), MM. Jacques Ziller, lec- 
teur d'allemand juridique à 
Paris II, el Hans Hinrich Bot, 
communiquent, au COurs d'une 
longue lettre, les remarques sui- 
vantes en confestant la possibi- 
lité d'un «< amalgame » entre Les 
mesures prises contre Wolf Bier- 
mann et la pratique de la Loi sur 
les « interdictions professionnel 
les » en RFA. : 

.Nous ne voulons pas nier ja 
réalité de pratiques regrettables 
et qui nous attristent, mais en 
à geser la portée be 

l n'exise pas en lemagne 
fédérale de « loi » sur les'* inter- 
dictions professionnelles ». Les 
seules dispositions juridiques exis- 
tantes sont celles-ci : le statut 
général des fonctionnaires fédé- 
raux de 1953, en application de 
la Loi fondamentale {Constitu- 
on) de 1949, : 

Article 52, alinéa 2 : « Le 
fonctionnaire doit adhérer par 
tout son cComporiement .à 
lordre constitutionnel, démo- 
cratique el libéral tel qu' 
découle de la Lot fondemen- 
tale, el ü doit prendre e jet et 
CGuSe OUT SA SUUDEGA: : 

C'est sur cette base qu'était 
prise le 28 janvier 1972 une déci- 
Sion commune, du chancelier fédé- 

et des minisires-présidents 

des Lander (dite « Exiremisten 
penis »4, qui disposait notam- 
< Un candidat qui se livre 

à des activités dirigées contre 

Ta Constitution ne sera pas 

nommé dans la jonction pnbu- 

que. Si un candidat est mem- 
bre d'une organisation dont les 
objectifs . sont dirigés contre 
la Constitution on sera jondé 
à douter qu'il prenne Jait et 
Cause à louf moment pour 


Pes pour.ia vérification 
loyauté’: constitutlonnelle » qui 
.Fonvenablement appliqués, de- 


-même manière mais c'est une 
tiques « mettent sérieusement en 


Nous évitons des termes comme 
« dissidents ». En général, nous 
appelons ce mouvement le ré- 

= 


sistance. Nous ne disons 
« mal-pensanis » (inakomysiiac 
tchie, littéralement : 


pensent autrement], parce qu'au 
fond nous représentons tout sim- 
pensent. 
Là-bas, ,n°y à pas d'autre pen- 
sée : À y a. d'une part. la non- 
pensée ; d'autre part, les gens qui 
pensent et que l'on appelle je ne 
mal-pensants 3. 
concerne l'exten- 
sion ou le déclin de ce mouve- 
Périoies D y eut une période de 

iodes. Il y eut une le de 
la fin des années 50 
et au début des années 60 
(1959-1961) ; puis il y à eu une 
chute, puis une croissance qui a 


plement les gens qui 


Sais pourquoi les « 
» En ce 


croissance à 


attelnt son 1968. 


Après 1968, 


sommet . en 


mence à CrO! 
été atteint sans conteste en 1972. 
— Quelles en sont les 
causes? Une faiblesse des 


Des prisons 


— Il est curieur qu'aujour- 
d'Aui, à propos de l'Union 
30vié! , On en sache plus, 

à l'Ouest, sur ce qui se Passe 
dans les prisons que dans les 
usines ou Les kolkhozes. 

or 
‘me proteseton Intelecnells 
une on ele le. 
Elle a soulevé d'un 
er a liberté d' son. 
ce l'expression, 
à laquelle l'intelligentsia était 
plus sensible. Maïs ce problème 
est le même pour toutes les 
couches de la société, et tout 
aussi important pour les ouvriers, 
les paysans, que pour l'intell- 
gentsia. : 

» C'est pourquoi tôt ou tard, 86 
probablement très bientôt, la 
question sociale et celle de la 
situation économique.se poseront. 
Le situation économique du peu- 
ple est misérable. Quand une 
nouvelle couche d'hommes pren- 
dre conscience de la possibilité 
d'une résistance, d'une lutte 
pour leurs droits et d'une solution 
de leurs problèmes écon: 
par ces mé! Alors ces pro-- 
blèmes seront au centre de 
l'attention. Nous ne pouvons ré- 
soudre ces problèmes pour eux. 
Je ne suis pas ouvrier. Sakharov 
encore moins. Mais je pense aussi 
que notre «question syndicale » 
prendra la même coloration de 
lutte pour les droits civiques.» ‘ 

Interrogé sur son attitude vis- 
à-vis du communisme, Vladimir 
Boukovski tient à préciser que le 
mouvement de résistance a compte 


aussi beaucoup de communistes ». 


Mais 4 ajoute : « Uu communiste 
honnête ne pourra que rester en 
prison en e communiste A 
mon avis, le communisme mène 
au totalitarisme, 

son inertie. Le stalinisme I 10 
gique, dans la mesure où i] n'était 
qu'une évoiution quantitative, le 
point culminant de Ia bolchevi- 
sation. 


.… + Je suis pour le pluralisme, pour 
des élections libres mettant en jeu 
plusieurs partis. Le peuple n'est 
pas un monolithe. et tout autre 
S& e paralyse sa volonté Le 
svstème d'administration directe 
n'a pas.ce que l'on appelle l'effet 
en retour. fl tient tout seul et 
tente de convaincre le peuple qu'il 
représente ls seule vole. En démo- 
cratie. il y a un effet en retour 
du peuple. 


Tordre constitutionnel démo- 
fabfient en pritètpe le rene 

en principe Le reret 
de la candidalure à une nomi- 
nation. » 

Les administrations de certains 
Länder en ont tiré parfois les 
conséquences malheureuses que 
l'an saït, dénoncées sous l'appel- 
ualation d' e interdi 
fessionnelles » (Beru/snerbote). 
Après un essai de règlement lé- 
gisiatif qui n'a pas abouti (le 
Monde daté 27 octobre 1975. 
5 décembre 1975, 21-23 février 
1976), le gouvernement fédéral a 
dèfini le 19 mai 1976 des « PE 


vraient réduire le nombre des 
candidatures rejetées et surtout 
mettre fin à ‘la fâcheuse fouille 
systématique — du passé — des 
candidats à le fonction publique 
par les fonctionnaires charges de 
la_protection .de la Constitution 
Le problème n'est pas encore 
résolu dans tous les Länder de la 


contre-vérité de dire que ces pra- 


cause les. procédures de défense 
des régimes démocratiques ». En 
effet ces pores n'empéchent 
en aucune manière les recours des 
candidats évincés devant les cri- 
bunaux administratifs et devant 
le tribunal fédéral constitution 
nel " procédures : er des 
garanties égales. sinon supérieu- 
res (dans la mesuré Où. contrai- 
rement à chez nous, la constitu- 
tlonnalité de a lot, en l'occurrence 
celle du statut fédéral ou de toute 


loi pourrait chercher à ler’ le 
problème, rrait être -en 
Cause par le plaignant), à celles 


dont jouissent les fonctionnaires 
Français avec le recours pOur €x- 
es uvoir nel les es 
Ta! serait 
deur disposition dans ce cas. 


s 


ceux qui 


le mouvement & 
décliné et, actuellement, il recom- 
ître. Le minimum a 


omiques 


car l'idéologie a . 

















‘Un visa est-nllemand (le Monde 


“alors que le statut particulier de! 
Berlin, confirmé - per l'accord 


autorités ou une maturation 
des 8sp 
— Le mouvement de désasser- 
vissement interne des gens est un 
processus psychologique très com 
plexe et lent. Sur le plan de la 
soclèté, il englobe toujours plus de 
couches sociales. S'il à commencé 


l'intelligentsla scientifique. les mi- 
leux académiques. La vague .sui- 
vante engiobera bien sûr de nou- 
velles couches. De là ces périodes 
de crolssance et de déclin. 

» Dès qu'une nouvelle couche à 
pris lence de la nécessité de 
le résistance, Î| y a une espèce 
d'élan lorsque cefte nouvelle 
couche fait preuve d'activité. 
Puis. comme ïl s’agit d'un mou- 
vement malgré tout étroit, Inca- 
pable de parvenir à des trans- 
formations de l'Etat, un déclin 
intervient re 
l'impulsion est donnée, elle ne 
peut. disparaître. Elle pousse 
Lk conche suivante, qui crée à 
son tour une nouvelle vague. 


aux usines 
— La possibilité donnée aux 


D 
été arraché. En 19170, la tendance 
était à la destruction de l'oppo- 
sition, et cette ‘tendance s'est 
concentrée sur les juifs, bien qu'il 
y ait encore bien d’autres minori- 
tés nationales : Tatares, Alle- 
mands, Turcs, etc A la. de 


fin 
‘1970, la question 2 été résolue 
après le procès de ï la 


Leningrad, 
Her avant obligé les ddeate à 
ayant O 
modifier leur position et à auto- 
riser l'émigration. ; 

— Ne craignez-vous pas que 
le départ de très nombreut 
intellectuels et créateurs dans 

domaines, 


ut, pour 


‘émigration. I faut aussi régler 
le problème de l'enirée dans le 
pays Or si l'émigration est acces- 
sible, ia libre entrée ne l'est pas. 
Et ces deux problèmes ne sont 
pes séparables. Ainsi. ce qui 
concerne les juifs, il y a réduc- 
tion du nombre des émigran! 

Les plus actifs sont 
qui restent sont h: 
craintifs Si on pouvait partir 
mais aussi tentrer, ils 
raient moins. Il ne faut pas que 
la frontière soit un Rubicon, un 


République 
démocratique 
allemonde 


LES POSTES DE CONTROLE 
SONT SUPPRIMÉ 
ENTRE BERLIN-EST ET LA RDA. 


(De notre correspondant.) 
Bonn — Le ministéré est- 
allemand des affaires è 
a confirmé, le lundi 3 janvier. que 
les postes de contrôle placés entre 
Berlin-Est et le territoire de la 
République démocretique alle- 
mande avaient élè supprimès 
depuis le début de l'année Ces 





les voyageurs de République fédé- 
rale et de Berlin-Ouest, ainsi que 
les touristes des autres pays Ils 
devaient empêcher que les per- 
sonnes entrées à Berlin-Est sans 
“isa ou ne possédant qu'un visa 
valable pour la-ville se rendent 


RDA 

sup de ces contrôles 
fait suite À l'obligation pour tous 
les ‘étrangers désireux de se 


du 1° janvier). Elle constitue un 
nouveau -pas vers l'assimilation 
totale de Berlin-Est à la RDA, 


. pe: 
quadripartite du 3 septembre 1971 
s'applique aussi théoriquement. au 
secteur oriental de la ville. Selon 
les dirigeants de 18 RDA, cet 
accord ne concerne au contraire 
que Beriln-Ouest. 


gene, ne la jamais reprise 
Cléllement à = compte. — D, Vi. 










choix imposé de manière défi- 


nitive 
— Que 
tente? 






sans pul sans de 
pese est trés difficile. 
accepté la soviétique 


de la détente. Il 


compromis avec Moscou sur notre 
alors que nous sommes 


compte, . 
les représentants 
» Ainsi sous prétene 
ingérence dans affaires 

xieures, l'URSS. veut 


beaucoup de stations de 


La BBC. et 
Radio Liberté (3) donnent à leur 


personnel 


cela ls con 
nant vers l'Est et non pas l'in- 
vers! À Radio- é, on n'a 
pes le droit d'évoquer des thèmes 

à incitation » ou 


LT NS 
ls pour 
» Ie problème des relations 


U 
bandit. Le premier peut décider 


pensez-vous des rela- 
tions Esi-Ouest et de la dé- à 


du’ seul mouve- 
ment qui peut assainir le pays 
de non- 
Inté- 
lirniter La 
circulation de d'information. Cr, 
io 
s'ada; t à ces impératifs Sovié- 
Sans modifient le contenu, de 
leurs émissions. 


de n'avoir aucune relation. Mais 
ce faisant. il touche aussi tout 
un peuple. L'isolement aboutirait 
la « sinisation à du peuple 
soviétique. C'est une mauvaise 
solution. . 

» L'autre possibilité est celle 
des manœuvres en coulisse D 
lesquelles on marchande et l'on 
vend les gens. C'est une position 
amorale et dangereuse. plus dan- 
gereuse encore pour l'Ouest que 

l'Est. Pour nous en tout Cas, 
elie délie les mains du gouverne- 


tâche à $ 
par ses actes, l'Occident & ment à notre égard. 


-» Alors que faire ? Les Occi- 


dentaux, Jorsqu'ils parlent entre : 


eux, trouvent normal de respecter 
certains principes d'honnéteté. 
Mais lorsqu'ils se tournent vers 
l'est, ils rejettent cette mème 
position morale et les principes 
démocratiques. Pourquoi veu!ent- 
Us s'adapter au système sovié- 
tique ? 

>» Je prends un exemple: la 
Constitution de l'URSS. pré- 
sente le parti communiste comme 
une organisation parmi d'autres. 
D n'est dit nulle part qu'il s'agit 
du seul parti Nous rejetons quant 
à nous l'interprétation qu'en 
donnent les autorités: nous 
sommes pour le Soviet suprème 
et son présidium. Je ne ve'lx pas 
dire que la Constitution me plait, 
mais je considère que. dans une 
première étape, les autorités dot- 
vent respecter leur propre Cons- 
titution. Or que fait l'Occident ? 
Il accepte de signer des 
avec Brejnev. de mettre sur un 
pled d'égalité, par exemple, le 
président des Etats-Unis et le 
secrétaire général du P.C.US. Ce 
faisant. ! nous porte un très 
grand tort. On dit que c'est du 
réalisme. Non, c'est une 1llépalité, 
une adaptation à l'hypocrisie. 


Moins de politique, plus d’honnêtété 


» De même, l'Occident 2 aidé 
Union soviétique à faire une 
NEP (4) extérieure sans réformes 
intérieures. Il a donné à l'URSS. 
des crédits permettent à ses diri- 
geants de sortir de l'impasse dans 
laquelle ils s'étaient entermés F per 


leur système stupide, 
ainsi le processus de libéralisa- 
tion interne. 


» Autrement dit, moins de poli- 
tique, plus d'honnêteté ! Les Oc- 
Rene er cha 

À e UT se 
libérer den cette PL 


non-liberté inté- 
2 tétique ui haqt ë 
sov sur chaque 
homme, à l" aussi Un exem- 
ple: les ges au venaient nous 
voir de l' nt sympaiisatent 
souvent avec nous. lorsqu'ils 
étaient arrêtés par le KG-B. ils 
se conduisaient souvent plus mal 
que les nôtres. Spectacle éton- 
nent, voice! un Homme libre, édu- 
qé dans la liberté. qui, en face 
le maîtres core nine 
taires, se conduit moins bien que 
le Soviétique le plus effrayé… 


= pensez-vous du pro- 
WEms de la pair et de la 
guerre? La politique des Etats 


— La crainte de la guerre est 
légitime, mais elle parie Je 
ne crois à la possibilité d'une 
guerre ; armes atomiques la 
rendent presque impossible. Pour 


Eu 
grande faute. Et l'on peut perdre 
Ja guerre avant de l'avoir com- 





Mort d'Erast Wigfors 


L'homme qui rêvait d'une société socialiste 


au profit d'une déclaration plus 
mi au congrès 


Ernst Wiglforss, ancien 
ministre des finances, est 
mort, lundi 3 janvier, dans 
le sud de la Suède, 4 l'âge 
de quatre-vingt-seize ans. 


‘Le front haut, quelques che- 
veux blancs en désorüre, me 
louffe rebelle “r, le sommet du 


Pour 


Essayer convaincre ses Com- 


Pagrons EL - démocrales 
d'adopler une attilude moins ti- 
morée à l'égard-des bourgeois. 
Le « programme 
de Güteborg » 


Né en 1881. à Halmstad, dans le 
Æalland. d'une famille de petits 
artisons, Wigjorss étudie La phi- 
losonhie à l'université de Lund 
Son adhésion à l'idéal socalisie 
se décide dès les premières années 
d'université. Il entre au porti 
social-démocrate, qui n'a. à cette 
époque, que députes ou 
Riksdag. dont Hjcimar Branting. 

Professeur de suédois et 


latin dans un lycée de Gütei 2 
À hésite entre lo philelogs Le 





mencée, en devenant hypacrite et 
en trompant son peuple. 

» On discute beaucoup des 
ermements et des mégatonnes. 
Mais la première cause de ces 
phénomènes, ce sont les hommes. 
N faut introduire plus de tolé- 
rance entre eux et s'apond pour 
ceux qui ne pensent pas comme 
les autres. C'est la conscience 
humaine qui a engendré la ré- 
sistance pendant la guerre, le 
mouvement des femmes pour la 
paix en Irlande. C'est cela qui 
représente un gage de paix, beau- 
coup plus que tous les accords 
sur les armements que les Etats 
ne respectent pas, à commencer 
par l'URSS 

» Depuis Machiavel et avant lui, 
il est un axiome selon lequel 1a 
politique est cynique et amorale. 
-Mais nous vivons à une époque où 
la santé morale d'une nation 
n'est pas une valeur moins impor- 
tente que la richesse, la prospé- 
rité ou le développement culturel. 
Us" de savoir ce qui est le 

lus portant : la morale ou 
avantage immédiat, 


— Que pensez-vous de l'al- 
liance conclue por les puis- 
sances occtdentales avec 
l'URSS. contre Hitler pen- 
dant la seconde guerre MmOn- 
diale ? 


— Je ne suis pas spécialiste de 
la question trés complexe du 
comportement ° des Occidentaux 
pendant cette période et ne puis 
en juger. Mais je constate que 
l'amoralité de cette position s'est 
vite manifestée : le résultat en a 
été l'asservissement de l'Europe 
de l'Est, Un accord avec le diable 
se paie toujours. En fait, je pense 


Suède 








du combat 


la première Chambre du Riksdag. 
C'est la même année qu'il rédige 
le célèbre programme de Gôte- 
borg. Il y préconise l'impôt pro- 
gressil sur les revenus el les suc- 
cessions, ainsi Qu'un impôt sur 
les revenus des rentes el des 
obligations, pouvant aller jusqu'à 
la confiscation pour les revenus 


- très élevés. Il insiste sur la par-, 


ticipalion aclite des ouvriers à 
la gestion de l'entreprise gui doit 
déboucher sur l'auloges Lu 
demande la nationalisation de 
certoins secleurs-clés de l'écono- 
mie, comme les mines de fer, Les 
grands domaines forestiers, les 


‘sources d'énergie, les transports. 


Ce programme fut, selon les pro- : 
pres termes de Wigjorss, « enterré 
en silence » au congrès de 1920. 
L* du, mort FE rente. en 1925, 
Parti anni ne A grand 
leader populaire. Considéré 
comme irop t ien, Wigforss 


héoricien, 
- esl écartè, au rongrès de 1927, 


au profit d'un homme qui incar- . 
nait beucoup mieux les aspira- 
Lions du parti à ce moment-là : 
Per Albin Hansson. 


-Wigjorss voit dans la grande 
crise économique de 1929 une 
conftrmation de ses théories sur 
les contradictions du régime ca- 

ifaiiste. Il propose au comité 
directeur du parti une « déciara- 
tion sur ln question de 12 socta- 
Hsation ».où il préconise le trans- 
Jert à la collectivité des moyens 
de on Ou. à défaut, un 


producti 
de droit de regard étendu permet- 


tant un contrôle très strict di 
secieur privé. Ce texte est. écari ré 


s, ancien ministre des finances 


Zorte une grande victoire élec- P ki 
re mens dde Min 
mate ee En (QUE Vivement Ja 


. {rss a participé. Celui-ci retrouve 


qu'i avait occupé 
courte i 
la convention de Saltsjobaden k : 
signée entre les é 
patronales 


engage 
social-démocraite dans la voie de 
la collaborution avec le 
tolisme. 


gouvernem. k 
nationale de la guerre, une équipe 
ocial-dém ë 


s ocrate homogène 
la relève. Wigjorss voit enfin 
réaliser son projet de Créahion 


des comités d' » qu'il PTE- à 
conisait tes années 2 
Mais, doté: d'aucun pouvoin 
ceux-ci ne donneront pas 


résultats escomnpiés. Une 
politique sociale est Cependonl 


Progressi] sur Le revenu fortement 
augmenté et 
l'institution de la 

source par l'employeur (1947). Ce 
sera la dernière réforme de Wig- 
forss. qui est désigné par la pres 


60: 
PIuS hat de Suède ». 2 
En 1919 È retraite. 
er lors dE ME 


de verve et de 
cipa à des débats 











que la faute de l'Occident a é&ts 
d'avoir à choisir entre le com- 
æmunisme et le fascisme, d'avoir 
engendré cette situation par s 
conduite amorale dans la période 
-qui a précédé ja guerre. I] fallait 
y penser avant. 

— Que pensez-vous de Sol. 
jeritsyne ? 

— C'est un grand homme. N est 
possible que nous ne comprenions 
son importence réelle que dans 
quelques années. S0n influence en 
Russie est très grande. 

— Les nationalités non 
russes de TU.R.S.S. risqueni- 
elles de se séparer un jour de 
la Russie? 

— En tant que Russe, je ns 
pense pas qu'il soit un crime, 
pour ces nations de se séparer. Je 
le comprendrais. 


— Que pensez-tous de 
situation en Chine? 

— C'est l'URSS. d'Ü y & vingt 
ou trente ans. Son évolution sera 
la même que ia nôtre, en plus ou 
moins rapide. Elle suit nos 
qui sont celles du totalitarisme, 
Ce qut se passe après Ma0 rap- 
pelle étonamment ce que nous 
avons connu après Staline. Les 
Chinols auront ‘aussi leur dissl- 
dence et leur résistance, car fl n'y 
a pas d'autre moyen de sortir du 
totalltarisme que le désasservisse- 
ment intérieur. 

— Pensez-vous lutter pour 
les droits de l'homme dans 
d'autres pays que l'U.RS.S.? 

— Le problème des détenus poli- 
tiques est indivisible et universel. 
A serait ridicule. de me part 
d'agir autrement, puisque ma 
Uberté a découlé directement de 
cette universalité T1 me semble 
que le monde occidental a autant 
de problèmes que nous. Celui de 
la tolérance envers les « mal- 
pensants » se pose. et il ÿ a benu- 
coup de tensions entre les idéo- 
logies et les croyances: voyez 
l'Irlande. le Liban. 

» cvs fau adopter une 
législation internationale norma- 
lisant la situation des détenus 
politiques dens le monde entier 
et protégeant leur conscience des 
pressions. Dans de très nombreux 
pays, on les considère comme des 
gens qu'il faut réformer et réédu- 

uer. Or cette idée est criminelle. 
‘humanité est assez mûre pour 
faire cesser la violence et la 
cruauté envers ceux qui pensent 
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autrement. Il faut songer à un ts 
accord interdisant Iles persècu- aus x: 
tions pour des motifs tenant aux UN ur Pts 
convictions des victimes et inter- POLE 
Rate OU EE M Hé 

favsl ouligsioie où la rédda- |Ë HRTCNT DSTI 
cation. Il est étonnant qu'aucum | . | 


acte n'existe pour rérier ces 
questions. » é 
Propos recueillis par 


MICHEL TATU: 


(2) La Chronique des événements 
courants est une publication clan- 
destine du Samit-dat visant à dommar 
des informations sur les 
politiques en URSS. et sur la lutte 
pour les drolts de l'homme. Elle s 
prru avec une pérlodiclté très Tégu- 
liére, chaque mols, jusqu'en 1974 
Elle réapparalt depuis lors, mais de 
maniére molns régulière. : 

(3) Station de radio financée par 
le Congrès américain et diffusant 
ea direction de l'U-R.S.$. dans toutes 
les langues du pays. Ses émissions 
sont réguliérement brouillées par des 
émetteurs soviétiques. 

(4) La NEP, ou Nouvelle politique 
économique, a été lancée par Lénine 
au début des années 20 pour res 
taurer l'économie en eutorisent un 
retour pertlel au capitalisme. 


































de 1932. 
La même année, le pari rem 











poste de ministre des finances, 
pendant uns 
1925. En 1938, 
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GUY DE FARAMOND. 
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AU COËRS DE SON AUDIENCE CHEZ PAUL VI 


Le maire de Rome dénonce «< le sac de la ville 
perpétré par des marchands sans serupules > 


De notre correspondant 


Rome. — Le premier tête-à-tête 
entre Paul VI et le maire de 
Rome, M. Guilio Carlo Argan, élu 
sur une liste communiste, a duré 
le lundi 3 janvier un peu plus de 
quarante minutes. D a eu leu 
dans la bibliothèque privée du 
pape, Même si le Vatican s'est 
efflorcé de présenter cette ren- 
confre comme purement formelle 
et entrant dans le cadre d'une 
tradition bien établie, la longueur 
de rentretien et l'allocution pro- 
noncée aprés l'audience privée 
dans la salle du trône marquent 
de façon irréversible l'instauration 
de rapports nouveaux entre le 
paint Siège et la municpalité de 

me. 


M. Argan ne s'est pas contenté 
à la tête du conseil municipal de 
gauche de présenter des vœux de 
bonne année au pape ; on l'a en- 
tendu dénoncer avec véhémence 
le nouveau « sac de Rome perpé- 
tré non plus par des lansquenets 
mais par des marchands avites et 
sans scrupules, non dans un mo. 
ment de Jureur, mais en exploi- 
lent avec cupidité et méthode le 
sol urbain ». 

La dénonciation de la spécula- 
tion immobilière, en ce lieu et 
devant Je pere n'a pas manqué 
de surprendre, d'autant que M. Ar- 
gan était certainement au courant 
de l'article publié récemment dans 
Europeo, qui accusait le Vatican 
de faire fructifier ses innombra- 
‘bles biens immobiliers, en pro‘i- 
tant des exemptions fiscales pié- 
vues par les accords du Latran 
(le Monde du 4 janvier), 

Cet article contenait certes un 
certain nombre d'exegérations et 
d’inexactitudes, mais il est devenu 
une sorte de Bible des anticlérl- 


du pati radical, qui a demandé 
l'ouverture d'un débat à le 
Chambre sur les biens immobiliers 





Grande-Bretagne 


LES NOMINATIONS 
A LA COMMISSION EUROPÉENNE 
PROVOQUERONT 


du Vatican, Dans Je souci de 
couper courb aux interprétations 
tendancieuses, M Argan s'est 
empressé de déclarer que «cette 
municipalité n'ignôTait pas com- 
bien son évêque a l'ême ajfflinée 
devant cet outrage au caractère 
sacré de Rome et les maux 
indictbles que la spéculation im- 
mobilière inflige par contrecoup 
Le populetion, en particulier aux 
plus pauvres et aux plus désarmés, 
aux déshérilés el GUT MATJiNaux 
de la banlieue, logés dans des 


baraques ». 


«Combaltre la spéculation du 


sol romain, a conclu M. 


Argan, 
c'est défendre la secralité et son 


historicité ». 


Paul VI a insisté dans sa ré- 


ponse sur le caractère si 

de Rome, ville unique, où le Sacré 
cohablte avec le profane. «Ce 
caractère, a dit Paul VE doit ètre 


toujours présent. Il ne doit ètre 


ni oublié ni entravé, C'est de cette 
symbiose de ville sacrée et profane, 
qui caractérise dans les siècles La 
vocation de Rome, qu'l est pos- 
sible de tirer force, aspiration el 
motifs de prendre des mesures 
en faveur du bien commun de ses 
habitants, particulièrement des 
plus nécessileux, » 


Cette audience a confirmé la 
volonté du maire de respecter les 
intérêts spirituels et matériels de 
l'Eglise dans la ville de Rome. 
En ne ‘tenant aucun compte des 
appels à l’anticléricalisme lancés 
par une partie remuante mais 
minoritaire de la gauche, le parti 


comrauniste italien, très prudent 


en la matière, donne l'impression 
de sontenir à fond les efforts de 
M. Argan pour maintenir un équi- 
libre difficile à réaliser entre ke 
dévelappement laïc et religieux de 


Rome. 
Intérim.) 





Fays-pes 
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DE LA CURIOSITÉ 








TROIS ÉLECTIONS PARTIELIES 


{De notre correspondant.) 


Londres. — M. Jenkins, qui 
assume désormais Présidence 
de la Commission européenne à 
Bruxelles, va renoncer comme il 


méme temps de ERA ee 
réquilibre politique délicat 

le la Chambre des communes est 
ainsi respecté, et le gouvernement 
conserve pour l'instant sa majo- 
xité d’ane voix Le problème tou- 
tefois n'est pas réglé de manière 
définitive, Un autre député tra- 
vailliste, M David Marquant, R 
été choisi par M. Jenkins comme 
son comseiller politique à Bruxe]l- 
les. Or M. Marquant vient de 
faire savoir qu'il ne renoncera pas 


à ses parlementaires 
“Les Gections partielles 

Les tions partielles qui se 
ront nécessaires pour remplacer 


mers et ne devraient pas, en prin- 
cipe, apporter de surprise, —J. W. 





Le Haye (AP. — Le minis- 
tère de la justice néerlandais a 
annoncé, Inndi 3 janvier, que 
lé journaliste suisse Martin 
Walser recevrait 15000 florins 
(30 090 francs) pour Je rôle qu'il 
a jouê daus l'arrestation en 
Suisse du collectionneur Pieter 
Menten, recherché par les anto- 
rités néerlandaises pour crimes 
de guerre. 

M. Walser avait retrouvé, le 
mois dernier, dans un hôtel 
a'Uster, près de Zurich, la trace 
de Menten, qui sy cachait 
Gepuis la -mi-novembre après 
s'être enfui des Pays-Bas 
M Walser travaille pour an 
Journal local d'Uster. 


Quinze mille autres florins 
seront versés à M. Hans Knoop, 
rédacteur en chef de la revue 
néerlandaise « Accent », qui 
avait écrit une série d'articles 
sur les activités de Menten peu- 
dant La guerre et avait commu- 
niqué informations à la 
police. M Knoop # annoncé 
qu' allait remettre l'argent à 
une œuvre de charité. 








| Pakistan 
Islamabad critique vivement la décision du Canada 


de suspendre la coopération nucléaire entre les deux pays 


Islamabad are a 
gouvernement pakistanais 
condamné avec force, fundi 3 jan- 
vier, les pressions « iaccep- 
tables » du Canada concernan 
J'accord franco-pakistanais pour 
la construction d'une usine de 
retraitement de déchets radio- 


- actifs. Il a solennellement indiqué 


que cette usine serait construite 
s que soient les Circons- 


récente décision d'Ottawe de ne 

Plus ahmenter en combustible la 

centrale nucléaire de Karachi, 

construite avec l'aide du Canada, 

et de mettre un terme à la coo- 

pération entre les deux pays dans 
domaine nucléaire. 

Pour le Pakistan, cette décision 
est « arbitraire »; elle constitue 
une violetion unilatérale de l'en- 
semble des accords signés entre 
Isiamabad eb Ottawa. Notre pays, 
a déclaré M. Ahmed, à scrupuleu- 
sement respecté es termes de ces 
accords, notamment les disposi- 
tions lui interdisant d'utiliser la 
centrale sà des fins militaires 2. 

Le secrétaire d'Etat a indiqué 
que l'exigence canadienne de 
voir le Pakistan 


tément constituait une ingérence 


cool 
n'entrainerait «que peu de chan- 


gements matériels » dans la situa- 
tion existente depuis 1974 L'usine 
de Karachi continuera de fonc- 
tionner normalement, a-t-il dit. 


[Cette prise de position témoigne 


de l'embarras dans lequel le Paicistan 
a été placé par deux décisions récen- 


tes. D'abord, le 17 décembre, la 


France annonçait qu'elle renoncçalt 
à l'exportation d'usines de retraite- 
ment de déchets radioactifs (cette 


décision ne frappe pas de nullité le 


contrat portant sur in Mvralson au 
Pakistan d'une telle nsine par la 
France, mais on salt que Paris sou- 
haiterait plutôt voir Astamabañ re 


noncer à celui-ci). ÆEnsuite, le 


23 décembre, le Canadn Indiquait 
qu'il cessait toute fourniture d'ura- 
plum au Pakistan et mettait fin à 
la coopération nucléaire avec ce 
pays Cette décision n'avait pas eu- 
core été rendue publique au Pakis- 
tan. 

islamabad affirme que Ia coopéra- 
#on nucléaire a été pratiquement et 
unilotéralement interrompue par 
Ottawa, depuis 19874, après l’explo- 
sion dun premier engin nucléaire 
indien. 

La centrale nucléaire de Karachi, 
de 137 MW, construite avec l'aide du 
Canads, n'a jamais fonctionné à 
pleine capacité] 
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LA VISITE OFFICIELLE DE M. BOURGES AU CAIRE 
La coopération militaire franco-égyptienne marque le pas 


Le Caire. — invité par le 
général Mohamed Gamassi, 
vice-président du conseil et 
ministre égyptien de ia dé- 
Jense, M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, est 
arrivé au Caire ce mardi 
4 janvier pour une visite offi- 
cielle de quatre jours. En mars 
1976, le général Gamussi s'était 
rendu en France en voyage 
offictel. 

A l'É la coopération mili- 
taire Franco-éey pit enne prenait 
son essor dans une euphorie par- 
tagée. Les Soviétiques ne livrajent 
plus beaucoup de matériel aux 
DT nes UE 
Blanche, peu encline à affronter 
les groupes de pression pro- 
israéliens nt par parlemen- 
taires américains interposés, 
n'était pas disposée, malgré la 
livraison à l'Egypte de quelques 
avions de transport et de jeeps, 
à prendre la succession du Krem- 
ln Elle avait donc précédem- 





nes TOUjOUrs EUX 
La 





Egypte 





De notre correspondant 


ment laissé l'Arable Saoudite 
offrir gracleusement quatorze 
Mirage IT à l'armée de l'air du 
Raïs. Ces appareils sont pilotés 
par des Egyptiens formés en 
France et assistés, en principe 
jusqu'à la fin de 1977 seulement, 
Per une mission française réduite. 

Au Caire, en décembre 1975, 


officiel à la coopération militaro- 
industrielle franco-arabe an- 


ie de ja- 
brication d'équipements de dé- 
Jense en Egupte ». 

Depuis lors, les positions res- 
pectives du Caire, de Paris, de 
Washington et de Moscou concer- 
nant l'armement de |' 2'ont 
pas sensiblement cl Mais la 
coopération militaire franco-égyp- 
tienne donne pourtant l'impres- 
sion de piétiner, en dépit des 





Israét 





VENANT APRÈS L'AFFAIRE YADLIN 
Le suicide du ministre du logement 
sera exploité par les adversaires 
du parti fravailliste 


De notre correspondant 


Jérusalem — Le suicide de 
M. Abraham Ofer, ministre du 
logement, qui s'est tué londi 3 jan- 
vier d'une balle dans la tête, a 
provoqué dans tout le pays une 
très grande émotion. Ce geste 
d'un homme connu pour l'égalité 
de son humeur, son attachement 
aux plaisirs de 1a vie, et que rien 
dans s8 carrière ne paraissait pré- 
disposer aux actes dramatiques, a 
profondément surpris. 

La campagne encore discrète 
menés contre lui avait pris unè 
ampleur croissante après j'arres- 
tation de son ami, M Acher Yad- 
lin, incarcéré à la veille même de 
son accession aux fonctions de 


EUX, 
pays, s'étaient installés dans un 
kibboutz, avant de s'engager dans 
séclalsle Mapa qui est aujour. 
soc! qi aujour- 
d'hui le partl travailliste, 


Tous deux ont grimpé rapide- 
ment les échelons & hiérarchie 
eu optant pour le secteur écono- 
mique de la centrale syndicale 
Histadrouth, qui est contrôlée par 
le Mapai MM Abraham Ofer et 
Acher Yadlin étaient à la tête 
d'énormes complexes industriels 
de la Histadrouth et géralent des 
budgets considérables. Ils étaient 

nt les patrons d'entre- 
prises de travaux publics et de 
promotion immobilière, dont la 
gestion n'a pas été toujours irré- 
prochable, 





CORRESPONDANCE 


Le pari de M. Rabin 


Un de nos lecteurs, M, Claude 
Klein professeur à la jacullé de 
droit de Jérusalem, é 


ger « Le pari de M. Rabin » 
consacré à la situation intérieure 
en Isreël (le Monde du 22 dé- 
cembre) : 


M Rabin n'a pas eccepté la 
démission des ministres lHbéraux- 
indépendants: au contraire, le 
gouvernement, par l'intermédiaire 
de son conseiller juridique, plaide 
devant l2 Cour suprême contre 
cette démission, sa thèse étant 
que la démission de l’ensemble du 
gouvernement fait obstacle à 
rentrée vigueur de la démis- 
sion des deux ministres considé- 
rés. Politiquement, il est clair 
que M Rabin n'a pas eu l'inten- 
tion de se séparer de ces deux 
ministres de façon à ne plus diri- 
ger qu'un gouvernement minori- 
taire homogène. 

TL est vrai, fort évidemment, 
qu'on ne peut voter la défiance à 
un gouvernement de transition, 
mais 1l est pour le moins exagéré 
de dire qu'un tel gouvernement 
n'est plus « tributaire de l’appro- 
bation du Parlement ». En effet, 
le Parlement peut, d'une part, 
faire obstacle au gouvernement 
en refusant par exemple le vote 
du budget où de certaines taxes 
qui doivent être approuvées, alors 
que, d'autre part, le gouvernement 
ne peut agir librement dans le do- 
maine politique s'Ü a devant ini 
une Chambre hostile. IL pourrait 
tout au plus tenter une ouverturé 
du côté de l'OLP, à titre explo- 
ratoire, mais sans engagement. 
Celg est d'autant plus vrai que 


la défense, La _ 
campagne Con 

M. Rabin n'a cessé de rappeler 
qu'il ne modifierait pas la poli- 
tique suivie jusqu'ici 


Après l'arrestation du gouver- 
neur désigné de la banque d'Israël 
(le Monde du 20 octobre 1976), 

tournés 


yers son compagnon. ministre du 
logement, qui chait une indif- 
férence totale devant les accusa- 
tlons graves qui étaient portées 
contre lui par la rumeur publique 
et dans des articles de presse 

le désignaient de plus en Pp 
clairement. La police a dû ouvrir 
un dossier il £ & quelques semai- 
nes lorque journaliste ‘Ypal 
Laviv a demandé à faire une 
déposition contre le ministre du 
logement, 


On ne connaît les premiers 
résultats de lenquète. mais une 
réunion, samedi 1* janvier, des 
ministres de la justice, de la po- 
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PROCHE-ORIENT 


UN ANCIEN REPRÉSENTANT 
DE L'O.LP. 

EST ASSASSINÉ À PARS 

(Suite de la premikre page) 


ad GPL Ar denire nne 
déclarations gouvernementales Fe aral 

Limites et de limenaes bebe] 2. rue Saint-Vicior, à fait l'objet 
des visites entre militaires, in-| de plusieurs attentats La plus 
dustriels et techniciens des deux] £rave s'était produit dans la nuit 
pays. Au moment de Ja venue au du 12 su 15 Janvier 1976. Des 
Caire, en novembre dernier. du engins ctengtaires pres 
premier ministre fran: pré- magasin 

éédée de le vise de M Jeanc| été en grande détruit. Cet 
Laurens h, délégué minis- | Attentat avait été revendiqué par 
tériel pour l'armement, d'aucuns}) Un BSroupe s'intifulant € Front 
croyaient pouvoir attribuer la| d'auto-défense juif ». 

situation actuelle au « désir des M Sxeh est le quatrième 
Français de vendre des armes! membre d'organisations palesti- 
aux Egyptiens plutôt que d'en] miennes assassiné à Paris depuls 
Je apr leur si, répondani la fin de 1972 : 
qu dé armée éguptienne| —— Le 8 décembre 1972, M. Mah- 
de disposer d'armements neufs| moud Hamchari, SE en 
sans délai 2. officieux de l'OLP. à Paris, est 


Gazelle éguipés de missiles anti-| lraéliens avaient été accusés 
chars Hot, sur un total de) d'avoir organisé l'attentat et les 
quarante-deux commandés. ont| enquêteurs n'avaient pas écarté 
déj été livrés à l'Egypte. tandis | ete Ra 
que de nouveaux Mirage III — Le 6 avril 1973, M. Basil AI 
doivent l'être en 1977. Des discus- Kubaïsi, à A ts 
De Es dons | Bron pipi Poux ie 
elle d'a transpoi = & 
taire Transall Les diffieuités| de 19 Palestine (PP), animé 
empéchant la coopération min-| Dir GE SéorRes Habache, 
taro - industrielle franco - égyp-| PAT 
tienne de démarrer véritablement | _— Le 28 juin 1973, M. Mohamed 
proviennent plutôt du peu d'em-| Boudia, d'origine algérienne, mili- 
ressement des baïlleurs de fonds | tant du Fath, ancien administra- 
e l'Organisation arabe indus-| teur du Théâtre de l'Ouest EE 
trielle (OA L). ‘ sien, est tué par l'explosion d'une 
Telle est l'appellation officielle, | bombe placée dans sa voiture. 
français, de l'entreprise for- Dans ces trois cas, les enquêtes 
mée, après le guerre d'octobre | n'ont jamais abouti à l'arresta- 
1973, entre l'Arabie Saoudite, | tion des coupables. Il convient de 
Qatar. les Emirats unis et| rappeler d'autre part que M E22e- 
l'Egypte. pour fabriquer du maté- | dine Kalek, actuel directeur du 
riel aéronautique militaire et des | bureeu d'information et de lialson 
missiles, et ensuite d'autres types | de l'O.LP. à Paris, avait échappé 
eue acentfique éevpÜten| ue Poe pere eut nait 
que P reçu 1m i a ju 
M Achraf Marouane, gendre de | être désamorcé à temps. Fi 


AMÉRIQUES 














faire de M Sadate, l'O.AL a son 
siége au Caire ; ses unités indus- 
trielles seront situées en E 

et sa main-d'œuvre Sera 
tienne, Si la technique et l'enca- 
drement (on. e de plusieurs 
centaines d'in, rs et de tech- 





Rae e caDiteux aoivent A tine 

TL 1 

Ré enE) “te 

un versement relativement mo- FRÈVEMENT 

geste de Qatar serait parvenu à 

l D'UNE PERSONNALITÉ 
Un représentant au (aire PROTESTANTE 


Ryad ne serait pas 


du. 
aire pour la libération 


revenu sur ses engagements, mais, 


lice et des finances au domicile] outre qu'il finance une part 
du pente ministre, M. Itzhak| grandissante des importations 
Rebin, a été interprétée le lende-| civiles et militaires égyptiennes, 
main par toute Ja grone comme | il hésiterait avant de s 

le signe de la fin de la carrière | définitivement dans une ire 
de M. Ofer. LL Faventr est non, Inpertain, 

Mais personne na sattendait| du moins encore nébuleux. 

que cette fin revête une forme | richissime Koweït a, pour l'ins- 
dramatique. M. Oler a été trouvé | tant, refusé, malgré les 


Le Conseil couménique des 
Bplies, dont le siège à Ge- 
un a lancé le 3 janvier un 
appel au président de la Répu- 

e argentine, le général Jorge 
ele, afin qu'il prenne « des 
mesures d'urgence » POUF 26SUTeT 
la sécurité de M. Mauricio 
rsonnalité connue de l'Eglise 
vangélique méthodiste, enlevé le 
1e janvier à son domicile de 
Mendoza par cinq hommes 





mort dans sa voiture, sur une 
plage près de Tel-Aviv, au début 
de l'après-midi du lundi 8 jan- 
vier; près du corps ont été trouvés 
un revolver et une lettre dans 
laquelk le ministre se déclare 
victime d'une cempagne de ca- 
lomnie qu'il n'a plus la force 
d'affronter. 

La presse israélienne de mardi 
est unanime à demander que 
l'enquête policière se poursuive 
jusqu'au bout et que toute la 
lumière soit faite sur les accu- 
sations qui ont accablé le mi- 
aitre du logement. Les affaires 
et Ofer rés fridemment 
exploitées dans la campagne élec- 
torale qui est déjà engagée, et de 


chées à ces deux hommes, dont 
aurait bénéficié le parti travail- 
La ARR ra 
à le cin qui ans, à 
appartenu à l'équive du ministre 
des finances défunt, Pinhas 
Sapir, qui à longtemps régné en 
maïtre sur l'économie du pays. 
Comme M. Sapir. il était Cata- 
logué comme colombe parmi les 
dirigeants du paye eb s'est tou- 


ours opposé à l'implantation 
Lraciense dans k= territoires 
occupés. 


ANDRE SCEMAMA. 





OUEN ELEC 


29-31 quai Voltaire PARIS 78/ 165, rue Garibaldi LYON 3 STE 





pressions 
SA er Vip | PAST 
cier C ' ou ye, Dans un e signé 
Etats clients d'armements fran- | son ra RSR le Pasteur 
çais, n'auraient pas l'intention | Philip Potter, Ft Consæil œcumé- 
d'acheter des matérias qui se-| nique des Eglises a déclaré que 
raient fabriqués sous le palronage | cet enlèvement « avait provoqué 
de gouvernements arabes pro-| une projonde inquiétude et de 
occidentaux, L'Arabie Saoudite | jangoisse- dons Les cercles ecclé- 
elle-même se fournit directement | sigsiiques du monde entier ». 
aux Etats-Unis et accessoirement | 14 Potter a également informé de 
en France, et elle n'aurait pas | cet enlèvement M. Kurt Wald- 


sovi ant de ES 

ï pe E 
n'est pas prête à s'adresser aux | dosa, puis secrétaire régional pour 
Etats-Unis et n'aurait confiance | l'Amérique latine de la Fédéra- 
qu'en der armes armes françaises mon-| tion universelle des associations 


Au cours de son travailler, à partir de 1963, au 
Egypte, M d do, être département Egllse et Société du 
reçu par M Sadate et visiter | Conseil ue des Eglises. 
diverses ations mil A son retour en 1967, Ü est de- 


financier que sur celui de la coo-| Dhflosophie à l 
pération technique avec la France. Buenos-Aires 
Avant de quitter Paris, M. Bour- es:de 1 
gs n'a-t-il pas déclaré au quoti- 
ien cairote Al-Ahram que « 
France pourraët journir des Mi- 
Tage , Le dernier né de la s0- 
ciété Dassault, à l'Egypte si ce 
pays en faisait la demande ? ». 


1--P. PERONCEL-HUGOZ. 





F 


A fravers 
le monde 





Espagne 
@ M CARRILLO, SECRETAIRE 
GENERAL DUO P.CE, devait 
13 première fois 


(AFP, UP.I.) 
Sri-Lanka 





ministre, a €té nommée prési- 
dente de Pimportant Estates 
Corporation, organisme public 
contrôlant cent vingt =. 
tives agricoles, annonce * le 
Guardian. 


Union soviétique 


de Gromyko, 

ë as Mes direc- 
8 

feur de tete d'AMique de 


# 
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Tunisie 


Le nouveau budget prévoit 
un accroissement sélectif de la fiscalité 


De notre correspondante 


Tunis. — « Civisme, fiscalité, équité », ce titre d'un récent 
éditorial du quotidien du parti socialiste destourien 
assez bien les préoccupations qui se sont exprimées lors du 
débat qui vient d'avoir lieu. à l'Assemblée nationsie tunisienne, 
autour du projet de budget 1977. Cette année, qualifiée de « déci- 
sive » parce qu'elle est la première du nouveau plan quinquen- 
nel qui doit mener la Tunisie, en 1981. au - décollage écono- 
mique -, sera dure pour les citoyens aisés. pour ceur qui exer- 
cent des professions libérales lucratives et plus encore pour les 
fraudeors, dont les déclarations de revenus « juraient grossière- 
ment avec un uaiveau de vie extravagant qui n'avait même pas 
la vertu de la discrétion ». 


Selon les déclarations du pre- 
mier ministre, M. Nouira. devant 
les députés, les citoyens sont 
invités à paiticiper davantage 
aux efforts consentis per l'Etal 
afin de les ressources 
nécessaires À Î& réalisation des 

ets du V° plan En 1971, le 
t d'invéstissements sera de 





sation des riches». Le premier 
ministre, stiematisant la « déma- 
gogie » inspirée per un « égali- 
tarisme primaire ». a fait 
remarquer ae, ce gasonnement 
pourrait «a! r « ce que 
Chevelus paient une indemnité 
aux chauves ». 


Une commission nafionale 
des salaires 


. Blen qu'il en ait été un mo- 
ment questlon. les prix des pro- 
duits alimentaires de première 
nécessité n'enregistreront pas de 
hausse, En revanche l'essence, Les 
cigarettes. les alcools et certains 
produits importés seront augmen- 
tés. Le tarif de la vignette auto- 
mobile sera doublé 

Le débat qui a animé pendant 
deux semaines le Parlement tuni- 
sien nm été marqué par une 
volonté de prendre en considéra- 
tion les revendications dicales 
de certains secteurs particulière 
ment défavorisés surtout les 
ouvriers agricoles, dont le salaire 
iminimum sera réajusté par une 
Commission nationale des sa- 
laires Celle-ci a commencé ses 
travaux le 28 décembre dernier. 
et se penchera également sur la 
revalorisation du SMIG et des 
appointements de certaines caté- 
gories d'employés de la fonction 
publique. h 

M Nouira a abordé le 31 dé- 
cembre, dans l'allocution qu'il a 
prononcée x clore le débat 

dgétaire, le problème des terres 
domaniales. 1 à clairement défini 
les projets du gouvernement à cet 


. 451 millions en 1976) proviendront 
de l'épargne nationale. 


Quant aux dépenses de l'Etat, 
elles représenteront 3315 mi- 
JHons de dinars poour le budget de 
fonctionnement, et 2955 millions 
de dinars pour le budget d'équi- 
pement. Les recettes atteindront 
4415 millions de dinars, dont 
35e millions de, roses | fiscales, 
ce qui correspon! vement 
à 145 % et 20 % d'augmentation 
par rapport aux chiffres de 1969. 


Le budget de l'éducation na- 
tlonsle représentera cette année 
encore 30 % du budget global 
dépenses de fonctionnement 
de ce département sont en aug- 
mentation de 143 5. 


a need ne B 
année, payer plus 
les anis revenus seront les 











ë 












jen des finances Me 
remarquer an! 
l'Assemblée que les médecins et 
les avocats «n'accordent pas à 
devoir fiscal autant d'atten- 










leur L erTes pro- 
Hion qu'à leur devoir profession- red æe états mp de 
zél x. 1 8 donc été décidé d'insti-  fermes-pllotes, d'agrocombinats et 

a APE médecins un sys x de parcelles découpées dans le lot 
d'ordonnances numérotées. et l'on des 850 000 hectares nationalisés 





songe à confler, dans chaque tri- rtant domain 

bunal, à un secrétaire le soin de AE ee porn ge 2e 

tenir un registre des platdolries à modifié les actes Done dé. 
Fe e 


des avocats. 
la gestion des unités. 







à contribution, car Hnpse fa 
« à 
M. Noujra, est pas une pénall- 








































Le numéro de janvier est paru 


L'ÉCHEC DES C.E.S. 
COLLÉGIENS À GARGES-LÈS-GONESSE 


por Bruno Frappat 


Une commune-dortoir sans âme et sans Équipements, 
une population déracinés, comptant de nombreux travailleurs 
immigrés, une jeunesse laissée à elle-même et au bord da 
la délinquance... Dons ce cadre, qui est celui de la Plapart 
des bonliaues des grandes villes, la réforme de l'enseigne- 
ment a un aspect un peu irréel : comment donner à tous le 
même enseignement ? Le CES. accueille bien tous les 
jeunes. Mais au prix de quel effort et pour quels résultats ? 


LA BATAILLE DE L'ÉGALITÉ 


por Frédéric Goussen 


Des trovaux menés depuis plusieurs années par les 
psychologues et les pédagogues une certitude se dégage : 
seule una minorité des élèves — ceux qui ont atteint à 
12-13 ans le stade de la pensée formelle — sont à même 
de suivre les programmes de l'enseignement secondaire. 
Conçu pour l'élite des élèves, qui auparavant alloit au tycée, 
l'enseignament donné dans les C.ES. n'a pas su s'adapter 
à L prolongation de la scolarité jusqu'à seize ans. 

————_—_—_—_—__]—_———]._—— — ] ' 


LA BANDE DESSINÉE A L'ÉCOLE 


Longtemps bannie des sulles de classe, a 8.D. fait maintenant 
une entrée en force dans les manuels et las méthodes de pédagogie. 
À entrer ainsi dons les programmes, Blueberry, Iznogoud et Corto 
Maltèss ne risquent-ils pas de perdre un pau d'eux-mêmes ? 

Una interview du mime Marceau : « Quond les enfants écoutent 
le tragique avec leur ëme, il y a un silence extraordinaire. » 

















































Egolement au sommaire : 





Une interview de M MALFATTI, ministre itollen de l'éducation : 
« La démagogie de la non-sélection risque de provoquer de graves 
dégûts >. — Suisse : Un an de sursis pour la recherche. — Koweït : 
L'isiom, le pétrole et le savoir. — Les apprentis du bâtiment de 
Morcenx. — A Toulouse : des chercheurs du LAAS à la recherche 
de l'intelligence artificielle — La formation continue des agents 
da maîtrise à Rhône-Poufenc. Les métiers des télécommunications 
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Le procès des 


Depuls la réforme judiciaire de 
un end IT ‘e jurés. Elle est 
comprend plus de 
COmDCSee driquement de magis- 





Casablanca. — La chambre 
criminelle de la cour d'appel 
de Casablanca a commencé, 
le lundi 3 janvier, l'examen 
de l'affaire dite des « fron- 
tistes », dans laquelle cent 
soixante - dix-huit personnes 
(dont trente-neuf seront ju- À la 

par contumace) ont à 
répondre de plusieurs chefs 
d'inculpation, dont le plus 
grave — qui les concerne Suï là 7 
toutes, — est celui d'attentat 
et de complot contre Rire i 
gime monarchique. Ce CET 
est passible au maximum de Pi 
la réclusion perpétuelle. 


criminelle ne 


restreinte au Parmi 


Libres opinions 
Pour une amnistie générale 
des prisonniers politiques 
. por LAURENT HINCKER (*) 


ES derniers grands procès politiques, qui se sont déroulés au 

Maroc et qui ont amené plus de rois cents détenus devant les 

Chambres criminelles de Rabai, Settat, Meknès, Fès et Cassa- 
biance, ont bénéficié, en partie. des retombées du couranl d'union 
netionale qui a suivi le mouvement patriotique de la « marche verte ». 
BH est incontestable que les deux derniers procès, ceux du Syndicat 
national des lycéens et de l'Union natlonale des étudianis marocains. 
se sont terminés par des acquittements ou des condamnetions à des 
penes largement couvertes par la délention préventive. Mais cet 
adoucissement reste très relatif : des peines de prison sévères ont 
été Infligées à des opnosanis et une condamnation à mort a été 
prononcée à l'encontre d'Abdallah Malki par le tribunal militaire de 
Rabat, ‘le 3 julitet 1976. A l'heure actuelle, quatre détenus politiques 
attendent leur exécution dans les prisons marocaines, de nombreux 
autres, Condamnés en 1873, y purgent de lourdes peines. Par allleurs, 
le procès de cent soïxante-dix-huit militants ou sympathisants marxistes- 
téninistes s'est ouvert le 3 janvier à Casabience. 

Sens doute les derniers jugements sont-ils dans l'ensemble plus 
ciéments, mais faut4i y votr'ies prémices d’un changement véritable 
ou un simple calcul de politique intérieure ? Peut-être aussi ces 
acquitements n'ont-lls d'autre fonction que d'occuiter les abus scan- 
daleux de la garde à vue et de la détention préventive : la plupart 
des détenus ont attendu deux ou trois ans dans des prisons où des 
commissariats avant d'être innocentés. 

Certains d'entre eux, après leur arrestation, na pureni commu- 
nlquer avec leur famille ou leur avocat, et, de ce fait passaient 
même pour disparus. Selon le droli marocain, la garde à vus ne doit 
pas durer plus de quatre jours, saut autorisation écrits du parquel 
pour une prolongation de quarante-huit heures. La jurisprudence de 
la Cour de cassation marocaine a dénsturé la poriée de ces textes 
en admettant que le ministère public pouvait autoriser la prolongation 
de la garde à vue autant de fois qu’il le souhaiterait Ains| que 
l'avait déjà souligné M° Alain Martinet, qui, mandaté par la Fédération 
Intematlanale des droits de l'homme, avait effectué une enquête au 
Maroc dans le courant du mols de janvier 1976 : « Cette facuité 
lalssée à un représentant du pouvoir exécuti de faire embastiller 
une personne à vie, sans que sa Cause puisse être entendue équi- 
tablement el publiquement par un tribunal indépendent et impartial 
æeyant à décider du bien-fondé da faccusation dirigée contre elle, 
est parfaitement contraire à l'article 10 de la Déclaration universelle 
des droits de l'homme. » 

Les conditions mêmes de cette gerde à vus et souvent de la 
détention préventive sont inadmissibles. La plupart des inculpés se 
sont en effet retrouvés pendant de longs mois les menattes aux mains 
et les yeux bandés, et presque tous ont subi des interrogatoires 
æccompegnés de tortures extrêmement sophistiquées : suspension de 
la victime pendant plusieurs heures à des barres, décharges élec- 
triques sur le corps. simulation d'étouffement par des bâillons imbibés 
d'eau de. javel, etc. Ce genre de sévices semble d'ailleurs être pra- 
tiqué plus pour démorallser la victime que pour obtenir d'elle des 
aveux En plus de ces mauvais traitements. ls manque d'hygiène e1 
de nourriture provoque fréquemment des maladies graves et, dans 
certains cas, comme cela a été prouvé, la mort C'est notamment ce 
qui est arrivé à Abdellatif Zeroual, hospitallsé et décédé sous un faux 
nom à l'hôpital Avicenne de Rabat, en novembre 1974, quelques jours 
après son arrestation. 

Le martyre des détenus ne s'arrèle d'ailleurs pas nécessairement 
le Jour de leur libération. - Nous avons été condamnés à l'acquitte- 
ment », avait dit M° Omer Benjelloun après le procès de Kentitra de 
juifiet 1973. Moins de deux ans plus tard, il sera assasainé en pieine 
rue par les tueurs d'un groupe de fanatiques. Sans connaître de 
telles extrémités, la plupart des acquittés subissent cependant, après 
teur libération, de très nombreuses tracasseries administratives : 
perte d'emploi, refus d'accès dans les universités, impossibilité de 
réintégrer les lycées et, pour beaucoup d'entre eux. suppression du 
passeport 

Toutes ces allégations reposent sur des enquêtes minutieuses 
effectuées depuis des années par Amnesty International et par la 
Fédération Internationale des drolts de l’homme. Les conciusions de 
ces organisations non gouvernementales sont formelles et concor- 
dantes. Le traitement Inhumain que eubisssnt les inculpés avant leur 
procès et les conditions dans lesquelles ils recouvrent la liberté, 
eprès leur acquittement, font échec à l'application des dispositions 
des lols marocaines, et sont contraires À, la Déclarstion universelle 
des droits da l'homme de 1948, au pacte International des Nations 
umes relatif au droit civil et politique, aux règles minima pour le trai- 
tement des délenus et à là déclaration de la protection de oùt Indi- 
vidu contre la torture et contre les pelnes ou tralements cruels 
Inhumains ou dégradents (résolution 3 452}. La mise hors ls loi de ia 
torture est inconditionnelle. {| existe « un noyau Incompressible « des 
droits de l'hümme qui ne peuvent êlre ni limités, nl suspendus, même 
en cas de danger public exceptionnel mensçant l'existence de la 
nation. Ces libertés font partie des principes généraux du droit Inter- 
national et même — pour les plus importantes d'entre elles — du 
lus cogens. 

Néanmoine. il est vral qu'un nouveau climat politique tend à se 
créer. En mars 1976, queiques mols après La « marche verte », le roi 
Hassan !! a publié un Ilvre {e Défi, où il exprime son attachement 
aux principes démocratiques énoncés par la Constitution marocaine : 
= La Constitution garantit au citoyen les Nbertés et droits suivants : 
liberté d'opinion, de réunion et d'expression sous toutes leurs 
tormes {—}, fiberts d'essociation politique et syndicale. » Ce livre 
l'engage faca à l'opinion publique internationale. 

On assiste actuellement à une modification profonde de le vie 
Politique, concrétisée par les élections municipales du 12 novembre 
et par la promesse d'élections législatives en 1977. Mais pour que 
les hbertés publiques soient effectivement rétablies, |] est nécessaire 
que soit décrétés une emnistie générale pour toutes les victimes de la 
répression encore emprisonnées au Maroc. 
(") Avocat au barreau de SLrasbourg. mandaté par Amnesty Inter- 
mauonal et par la Fédération lnternalionnle des droits de l'homme 


comme observateur aux procès du S.N.L. et de l'UNEM Uulillet- 
août 1976). . 





trats. Une cingnantaine d'avocats 


vement modestes, où 
service d'ordre étoffé, qu'une place 
public. 















De notre correspondant 


inculpés figure une ressortissante 
itallenne, Mme Pierra Di Aagsio, 
âgée de soixante-trois ans, direc- 
trice d'une école maternelle pri- 
vée à Casablanca aArrétée le 
4 mars 1976, elle a bénéficié de 
la liberté provisoire en décembre 
dernier, mais ne s'est pas Dré- 
sentée devant la chambre crimi- 
nelle en raison de son éiat de 
santé. 


Deux Marocaines beaucoup plus 
Jeunes que Mme Di Maggio. l'une 
professeur de français, J autre 
ingénieur à l'Office de l'électri- 
cité, et une lycéenne de vingt 
ans se trouvent également parral 
les accusés Un peu plus de la 
moitié d'entre eux ont êté détenus 
pendant environ deux ans Cer- 
tains affirment avoir subi des 


La première arrestation ré- 
monte au mois de mai 1974 
D'autres suivirent en août et en 
septembre, particulièrement dans 
le nord du Maroc, les en- 
seignants et les élèves d'établis- 
sements du second degré. La plu- 
part des accusés sont très jeunes. 
Avec ses cinquante et un ans, 
M. Abraham Serjaty, Marocain 
de confession israélite. ingénieur 
des mines, fait un peu figure de 
patriarche, Comme une dizaine 
d'accusés. il & été impliqué dans 
un autre procès durant l'été 1975. 
11 était alors en fuite et avait été 
condamné par contumace à la 
réclusion perpétuelle. 


Des dissidents 
du PS. et de l'UNFP. 


Le procès de 1977 est-il une 
suite et une réplique de celui 
de 1973? Oui, dans la mesure 
où des contumax s'y retrouvent 
et où le jéninisme et 
ceux qui s'en réclament sont à 
nouveau mis en cause. Oui encore 
si l'on considère les milieux socio- 
professionnels d'où proviennent 
la plupart des accusés : membres 
de l'enseignement, lycéens, étu- 
diants, ingénieurs. en diffère 
cependant. En 1973. il était ques- 
tion de fabrication de cocktalis 
Molotov et d' explosifs 
artisanaux, et un incendie était 
mème retenu à charge contre l'un 
des accusés Une arme se trou- 
vait parmi les pièces à conviction. 


Algérie 


MORT DU COMMANDANT 
SALAH SOUFI 
ANCIEN MEMBRE 
DU CONSEIL DE LA RÉVOLUTION 


{De notre correspondant.) 


Alger. — Le commandant Salah 
Soufl, de son vrai nom Salah Ben- 
didi, un des mi du Conseil 
a L peroion qui s'était retiré 

le cel Oo: e y 2 quelques 
Een Aù M bomins 
bre 1976), vient de trouver La mort 
dans un accident de voiture près 
de Guelma. Les obsèques ont eu 
lieu à Sédatra. son village natal. 
Le président Boumediène, le FLN. 
et plusieurs ministres ont adressé 
leurs condoléances à la famille, 


[Né le le janvier 1933, le comman- 
dant Soufi » participé à la guerre 
d'indépendance dès le 1 novem- 
bre 1954. El s'étalt imposé comme 
meneur d'hommes au seln de l'AL.N. 
{Armée de libération nationale). 
devenue A-N-P. (Armée nationale 
populaire) après l'indépendance. Blen 
Que sa notoriété soit molndre que 
celle de M Saluh Boubaider, plus 
connu sous le nom de Saout El Arab. 
qui s'est aussi retiré du Consell de 
la Révolution. e& dont 11 avalt été 
le collaborateur, le commandant 
Soufl avalt une audience Incontes- 
table parmi les militaires dans l'est 
du pays. I] avalt égolement com- 
tmandé le région militaire de Béchar. 
Ayant consisté qu'il " 
convoqué 
dons du 


amertume st avalt lui-même pris ses 

ee réroement rVORSna ES 
en 

du 19 Juin IST 00 eo 





Angola 


O6 LE TRIBUNAL MILITAIRE 
POPULAIRE DE LUANDA a 
condemné à mort trois per- 
sonnes accusées de meurtre 
avec préméditation, a annoncé 
lundi 3 janvier, 


Gomez, Paulo Simon Pedro et 
Felizardo Adao Franscico, ont 
été présentés commes des 
« agents de la réaction inter- 
nationale », et auralent avoué 
PTE peseseiné un ingénieur. — 








178 <frontistes» s'est ouvert à Casablanca 


Rien de tel dans l'affaire actuelle. 


étre répandus clandestinement au 
Maroc. Machines à écrire et à 
ronéot;per voisinent avec un 
porte-dossiers. E n'y à ni armes 
ni munitions. 

Les groupes paraissent mieux 
structurés. Le mouvement a pris 
naissance lors des dissidences qui 
se sont manifestées au sein du 
Parti de la libération et du socia- 
lisme (communiste, Interdit, 
comme le fut le parti commu- 
niste marocain), ét de l'Union 
nationale des forces populaires 
\UNFP.\, en se distinguant ce- 
pendant de la tendance qui devait 
devenir l'Union socialiste des for- 
ces populaires, Ainsi naquirent 
d'une part, le groupe Illal Amam 
{En avant) et, d'autre part, le 
« groupe du 23 mars ». Des «sans- 
partis les rejoisnirent Une troi- 
sième tendance se manifesta éga- 
lement sous le nom d'A! Moutaka- 
dinine (le Rassemblement), qui 
prit pour slogan et pour pro- 
gramme : « Serrons le peuple. » 
C'est vers la constitution d'un 
« front révolutionnaire popu- 
laire » que ces divers mou- 
vements tendirent — d'où 
le terme de « frontistes » qui 
sert communément à les dési- 
gner. D'où également le délit de 
constitution d'association illicite 
qui vise les accusés à quelque 
groupe qu'ils appartlennent. 


L'accusation retient à leur 
charge d'avoir structuré leur or- 
ganisation en vue de disposer de 
«bases mobiles rouges », qui, dans 
les miljeux ouvriers et paysans, 
seraient les éléments actifs d'une 
guerre populaire en vue de l'ins- 
titution au Maroc d'une Républi- 
que populaire démocratique (1). 


Enfin, un fait d'une résonance 
particulière distingue le procès de 
1977 de celui de 1973 : il n'avait 
pas été question à cette époque 
du Sahara occidental. Or, les 
marxistes-léninistes jugés aujour- 
d'hui se sont prononcés dans leur 
grande majorité pour l'autodéter- 
mination de la population de ce 
territoire, à un moment, il est 
vrai, où la revendication territo- 
riael marocaine n'avait pas. avec 
la « marche verte », suscité la mo- 
blisetion nationale que l'on sait. 
On ne peut préjuger quel poids 
cette prise de position des accusés 
pèsera sur le déroujement du pro- 
cés, dont le terme n’est pas prévu 
avant environ trois semaines ou 
un mois. Pour les observateurs, en 
tout cas. l'ouverture des débats 
dés le début de janvier traduié 
la volonté d'apurer une situation 
: l'approche des élections législa- 

[ves. 


LOUIS GRAVIER. 





(1) Cela explique que les accusés 
sont aussi visés par l'allnéa 2 de 
l'articie 201 du code msr0- 
caln, qui punit de elng à vingt 
ans de réclusion le complot formé 
dans le but «€ soit de susciter la 
guerre cirile en armont ou en Inci 
Lant les habitants à s'armer les uns 
contre les autres. soit de porter 8 
dérastat:on. le massacre et le pillage 
dans un Ou plusieurs douars Où 
localités n. 


© Les Comités de lufte contre 
la répression au Maroc «en appel- 
lent à l'opinion i à 
travers le monde » pour que 
procès des cent soixante - dix- 
huit militants ou sympathisants 
marxistes -léninistes qui s'est 
ouvert le lundi 3 janvier à Casa- 
blanea « se déroule conformément 
aux droits de la défense et à la 
Déclaration universelle des drotis 
de l'hommen. Is rappellent que 
l'un des « frontistes » LéS, 
M. Abdellatif Zeroual, est mort 
sous la torture et que la plupart 
des autres inculpés ont été tortu- 
rés «de façon afroce ». 

* Adresser les signstures à 
Mme Morel, rue des Saules. 
78930 Guerville, 


15.000 SUICIDES PAR AN 
EN FRANCE 


Le 17 janvier 1977 
ouverture d'un nouveau poste 
6.0.5. AMITIE 


de secours téléphonique contre 
le désespoir et le suicide. 


S.-O.S. AMITIÉ 857-31-31 
L'équipe recherche des bénévoles 


nour écouter. 
Ecr. BP. 111. 93170 BAGNOLET. 


ceormæesrech 


Solde sa collection d'hiver 


Gcorges Rech homme 
74, rue de Seine - Paris 6° 
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“De .tons les commerces, 
celui des armes est la plus 
ambign et le plus trouble. 
Parallèlement an marché offi- 
ciel, Î existé on autre mar- 
ché par lequel passent au 
moîns 10% des armes venues 
dans Te monde, Ce marché ne 
peut subsister que grâce à 
des complicités et à des tran- 
sactions occultes («1e Monde» 
du 4 janvier). 


Bahamas,- un 

Puis à OUVIIE dans mème 
que nn crédit irrévocable 
confirmé. et divisible 


rable par tranche sur tation 
CE la dite factures 

-jorma eb.des documents 
d'embarquement. 


C'est seulement îe jour où ces 
conditions sont ‘ remplies que 
commencent les livraisons, le 





” Une lettre dé M. Starclonann 
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Armes en tous genres 


ts -des armes bateau 
Eee de ane me 
charge de l'acheteur, 


st le “transport de pistolets ou, 
même de mitraillettes peut ‘s'ef- 
clandestinement à bord 

» — 

ce "est ainsi que Gunther Leinhau- 
Tr, trafiquant allemant com- 
mença sa carrière en convoyant - neuf, 
par la route des pistolets à des- 


‘fectuer - 
d'automobiles « 


tination de le. 


des” autoririmenses, 


des canons et des caisses d'Obt 


Officialisé par un « end-use » 


de ce beau matériel qui pèse, 
croient-[is, son poids de devises 
ans la balance du commerce ex- 


leur. 


Les choses.se compliquent dès 
lors qu'on est pressé et qu'on n'a 
pas le temps de jouer jusqu'au 
bout le jeu de l'exportati 
loyale. Dans ce ces il il faut trouver 
des capitaines ommodants, 
ayant le goût du Tsque, ou des 





‘et de la société Panamanian 


M. Starckmiaün et la -société 
è t DES Jours <€n 

cause plusleurs journaux 
comme tan d'une 


marché conci : 
trons », entendent protester contre 
assertions de .ln presse et 


les 
notamment -le journal le Monde 
j l article à 








querie. 
Si tel avi 06 le ous Etat 
n'aurajent 


action quelconque. 

On peut penser ‘les dii- 
RE DS Be on 
saramen 
rer des clauses sirictes dans. des 
contrats soigneusement étudiés, et 
de clairvoyance aussi. blem au 
moment de l'exécution que dans 
le contrôle de celle-ci * 


C'est pourquol la poursuite des 
relations n: 


M 
manian pendant hult mois, durant 
ouanière 


lesquels une enquéte di 
pagnée sans 


montre qu’ 
exité où n'existe € entre le gou- 
vernement et ses es fournisseurs. 
Cest volontairement, parce qu'il 
voulait donner une nouvelle preuve 
de se ‘bonne foi et de la réalité 
EL ses gifirmaiions Le 
Starckmann 


plasenrs jours avant de FétonBrs 
le campagne de presse -concer- 
nant cette affaire 

Nest-on pas venu prétendre 
qu'il set pu agir ainsi avec 


complicité Qu pasonna de ut 
étranger, ce qui aurait pu per- 
mettre ou faciliter l'escroquerle 
Pœ 


nerpent libyen: ne nulle- 
ment avoir été victime d'une 
e ou d'un fait domma- 


escroqueri! 
le 1 mais au con- 
ent 


relations 

tretient avec nous. 
bur répondre à certaines af 

mr nous tenons à Re 


in 
sie avec .une Forme 
Etéieurs s'apparente de très . 


join avec celle da matériel mil 

taire dénommé Startron, interdit 
à l'exportation et promis par 
ce ES étranger, - 


de 
Or n matérlel militaire intér- 
revêtu d'une pelniture 
Peel 
plie >. mécanique fabriquée * en: 


FT “ot “d'ailleurs d'examiner 


français, et se trouvant actuelle- 
ment sons douane à Orly, en les 
compärant à unStartron, pour 

constater : qu' 
similitude. pouvant faire croire à . 
un faux à ‘l'occasion d’une 


manœuvre tendant à accréditer 
une telle croyance. 

Cette dissemblance est encore 
plus évidente si l'on tient compte 


- que le matériel de guerre inter- 


dit comporte une cellule électro- 
nique l'intérieur, un objectif 
fixe un un oculaire réglable avec 
une bonnette en caoutchouc. Il 
possède, en outre, un interrupteur 
et un logement pour des piles.-Tl 
est Composé par un alliage très 
robuste à base magnésium, 
alors que la’ pièce Sabre É 

l'industriel français est plus fra- 


Ë ue parce que 


alliage où domine Faleminiumn 


Il n'existe donc aucune ressem- 
blence 


de qualité, alors que le tube fabri- 
qué par l'industriel français est 


une pièce mécanique grossière. 


Cette pièce est tout simplement 
une sorte de « judas » sur lequel 

eva: monté. à chaque 
extrémité un. verre de protection 
Elle est destinée à 


ments IQ 
présentant des dangers d'émann- 
tions ou de rayonnements. 

C'est véritablement une affir- 
mation gratüite de prétendre 
qu'il s'agit d'un faux Startron 
ayant servi à escroquer l'Etat 
étranger, en substituant cette 
pièce à la commande d'un maté- 
xiel « sophistiqué ». : 

Aucune preuve n'est apportée 

ar rs détracteurs de livraisons 

cette nature à l'Etat libyen ou 


d'une le tentative, 
alors que la po te et le main- 
‘tlen actuel des relations avec ce 


client démontrent le contraire. 


Le lettre de M. Georges Starck- 
mann appelle plusieurs remarques. 

Notre Correspondant, omet de 
rappeler : 

1) Que c'est bien sa société Rë- 
gie:Moncens, 150, avenue de Wa- 
gram, à 
à l'industriel d'Asnières que nous 
avons rencontré les trois mille 


arirons. Cette 
passée pour le compte de la $0- 
cité Panemanion que, dirige 
aussi M. Starckmann et dont les 
bureaux parisiens se trouvent èga- 
lement: 150, atenue de Wagram ; 

2).Que la société Panmanian 
a encaissé l'intégralité des 
15 282 000 dollars prÈz qui 


prévus, i 
paraitrait bien élevé s’il s'était ge - 


de simples Ci udes, » à usage in- 
dustriel ; 


3} Que le contrat original n été 
modifié à reprises jus- 


qu'à , en fin de compte, 
que le denent serait effectué 
automatiquement si dans les dit 
jours après l'arrivée à Madrid du 


matériel un inspecteur de l'ache- 
pur. ne l'avait pas Trconnu vala- 

e +» 

4) Qu'il est effectivement éton- 
nant que les autorités libyennes, 

prévenues El y a Plusieurs MmOis PET 
les Tes autorités françaises de l'opéra- 
Éerme 
cont Somre OÙ elles devairni mani- 
féstement étre flouées. 

Cette ajfatre comportent, 
comme on le voit, un certain 
nombre de mystères, t se pour- 
rait que, le 20 janvier, les magis- 


trats de la 11° chambre correc- 
. Wonnelle de Paris, qui auront à 
connaître des infractions à La 


u'i . n'existe BuCURE Rent «us & Hemanter un 


“I — Des millions: de dollars Ne 


Aussi. existe-| autres Sources 
qui, sans el : abondantes ls font l'objet, avant d'être mis 


aussi 
ae ce que détient le célèbre 


ES trafiquants de quelque en- 
surplus américains et se deman- g'intéresser 


cuit les énormes quantités d'ar- 


En attendant, ils se rabattent, 
pour satisfaire leurs clients, sur le 
matériel 
riches,’ qu'elles soient françaises, 
allemandes, britanni 
marocaines, 
France, on 
des automitrailleuses et des tanks, 
qui n'ont pas roulé 


Éme den, ei due et des rss, des 
mitraillettes et des canons qui 





. retrouvé à Oxford par un savant français. 


qui: a: commande | * 


7 à. an 
ÿ - . k 


|France, quand le. éoivernemen 
français caries que ce marché 
£ É.une concurrence pour 
son industrie d'armement et Qu'il 


était préférable de vendre aux 
Pakistanais 


par MAURICE" DENUZIERE du matériel, neuf. 


« démilitarisés 
RE murchand | dames gent les Dasnre. qut dons sonulte sa 
aviateurs ‘ ques installés n népog « 
les ss Eu De co me ont pas tre : pl, de qu des Champs non-Elpetes nous & confié Pour finir, dit dernier, ‘la .: 
existe, on le verra. ! Les blindés ee Sr l'armée QU avait autrefois acheté pour Pakistan T'ahéta que quelques 
Les ét méthodes S0nt d'abord tarisés, 90 dollèrs l'unité des balf-tracks CHE Tout le monde Fat per- 
que nous venons sap. Cestidre qu'on les alège de en Hollande (omreboucheles I amive perfols que le trafl- 


é Fa 
urs canons et de leurs quant s'étant donné b du mal 


courre, au dernier moment. le 
les moyens de se Toffix, er Ce fut le cas d'un intermé- 
sur un marché ouvert à tout le 
monde, d'un traitement pardiene 


lier. A l'aide de chal hélicoptères H 34 


Cummings, lequel se dit 
marchand d'ar- 


« le plus grand lumeaux, on Un F 
L grna fend les 5 biindages et l'on trans faitement d'autorisations JL les avait achelés aux Etats- : 

Pre Susceptlbles » on tou de forme a ces monstres guerriers en Dares sllemande fédérale, < qui Unis, et les destinalt = Portugal, 

per de Armées entières que le métis de om LS aériens Aui rarchende Le share aber Ve RDS ° 


moteur en état et parfois des che- 
nilles. On pourrait penser que 
les seuls acheteurs susceptibles de 
ee à ces orne sont 
Lrepreneurs de VAUX 
publics. u 
Eerreur, les trafiquants d'armes 


parlent avec n 
qui 8, ns, été 


L'un d'entre eux raconte volon- 
tiers comment Îl.a raté l'affaire 


mes que les troupes US. ont sont les mellleurs clients, Entre- de sa vie-à cause du gouvernement des plèces d'Hélicoptères EE 
laissées au Vietnam ! tenir de bannes relations avec les français. …l y « quelques années eux Ecivirent pre LE Te 


chefs de parc fait partie de 1a 1 
profession. Ceux qui sont « an 10 
Li rt 
conseils écarts, Mnapirér ae 
rex AUX SpÉ- - 
cialistes du chelumeau des Le 
ventions qui ne nuiront pas à. 
Avant agile des aEins réputés 
putés. 
aussi inoffensifs que de simples 
camions ou tracteurs, le trafi: 
quant les enverra en Hollande 
ou à Naples, où des sociétés se 
sont fait une spécialités de la 


Les belles occasions préel 
détente que le commerce des 


va. pas sans aléas, ef, on le verra, 


sans dangers. 


Prochain article : 


DES NÉGOCIANTS 
TRÈS SPÉCIAUX 


réformé des armées 
re Drët à couriE lo l'opération. Ce 
ment une Connie de de 5 %, œ 
qui in à permet de faire. des ca- 
“TUE 6, souverain LÉ 

ui 1t, parfaftement OTga- 
anse Allemands n'exigeant 


a, « end-use » : Jes chars 
Éaient être reconditionriés en 


à le. En 
r exempl un 
orme chaque année 


plus de 
que Fon 





VENTE EXCLUSIVE CHEZ JEAN DE BONNOT 





GR PS EN pren re 


La précieuse tapisserie de Bayeux retrace l'épopée d'Hastings qui donna l'Angleterre aux Normands 
et illustre chaque page de notre édition du plus ancien poëme héroïque de la lingue française. 


On retrouve enfin l’ancien manuscrit de la Chanson de Roland... à Oxford ! 
Les Normands Pavaient. emmené sur leurs: bafeäux lors de linvasion de 
VAngleterre, Pendant la bataille décisive d’Hastings, les chances étaient 
partagées mais. soudain Taillefer se dressa sur ses étriers et entonna 


la Chanson « Roland 


Les troupes. de Guillaame le’ Conquérant, galvauisées, se ruèrent à l’assant 
et ce fut la victoire ! L’Angleterre devint Normande. 





tion. Ils sont écrits dans le vieux langage d'oïl de l'époque, parlé 
par Guillaume Je Conquérant et ses sujets. 


À mon tour, j'ai fait : Ferivre Ha-Chanson de Roland 
dans toute sa splendeur primitive. 
Ve pouvez la redécouvrir aujourd’hui dans la ddr SCrupu- 
Jeuse et Ja plus somptueuse des éditions, avec le texte inté- 
- gral du parchemin d'Oxford, et sa version en français moderne 
en regard. 
Pour Pillustrafion, ; j'ai choisi cet autre chef-d'œuvre unique 
qu'est la célèbre tapisserie de Bayeux qui relate la conquête de 
l'Angleterre par Guillaume et notamment la bataille d'Hastings. 
La reliure est en pléine peau de mouton, sags aueun joint ni 
couture. Les plats sont frappés “à froid” d'un décor représen- 
tant le vitrail. de la cathédrale de Chartres où l’on voit Roland 
- brisant son épée Durendal, sur le rocher. Le de 
et Ja tranche supérieure sont dorés à Ia - 
* feuille d'or titré 22 carats. ‘ : : 


an ee Ge | 


Le plus ancien chant guerrier de la Chevalerie 
Française, réédité d’après le manuscrit original 


pourauoi cette continuité dans la fortune de certe merveilleuse 
épopée? C'est que l’héroïque. sacrifice de Roland et de ses 
pairs, à Roncevaux, est le symbole de la résistance et de la gloire 
des fils de France. 


Et puis, c'est notre histoire. Mieux que les textes érudits. et 
d'accès difficile, cette naïve chanson aux mille péripéries nous 
restitue l'ämbiance même da Moyen Age, sa foi, sa grandeur, sa 

beauté, ses coutumes, ses intrigues. Je vous le dis : il est impos- 
sible de comprendre vraiment cette époque sans la Chanson de 
Roland qui devint “célèbre dans tous les pays d'Europe, aussi bien 
dans le moindre bourg de-France qu'en Italie, en Espagne, au 
Tyroi et jusqu'au fond des forêts de Norvège et du 

Danewark. h 


Pourquoi le texte original de cette 
chanson s’était-il perdu ? 
LS -transcripteurs du Moyen Age avaient tous 
cédé à ia tentation d'arranger et surtout 
d'allonger leur modèle, On avait trouvé des 
manuscrits à Paris, à Lyon, à Venise, à Metz, à 
Cambridge, mais la mollesse du ton était bien 
loin des vers sonnants et brutaux dont les soldats 
de Guillaume avaient faît leur chant de ‘guerre, 





















. BON D'EXAMEN GRATUIT ° 


©. Je suis curieux de recevoir, à l'essai pour huit jours, le volume de “La Chan D 

son de Roland”, sans aucun engagement. d'achat de ma part, Si ce précieux © 
le owrage re pleine peou et doré à PP fin 22 carats ne me-convient pas, 
le je vous le renverrai dant son et à vos frais. SE je désire le 
ns je vous réglerai: le prix de 85,15F (+ 5,80 F de frais d'envoi} 


3 Le ® Nom CL PrÉNOMS ur 
® Adresse complète. 





Un vieux parchemin oublié, 
1834 Un érudit français, l'abbé de La Rue, 
* * découvre à Oxford un vieux parchemin 
portant le texte le plus ancien -de la Chanson de 
Roland, écrit dans le français parlé par les conqué- 
rants normands : c’est l'original. Quel événement ! 
Aussitôt, Je.ministre de l'Eostruction Publique 
dépêche à Londres Monsieur Francisque Michel, 
dont le texte sera publié à Par": chez le libraire 



































Süvestre, trois ans plus tard .. 
Cette vérsion du onzième siècle est la plusancienne. : 
Aucun doute à cet égard. Ces vers ont été décla- Re : 

- 


més à Hastings par Yaillefer, chantre de l'expédi- 


00080000 





risque de voir ses clients se déro- ds 





‘armes, s'il est fort lucratif, ne * 


ae ue 
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POLITIQUE 





Les élections à la présidence des conseils régionaux 


MM. Servan-Schreiber et Messmer jouent leur audience politique en Lorraine 


M Joreau-Mariqué est réélu en Basse-Normandie 


De notre correspondant 


Caen — M Léon Jozeau-Mari- 
gné, président de la commission 
des lois du Sénat, président: du 
conseil général de la Manche 
maire d'Avranches (CNIL), a été 
réélu sans difficulté président du 
consell régional de Basse-Nor- 
mandie lors de la séance de lundi 
matin 3 janvier. Pourtant, lors de 
la mise en place des institutions 
régionales, Je 3 janvier 1974, 
M Michel d'Ornano (RL) avait 
dû concéder le principe d'une 
présidence tournante, tous les deux 
ans entre les trois départements 
bas-normands pour étre ému de 
justesse au deuxième tour. Après 


son entrée au gouvernement au 


mois de juin suivant, M. d'Ornano 
avait laissé la place au président 
du conseil général de ja Manche, 
qui lui avait alors succédé sans 





@ A Vitré (Ille-et-Vilaine), 
M. Pierre Méhaigenerle (C.DS.), 
secrétaire d'Etat à l'agriculture, 
a annoncé mercredi 29 décembre 
se candidature aux élections mu- 
nicipales dans celte commune. T1 
a indiqué que la liste qu'il 
conduira sera largement ouverte 
aux différentes classes sociales et 
couches d'âge. 


opposition, et depuis le bureau 
n'avait pas connu de changement, 
Le « mandat » du président arri- 
valt donc véritablement à expire- 
tion cette année. 

Les représentants du Calvados 
ne virent pas d'opposition au 
maintien de ! ainsi 
trouvé, et ceux l'Orme sa 
contentérent d'un baroud d'hon- 
peur dans les couloirs. M. Jozeau- 
Marigné fut réélu par trente-deux 
voix sur trente-neuf votants. 

Le président réélu, qui vient 
d'obtenir 10 millions de crédits en 
1977 pour un début de mise à 
quatre voies de La RN 18, entre 
Bayeux et Cherbourg, jusqu'alors 
oubliée par le gouvernement, a 
en outre reçu l'assurance que le 
désenclavement du Nord-Coten- 
tin serait poursuivi dans les an- 
nées à venir. 

Mais il lui faudra encore obtenir 
de semblables satisfactions du 
ministre de l'agriculture, Les Bas- 
Normands ont en effet la désa- 
gréable impression que l'agricul- 
ture de leurs voisins bretons est 
Jargement, plus avantagée que là 
Jeur | par les crédits gouvernemen- 


THIERRY BREHIER. 


Metz -— Les soixante-cinq conseillers 

ine procéderont, jeudi 

& janvier, à Metz, à l'élection de leur 
président. M. Jesn-Jacques Servan- 
Schreiber, député radical de la première 
circouscription de Meurthe-et-Moselle, 
qui demandera le renouvellement de son 
maudat, sera opposé à M. Pierre Mess- 


régiouaux de Lorraine 


En Lorraine, les problèrnes régi 
maux, qu'ils soient de nature éco- 
nomique où politique, ont toujours 
été hours de confiés. Mals les 
temps ont changé el ormes 
que prennent les conflits égale- 
ment. Alnsi, à une traditionnelle 
rivalité entre le nord et le sud 
s'est substituée, depuis environ 
ET autistes, au Ÿ pol a 
es ga l'une el 
les centristes, RL et réformateurs, 
de tte oppositlon est d 

ette op apparue de 
façon flagrante, le 6 janvier 19176, 
lors de l'élection à la présidence 
du conseil régional Ce jour-là, le 
candidat soutenu par lUDR,, un 
modéré favorable à la majorité, 
M. Jean Viimain, alors président 
sortan£s et président du conseil 
général des Vosges, fut battu par 
sept voix de différence par 
M Jean-Jacques Servan - Schrei- 
ber. La défaite de M Vilmain 
avait été ressentie comme un cui- 


mer, ancien premier ministre, député 
RPR. de la huitième circonscription de 
la Moselle, A quelques semaines des 
élections municipales, cette élection sera 
‘intéressante à suivre dans la mesure 
où, quel qu'en soit le résaltat, elle pour- 
rait raviver certaines rivalités au sein 


De notre correspondant 


sant échec pour l'UDR. En effet, 
M. Servan-Schreiber avait réussl 
à briser les clivages départemen- 
taux pour ramener sur Son nom 
ur courant, ou plutôt une coall- 
tion, qui avait resroupé les RL, 
des centristes et des réformateurs. 

Le dénominateur commun de 
cette coalition : essentiellement 
un sentiment anti-U.D.R et l2 
volonté affirmée de preadre la 
place qu'occupait le gaullisme 
depuis dix-sept ans en Lorraine. 
Conséquence :’à l'image de ce qui 
s'est passé en 1976 au niveau 
national, ies tensions au sein de 
la majorité, notamment en 
Moselle, n'ont cessé de s'accen- 
Rose T: mars dernier, à 
l'issue des cantonales, gré un 
certain succès électoral, l'U.DR. 
vit M Julien Schvartz, son candi- 
dat, député de la Moselle et maire 


Dans les S BH. 


Au BHV les fenêtres ont la parole. 


Elles choisissent leurs rideaux. 


ie 


Pour être sûr de bien choisir. 
RLY 2 - MONTLHERY - GARGES : FLANDRE . BELLE EPINE - ROSNY 2 - CRETEIL - 








- LES 8 BHY : RIVOLI - PA 





de Boulay, battu par M Paul 
Driant, R.L. à la présidence du 
conseil général 

Malgré ces échecs successifs, les 
gaullistes ont décidé de repartir 
à l'assaut, avec comme objectif 
d'abattre M Servan-Schreiber, qui 
reste leur «bête noire». En jan- 
vier 1976, AL Plerre Messmer, mal- 
gré de nombreuses pressions, avait 
renoncé à se présenter. Quelles 
sont donc les raisons qui le pous- 
sent à accepter aujourd'hui le com- 
bat ? Apparemment, celles-ci sont 
au nombre de deux 

D'abord les gaullistes pensent 
que le député de Nancy, par 52 
facon d'agir à le tête du conseil 
régional, s'est aliëné une grande 
majorité d'élus. 

Deuxième raison ; les gaullistes, 
forts des bons résultats enregis- 
trés aux cantonales, sont con- 





Et elles ont bien raison. Pourquoi ne 
fenêtre modeme 


#habillerait-elle de l2 


jois à vos mesures, il ne vous 
De Pt Me lon pu Le 
gelon fronceur Les rideaux bonne fem- 


En bois ou en métal, à 


ière OU 


télescopi il y a une multitude de 
tingles spa aux dimensions de 
vos fenêtres. Et si vous ne parvenez pas 
à fire votre choix, un conseiller est 14 
pour vous aider Alors vite, allezan BHV 
choisir vos rideaux et vos tringles, Vos 


01 fenêtres s'impatientent, 


É  Etpuisvousprofterezd'unescompte 
de 2 (bus TVA incluse), Et ça, 


D FL cest important. 


Fe Quelques exemples de frix: 
uni, base 


DA 


af 


ITR LE 


EREECEPERE 
+ FES Ya É cx NEA 


* 





AA Pneu voile 

D non terminée, 5 di 
CE Blanc, en 175 x 260, 
AE Voile dévorant (Pleï }, 3 
RH care Dar er 800 


druit polyester 
© Pr Lens Ua 20 ser 40" 


5 base amnel iète 
45#36" 
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de la majorité du fait de La personnalité 
des deux candidats en présence. En effet, 
il ne fait nul doute que l'échec de 
M. Messmer serait analysé comme une 
défaite des gaullistes Celui de M. Ser- 
van-Schreiber serait considéré comme on 
revers pour le président de la République, 
qui, officieusement, soutient son action. 


vaincus que les choses ont évolué 
en leur feveur. Pour eux je 
succés de M Chirac démontre 
bien que leur mouvement n'est 
plus en déclin comme en 197% 
mais au contraire en progression. 
Aussi entendent-is tirer profit au 
maximum de cette situation au 
moment où s'annoncent les pro- 
chaînes échéances électorales. En 
effet, un certain nombre d'élus 
centristes, réformateurs On répu- 
blicains indépendants, ne pour- 
ront prendre le risque de 
passer des voix gaullistes lors des 
prochaines consultations face à 
une gauche qui ne cesse de pro- 
gresser. 

C'est notamment le cas dans 
les trois grandes villes du dépar- 
tement, 4 Metz, Thionville et 
Nancy. Les gaullistes ne cachent 
pas qu'ils pourraient soutenir des 
listes aux prochaines municipales 
contre les élus centristes qui ne 
voteralent Pas en faveut de 
ML Pierre Messmer. Ce genre de 
pression est également valable 
pour les législatives Les dir. 
geants gaullistes lorrains laïssent 
clairement entendre que le RPR. 
pourrait présenter dans certalns 
cas un candidat et le maintenir 
au second tour pour faire battre 
le centriste ou le RL récalcitrant 

Cette stratégie a provoqué 
quelques remous dans les milieux 
gaullistes. Certains militants ont 
méme reproché officieusement à 
M. Pierre Messmer de mener une 
opération personnelle Ru détri- 
ment du mouvement. . Eu 
gnent, d'autre part, qu'une dé 
de leur leader ne fasse régresser 
l'influence du R.P.R. au moment 
même où celui-ci marque des 
points dans l'Est. 

Une chose est certaine. Le type 
de campagne menée par l'ancien 
premier ministre a ris les 
milieux politiques, habitués à plus 
de discrétion et à moins de viva- 
cité dans les propos. Telle est 
peut-être la raison pour laquelle 

Servan-Schreiber à, lui, té 
une position radicalement = 
rente. Le député de Nancy ne 
s'attache plus à démontrer qu'il 
est un bon candidat, mais an 
contraire Qu'il a été un excellent 
président. I] fait état, notamment, 
d'un bilan, positif selon lui, notam- 
ment dans le domeine des équi- 
pements et de l'emploi : accord 
du gouvernement pour le finan- 
cement de l'autoroute Nancy-Di- 
don, feu vert des pouvairs publics 

le centre hospitalier regional 

e Metz; implantation de la Sa- 
viem près de Briey, obtention de 
contrats de pays, et enfin son 
action pour obtenir une aide de 
l'Etat au moment de la crise de 
la sidérurgie. 

En fait, M Servan-Schrelber, 
contrairement à ce qui s'était 
passé l'année dernière, préfère 
Jouer à fond la carte de la réglon 
sachant bien qu'il n'a aucun inté- 
rèt à politiser le scukln, du fait 
même de la proximité des élet- 
tons. 

Cette stratégie su -ele 
quelque su ? Une Ia 
Jorité d'élus au conseil réglonal 
admettent qu'en dehors de tout 
contexte électoral ML Servan- 
Schreiber aurait leur faveur. On 
verra donc le 6 janvier st les 
pressions gaullistes auront été 
efficaces où non. Dans l'état 
actuel des choses, cette situation 
interdit tout pronostic. La gauche 
(P.C.-P.S. ne possédant que cinq 
sièges, on peut croire que ce sont 
comme en 1966, les centristes M0- 
sellans (quinze) qui feront la dif- 
férence. En effet, les voix, 
l'immédiat, semblent ètre exacte- 
ment pa: ées dans là Meur, 
les Vosges et la Meurthe-et- 
Moselle. 

Pour M. Pierre Messmer, une 
défaite serait lourde de consé- 
quences car elle risquerait de lui 
faire perdre toute audience au 
sein de la majorité en Lorraine 
En revanche, une victoire sur la 
personne mème de M. Servan- 
Schreiber pourrait refaire de Jui 
l'un des hommes forts du mouve- 
ment gaulliste. 

Réélu, M. Servan-Schreiber de- 
viendrait sans contestation au- 
cune le patron politique de 
Lorraine, Battu, 11 aurait ctr- 
telnes difficultés à se main 
politiquement en Lorraine Mais 
la défaite ou le succés du député 
de Nancy pourrait avoir une ré- 
sonance nationale. En effet, un 
certain nombre de personnes 
f'entourage direct du président 
de la République ont fait savoir 
qu'elles appuyalent l'action de 
M. Servan-Schrelber. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


LA COMPOSITION 
DU CONSEIL 


Les 65 membres du consell 


régional se répartissent alnsi : 
17 RL, 14 RPR, 13 CDS, 


8 mod. mal. 2 rat, 2 C.N-LP… 
4 div. gauche, 3 P.S., 2 PC. 

Les sièges sont géographique- 
ment répartis de Ja manière 


suivante : 26 pour Ia Moselle. 
20 pour Ia NMeurthe-et-Moselle, 
11 pour les Vosges et 8 pour la 
Meuse. 









27 Do CF CE TÉTAT. 
LT Où # QUART MOND 
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POLITIQUE 


PA 


M. Giscard d'Estaing : je souhaite que l'année 1977 |M.Guéna: le Rassemblement pour la République 
soit marquée d'un progrès significatif vers la paix 


En réponse aux vœux qui lui étaient 
présentés. au nom du corps diplo- 
matique, per Mgr Righi-Lambertini, 
nonce apostolique, M. Giscard d'Es- 
taing a déclaré, lundi 3 Janvier, en 
fin d'après-midi : « Les vœux que je 
vous adresse Seront d'abord des 
vœux de paix, Je crois, en effet, qu'au 
début d'une annés les aspirations 
des peuples rejoignent l'ambition de 
Jeurs dirigeants pour souhaiter que 
Je monde de 1977 soit un monde 
pacilique. J'irai plus loin : je sou- 
haite que l'année 1977 soit une année 
marquée d'un progrès signilicatit en 
direction de la paix. Nous avons ac- 
cueilli avec une prolonde satisfaction 
de retour à la paix civile sur le so! 
meurtri du Liban, et je forme Je vœu 
que l'année 1977 soit celle d'une 
paix juste et globale au Proche- 
Orient. (….} 

« La paix est un résultat qui s'ac- 
quiet, comme lous les autres, par 
l'effon, l'imagination, la ténacité des 
hommes. On peut dire qu'à la fois 
la paix s'organise et la paix est le 
résultat d'une soldarité. 

- Nous poursuivrons en 1977 nos 
efforts pour mieux organiser noire 
monde, et en pariiculler en Europe 
ie pense que nous franchirons ensem- 
ble une étape importante dans 
l'approbation des décisions qui per- 
mettront d'envisager pour lan pro- 
chain l'élection de l'Assemblée parie- 
mentalre européenne au sultrage 
universel. Ainsi le continent fe plus 
déchiré de l'histoire du monde enre- 
gistrera, si tel est l'accord de nos 
partenaires, un progrès signilicatit 
dans son organisation, dans la res- 
Pect de l'esprit er? des modalités de 
la décision que nous avons prise 
ensemble. 

» Mais, à côlé de l'organisation, 
il y a la solidarkté. {..) Je souhaite 
d'abord que les efforts entrepris depuis 
maintenant de longues années dans le 
sens de la détente dans les relations 
entre l'Est et l'Ouest de l'Europe, 
mais peul-être d'une détente plus 
vaste encore dans le monde connais- 
sent de nouveaux résultals en 1977. 
La France est prêle à y coniribuer 
en apportent sa participation à une 
préparation méthodique et précise 
de la rencontre prévue & cette fin 
à Belgrade certe année. 


+ Je pense aussi à la solidarité. 


économique. Le fall que la réunion 
ministérielle du dialogue Nord-Sud 


ait 618 roporiée de !a fin de 1976 
au début de 1977 correspondait, je 
crois, à fa reconnaissance d'une 
nécessité pratique. C'est pourquoi 
nous en avons accepté la formule. 
Comple tenu des événements qui 
étélent liés à la mise en place de 
nouvelles administrations dans te! ou 
tel Etat du monde, compie tenu du 
fait que la complexité des matières 
ne permeftait pas d'imaginer un 
règlement concret en queiques 
semaines. il était plus sage de repor- 
ter ceîte conitérence pour lui per- 
mettre de conclure. (….) 

» La paix, ce n'est pas seulement 
Je relus de la vlotence, c'est plus 
encore la recherche en commun de 
Solutions qui accompagnent le pro- 
grès de la solidarité et de la vie. » 


M. EDGAR FAURE : 
3 . . 
non à des élections 
anticipées 

M. Roger Frey, président du Conszll 
consütulionnel, interrogé à sa sortie 
sur son éveniuelle candidalure à 
la mairie de Paris. a déclaré: + Je 
suis responsable de ce que je dis 
el de ce que je lals, je ne suis pas 
responsable de ce que l'an me 
prête et de ce que l'on me fait dire. » 

M. Edgar Faure, président de l'As- 
semblée nationale, a indiqué qu'il 
avalt exprimé le vœu. auprés de 
M. Giscard d'Estaing, qu'il n'y ait 
pas d'élections anticipées en 1977 
et que cette année soit consacrée 
au travall législatif. 

M. Gabriel Ventejol, président du 
Conseil économique et social. a pré- 
cisé qu'il avait fait pari au pré- 
sident de la République de trois pré- 
occupations principales : la préser- 
valion de la concertation et de la 
liberté de négociation, le problème 
de l'emploi, la question de l'élection 
de l'Assemblée parlementaire eurc- 
péenne, à propos de laqueile M. Ven- 
fejol a souligné son attachement au 
maintien de la politique agricole com- 
mune et aux deux volets de la poli- 
üque soclale ei de la polltique régio- 
nale. : 

Dans l'après-midi, après les bureaux 
des deux assemblées parlementaires 
et du Conseil] économique el social. 
le bureau du Consell de Paris a 


APRÈS LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT 
DANS UNE FAMILLE DU < QUART-MONDE » 


< La pauvreté est un héritage » 


“ C'est dégoitant, les Journaux 
racontent partout qu'on vient de 
bidonvilles. » À la cité de se- 
cours du Soleil levant d'Herblay 
{Val-d'Okse)}, on a appréclé la 
visite du président, mals « qu'on 
n'aille pas dire qu'on habitait 
avant dans des baraquements. » 
« Nous, explique Mme Macaud, 
Chez qui M. Giscard d'Estaing 
est venu & nvisite [e 1°" Janvier, 
nous habitions dens une maison 
à Cormellles-en-Vexin. Evidem- 
ment, ff n'y avait pes l'eau, et les 
carreeux iombaïent quand on 
Ouvrait les fenêtres, mals quand 
même... » 


Pourquoi avoir quitté cs qu'il 
faut blen appeler un taudis ? « On 
voulait nous enlever les gosses, 
poursuit Mme Macaud, parce que 
je les emmenals partout avec moi 
en courses ef qu'on disait qu'ils 
élaient négligés, qu'ils sortaient 
par tous les temps. » 

La famille Macaud, comme les 
quine autres familles actuelle- 
ment hébergées à la cité, paie 
un loyer de 510 F par mois (eau 
et chauifage compris) pour un 
appartement de cinq pièces sur 
deux étages. Comme ils touchent 
360 F d'allocation de logement, 
cela falt 150 F à payer sol-même. 
Avec les allocations familiales 
et le salaire du mari, câbleur 
dans une entreprise intérimaire 
(800 F par mois au total). on 
arrive tout juste à nourrir les six 
enfants. 

Mais les Macaud sont presque 
des priviiégiés au Soleil levant, 
Leurs volsins, les Carion. sont 
< en tutelle », c'est-à-dire pris 

- en charge par la caisse d'alloca- 
tions familiales de Pontoise, Lui, 
ancien de l’Assistance publique, 
est en chômage depuls un mois 
et ne peut pas nourrir ses cinq 
enfants — fruit d'un remariage 
avec une femme à laquelle on a 
reüré ses huit premiers La fa- 
mlile s dù quitter l'appartement 
HLM. qu'elle occupalt, faute de 
pouvoir payer le loyer. 


« Nous ne leur donnons rien », 
explique le Père Joseph Wre- 
&inskl, secrétaire général d'Aide 
à toute détresse (AT.D.), l'asso- 
cialion qui gère la cité. « La 
société de H.LM. de la Ville de 
Paris, qui a construit tous les 
logements, perçoit les loyers par 
noire intermédiaire, mais nous 
ne versons nous-mêmes aucune 


subvention, cela fausserait les 
rapports avec les farmulles. + 


L'association A.T.D, Quart- 
Monde, dont le siège est situé à 
1 kilomètre du Solelf levant, à 
Pierrelaye. anime les cités qu'elle 
crée ‘depuis vingt ans, avec ses 
cent quatre-vingts militants répar- 
ils à travers la France el le 
monde, É 

À Herblay, « cité promôtion- 
nelle », une équipe de jeunes 
permanents anime [a vie de la 
communauté : un gardien et une 
coulurière - coifleuse à demeure, 
daux éducatrices, une infirmière. 
un animateur, pour les enfants 
de six à quatroze ans, st un 
responsablé d'équipe. 

Les éducatrices ss partageni 
entre l'animalion d'une crèche 
(dix enfants, de vingt mois à 
trois ans et demi) et les visites 
aux familles — ioutes nombreu- 
ses. entre cinq ei treize enfants 
chacune. L'animateur des six à 
qualorze ans s'occupe du « pivoi” 
culturel -, c'est-à-dire des acli- 
vilés de loisirs des jeunes cen- 
tréos sur le livre et la leciure. 
H a en charge une cinquantaine 
d'enfants, dont it s'occupe le 
soir et pendant les vacances (la 
cité compte quatre-vingt-quinze 
enfanis jusqu'à selze ans). 

La visite du président de la 
République ? Une initiative de 
Mme Macaudg qui avait rencontré 
Mme Giscard d'Estaing à un 
congrès des femmes du = quart- 
monde » en 1975. « Quant à nous, 
préclse le Père Joseph, cetie 
visite ne peut que servir notre 
action. J'avais été reçu à l'Elysée 
par Georges Pompidou, mais cela 
n'avait débouché sur rien de 
concret. Je crois que cette fois 
de président a compris : on lui 
e expliqué que ces familles Ou 
« quart-monde », qui ne sont ni 
des migrants, nl des nomades, 
ni des gens momentanément en 
détresse, conslituent un groupe 
permenent: dens ces families, 
Ja pauvreté est un héritage, et 
c'est donc un groupe social à 
lui seul qui compie.plus de deux 
millions de Français. Nous 
souhaitons qu'il soit représenté 
en tant que tel au niveau ls 
plus élevé. Par exemple, nous 
souhaiterions un délégué du 
« quart-monde » auprès de 


l'Elysée. » 
ROGER CANS, 































Présenté ses vœux. Son président. 
M. Bernard Lafay, a déclaré qu'il 
avall évoqué avec le chef de l'Etat 
= les probièmes à venir de ja com- 
mune de Paris ef la mise en place 
des services administratlls ». 

Enlin, là chef de l'Etat à reçu les 
autorités religieuses : le cardinal 
Françols Marty, archevèque de Paris, 
M. Jacob Kaplan. grand rabbin de 
France, et M. Jean Courvoisier, pré- 
sident de Ia Fédéralion protestante 
de France. Celui-ci a souligné à sa 


sortie, en réponse à une question sur 
les prises de position de la Fédé- 
ration protesiante relatives aux cen- 
trales nucléaires ou au commerce 
avec l'Afrique du Sud : « La Fédé- 
ration protestante de France ne prend 
bas de position politique à propre 
ment parier. Elle déclare ce qu'elle 
pense quand [a dignité de l'homme 
est en jeu el quand la jusüce risque 
d'être balouée. Ce n'es! pas de }a 
Politique politicienne. C'ast le témoi- 
gnage d'une Eglise. » 


ÉTAT, NATION ET DÉMOCRATIE FRANÇAISE 


À travers les traditionnels 
échanges de vœux, M. Bernard 
Chenot, vice-président du Conseil 
d'Etat depuis juin 1971 et, à ce 

titre, porte-parole des « corps 
constitués », poursuit avec les pré- 
sidents de la République succes- 
sifs un dialogue sur la question 
de l'Etat Anclen ministre du 
général de Gaullk, M Chenot 
défend avec constance la concep- 
tion do fondateur de la V*° Répu- 
blique, qu'il a illustrée dans son 
allocution du 3 janvier per cette 
citation du °8 janvier 1960: «Jl 
n'y a de France que grâce à l'Etat. 
La France ne veut se maintenir 
ue par lur. » M. Chenot a ajouté : 
« Nous ne pensons pas qu'il soit 
Possible de dissocier la nation et 
l'Elai.» 

La réflexion de M Giscard 
d'Estaing tend, au contraire, à 
cette dissociation. Déjà, dans sa 
réponse de janvier 1973. il notait : 
« La collectivité que nous devons 
serrir, ce nw'esl pas l'Etat mais 
la nalion c'est-ü-dire le groupe 
des hommes et des femmes que 
l'Hisloire a rassemblés par vagues 
successives sur notre soLz Dans 
Démocratie française, il dénonce 
le risque d'une wdéification de 
l'Etat » et précise : « IL n'esi qu'un 
insirument au service de la 
nation. La subslance de la France 


résile dans son peuple et dans 
son sol.» Ce sont ces thèmes que 
le président de la République a 
repris, le 3 janvier, en s'élevant 
contre toute a Aoiinie de l'Elat ». 
gaullistes sont-ils visés par 
cet formule ? Sans doute, et 
Pierre Charpy le relève ce 4 jan- 
vier dans Ja Lettre de la Nation, 
en notant cependant qu'i y a 
« davantage ue que conira- 
diction» et qu'il ne faut pas 
confondre « l'administration », 
dont l'idolätrie est en effet 
condamnable. et l'Etat. «pui 
sance publique dont Les représen- 
tanis ne sOnt pas Les fonction- 
natres, mais les élus du suffrage 
universel». «Aussi faut-il jatre 
trés attention aur mots, conclut 


. Pierre Charpy. et bien faire com- 


prendre que restaurer l'Etat com- 
mence per remettre l'administra- 


lion à sa place, C'etR-oire au 
service des ci 
Cependant, observation de 


M. Giscard d'Estaing s'adresse 
tout autant à la gauche, dont le 
projet bureaucratique — à en 
croire le petit livre du président 
de la République — prépare un 
système a qui ecrase et nie l'indi- 


Ainst chemine 1a société libérale 
avancée entre les écueils du gaul- 
lisme et du collectivisme — T.F, 


est hostile au scrutin proportionnel 


M. Yves Guëna, délégué poli- 
tique du Rassemblement pour la 
République. que préside M Jac- 
ques Chirac, à évoqué lundi 
3 janvier au micro ce France- 
Inter l'éventualité de l'instaura- 
tion d'un système électoral pro- 
portionnel en detiarant : 

a 7! faut un scrutin mayjoritarre 
Pour dégager une majorité. S: on 
changecit le loi électorale dans 
les circonsiances présentes, cel 
apparaitrait comme une dérobade 
Ou une 7rnünœuvre, 11 s'agit pour 
nous d'une question de principe. 

» Nous sommes dans un régime 
qui a besoin d'avoir une maüjorilé, 
et. pour avoir une majorité, 11 faut 
un scrutin majoritaire. Le R.P.R. 
est attaché non seulement au 
scrutin majorilaire ais Qu scru- 
tin d'arrondissement. » 

L'ancien ministre, évoquant la 
prochaine campagne électo- 
rale pour les législatives à indi- 
qué : 

a L'aïversaire princpal sera le 
parli socialiste. Nous aurons des 
arguments à apporter Dour Mon- 
trer que les communistes ne sont 
pas sincères. Quant au parti 
socialiste, il Jait un peu usion. 





M. RAYMOND BARRE 
DANS LA RÉGION ENTRE . 
LES 24 ET 25 JANVIER 





Le premier ministre fera son pre- 
mier voyage officiet en province les 
land 24 et mardi 25 janvier en se 
rendant dans Ia région du Centre. 
Au cours de la première jonrnée, à 
Orléans, M. Raymond Barre s'entre- 
tiendra arec les élus du Loiret, avec 
les représentants de l'ensemble de 
la région du Centre et avec les 
merabres des organisations profes- 
sionnelles et sradicales. Le mardi 25, 
le premier ministre se rendra dans 
deux autres départements de cette 
région, le Loir-et-Cher et le Cher. 


IL est aujourd'hur très disparate. 
C'est jinalement une aventure 
auiour d'un homme, M. Pronos. 
Mitterrand a totalement joué 
carrière Politique sur ralience 
avec le P.CF. C'est une noenture. 
La majorité a fait une erreur de 
tactique et de jugement en 
croyant pouvoir décro: L PS. 
du P.C.F. Si nous dites : Les socia- 
lisies ne sont pas si mal que ça, 
ce sont vos propres électeurs qui 
rellieront au P.S. Si vous vou- 
le rallier les électeurs socialistes, 
4 jaut vigoureusement attaquer 
le PS, C'est ce que nous allons 
faire désormais. » 


M. Guëna a, d'autre part, af- 
firmé qu'il était faux de croire 
Êh là majenté « Au contrame, 

jorité. « Au 

a-t-il dit, c'est l'affafblissement 
de la majorité qui @ entrainé 
la création du russemblement— 
Nous phenons peu Peu vers 
un régime eu à. Lorsque. 
sous Fempire à de a nécessité, on 
voit siéger dans ur gouverne- 
ment irois ministres W'Elai et 
un ministre délègué qui, outre 
leurs fonc‘ions, sont les représen- 
tants des partis politiques qui 
soutiennent le gouvernement, on 
west pas loin d'un régime des 
partis, et cette juxtaposition des 
représentants des partis n'est pas 
ure bonne chose et n'est pas 
conjorme à l'éthique gaulliste : 
la réponse a été le rassemble- 
ment. » 


Le délégué politique du ras- 
semblement a enfin déclaré que 
le groupe RPR. à l'Assemblée 
nationale voterait en faveur de 
l'élection de l'Assembiée euro- 
péenne au suffrage universel « s1 
les conditions qu'il a posées el 

sont des exigences (pas 

pouvoirs ACCTUS, réciprocité 
entre les Etats, maintien de 
l'unité nationale) éfaieni rem- 
plies ». 

I a, en revanche. confirmé 
l'hostilité des élus gaullistes à 
Ja ratification de l'accord sur 
le Fonds monétaire internatlonai. 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


1976 : année grise | 1977 : 


A en croire la plupart des 
commentateurs de la heb- 
domadaire, l’année lée ne 
laissera pas de particuliérement 
bons souvenirs et celle qui com- 
mence n'est pas de méllleur 
augure. Les bilans de 1976 sont 
ermpreints de morositè et les 
« pronostics » pour 1977 de pes- 
siroisme. 

Sondant les astres, CARRE- 
FOUR décrit le destin qui sera 
celui, en Le des « hommes poli-. 
tiques aie différentes person- 
nolités ». lupart peuvent se 
satisfaire æ t es astraux pro- 
metteurs, mails qu'ils sachent que 
l'astrologue de Carrefour, Caro- 
Une Alexandre, prédit qu’ « une 
cnse de violence pourre éclater 
vers l'été ». que « de nouvelles 
réjormes seront envisagées, une 
consultation électorale ou un réfé- 
rendum anticipé pourra ëtre 
décidé rers l'automne ». 

A défaut de scrutin anticipé 
et inattendu, Georges Mamy, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR. 
évoque les élections municipales 
fixées au 13 et au 20 mars pro- 
chain et le renouvellement du 
tiers du Sénat prévu en sep- 
tembre. « Tout porte à croire, 
écrit-il. que l'opposition TEMPOT- 
fera un succès nel : la majorité 
actuelle se prépare au Dire et ne 
mise guère que sur un miracle 
pour limiter les degüts.» Georges 
Mamy s'interroge : « La pres- 
sion de l'événement pourrail-elle 
cependant devenir si forte que, 
voyant le pouvoir lui échapper 
des marns, il n'aurait d'auire issue 
que de l'obandonner ? IL est vrai 
que l'on entend de plus en plus 
souvent affirmer, et pas seule- 
ment dons les rangs de l'opposi- 
tion, que le chef de l'Etat « n'ira 
» pas jusqu'au terme de son man- 
» dat». 1} en est même qui sou- 
tiennent qu'après 1out il serait 
plus sain, plus logique, que la 
compélition entre Les deux blocs 
soit tranchée par un duel prési- 
dentiel avant les législatives, afin 
que soil évitée la crise majeure 
que beaucoup Tedoutent si, en 
1976, une majorité de gauche au 
Parlement s'oppose à Giscard lou- 
jours président » 

IST asera une année munict- 
paler, annonce André Lesueur 
dans VALEURS ACTUELLES. 
« Première consullation nationale 
depuis l'élection présideniielle de 
mai 1974. les élections munict- 
pales, indique-c-L. vont journir 
aux partis l'occasion de renforcer 
leur infrastruclure locale, d'ins- 
laller leurs fulurs candidats. » 
e Autrement dit, ajoute-til le 
résullat de 1978 dévendra du rap- 
port de forces qu: s'élablira dans 
deux mois et demi entre la majo- 
rité et l'opposition. » 

RIVAROL estime qu'a au seul 
de la nouvelle année, pour que 
la confiance commence à revenir, 
Z jaut. d'aborü, que la vie poli- 
dique retrouve un minimum de 
franchise, de vérité el de droi 
ture ». Et 11 continue : « Mais ce 
vœu n'est-il point incompalible. 
par définition, avec l'exercice de 
la démocrate. quelle soit 
dentielle ou pariementaire ? 
ASPECTS DE LA FRANCE. 
royaliste. qui précise que son vœu 
pour 1977 est « chasser lous les 
partis ». n'est pas loin de par- 
tager cette opinion. Pierre Pujo 
en effet souligne que la démo- 
cratie «incite les citoyens à 





sacrifier l'avenir d'illusoires 
satis/aciions immédiates, elle 

à la guerre sociale dans 
‘entreprise. elle s'insurge contre 
foute réduction du pouvoir 
d'achat mème exigée par les cir- 
constances, elle entretient l'envie 
des moins favorisés à l'égard de 
ceux dom les affaires sont pros- 
pères ». I conclut : « Des gou- 

vernanis courageux  bouscule- 
ratent Ia démocraiie afin de faire 
les impératifs du salui 
public. Mais qui donc imaginera 
que M. Gear L'rErong: tout 
entiché tue réformes » qu'il 
veuille se montrer, soif capable 
d'une telle démarche ? » 

De toutes les réformes dont on 
annonce la mise en place, il en 
est une que traite dans LA VIE 
FRANÇAISE L'OPINION Ber- 

ard Hartemann. I! prévoit 
h S dédramatisation de la fi: ité 
sera « un débai national pour 
1977 ». I] note : « IL y a que Le 
contrôle fiscal parait arbitraire 
dans un monde ee prétend ne 
pas E l'être; a aussi qu'il 

semble infuste : Î y a encore que 
des inégalités pourraient s'iniro- 


Sortir de 


a Sinistre bilan ! Siristres pers- 
s'exclame Lionel 


C.G-T. LI. souligne : 
entiers de notre économie 10m- 
bent. Certaines industries viables, 
vitales, coulent carrément, ris- 
quent de disparaïtre ou presque 
de la surface de la France, nn 
l'on ne porle pus un COUP d'arrêt 
aux cusseurs. On se demande ce 
qu'on va désormais jabriquer en 
France. On se demande à quoi 
vont être employés les travail- 
leurs ei la jeunesse, elle qui repré- 
sente déjà plus de 50 des Chô- 
MEUTS. » 


Dans LE NOUVEL ECONO- 
MISTE, Jean - Pierre  Sereni, 
d'après une enquête de D. Thie- 
as” Sionnéront 1971. Selon s 

cles qui h D 
LE + 
du 

de la pie poiilique. Plus que 
jamais la modestie risque de s'im- 
poser en 1977 à ceux qui font pro- 
Jession de prévoir l'avenir. Pour 
l'instant, on peut être surpris du 
décalage Qui exisie entre une 

publique franchement 
morose el inquièle et des pers- 
peclines, somme toute, assez peu 
catestrop: 


UE 


2 
Sous le ee ns remtobe 
classicisme esseur Barre», 
Philippe Bauchard note dans 
HEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN : aLe premier mi- 


duire dans le système, du moins 
le croit-on. » 


La situation économique et so- 
clale retient l'attention d'Alexan- 
dre Bilous dans POLITIQUE 
Heeporn D relève que si la En 
geoisie ne propose 1 GUCURE D 
d'ensemble à la dimension des 

réels posés par la 
crise», ail n'en va pas diffé- 
remment, sur le Jond, à gauche ». 
I poursuit:.eOn ne peul que 
se leurrer, comme le fait une 
bonne pariie du part: socialiste, 
en revendiquant un meilleur fonc- 
tionnement de l'économie de mar- 
ché puisque c’est celle économie 
qui est profondément en crise. 
Et la perspeclive économique et 
sociale d'une nouvelle lorme de 
capitalisme d'Elai, que préco- 
nise le P.C.F. ne semble pas non 
plus constituer une réponse sé- 
rieuse. Cerles, il est possible, 
comme le jont ccenement à la 

uche et les se 
contenter d'attendre 78». Mais 
après? En 78? Quelle riposte, 
quels programmes seront pro- 
posés?» : 


la crise ? 

mistre peut réaliser puriiellement 
son expérience exen xlaire si Gis- 
Card réussit à gagner du temps, 
à disqualifier Chirac et à renûre 
son action itique plus Cré- 
dible. Sinon premier minisire 
actuel aura Peut-être rendu -ser- 
vice à la gauche en habituant 
les Français à unc polilique 
d'austérité et de rigueur que les 
nouvelles équipes de François 
Mitterrand devront sérieusement 
corriger et perfectionner. Fau- 
drait-il alors lui donner une 
autre dimension dans un autre 
contexte? » 

Henri Malberg écrit dans 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire du parti communiste : 
«L'année s'achève dans un sourd 
dans l'inquiétude Inquiétude Jus 

718 étude. 
tifiée. Toute la politique du pou- 
voir s'orienie vers une cggrota- 
tion de la politique réactionnaire, 
un renforcement de l'austérité » 

De son côté, Michel Mousel, 
dens TRIBUNE SOCIALISTE, 
bel du P.S.U. cons- 
tate : «La crise se poursuÿ. La 
succession des moyens mis en 
œuvre par le capitalisme ne par- 
rient pas à l'enruyer. Devant une 
telle situation, On ne peut en 
rester aur Gemi-mesures : Ou À 
Jaudre continuer dans la epru- 
dence» actuelle et sacrifier les 
iniéréls des travailleurs à Ceux 
que le capitalisme parvient mal 
& TN ea es on devra 

srnquper ns le Tuplure avec ce 
sysll Qui : ne se réclisere pas 
sans luiles de masse.» 

Pour Pierre Paraïf, dans 
PRESSE NOUVELLE HEBDO, 
magazine bimensuel propresiste 
juif, «1976 a élé l'année de 

celle d'une crise en 
continus de Jaire sentir ses ejjets 
et ne DORA étre ae que 
par une ique rälionale .me- 
née en accord avec les forces 
productives de la France, avec 
ceux qui. doivent être associés à 
toutes Les responsabilités et non 
. seulement au sacrifices ». 
Et Pierre Vilain d'ajouter dans 
LA VIE, hebdomadaire chrétien 


année noire ? 


d'actualité : «Ni La Fronse ni le 
monde ne sortiront de la crise 
sans changer de cap, c’est-à-dire 
sans imaginer un nouveuu mo- 
dèle de Croissance, sans choisir 
la voie de la solidarité nécessaire 
ed A ue CT Partage 

exige lu solidarité. Les portr- 


ns la pair au Proche-Orient 
auront à jouer bien des pièges 
et à réduire bien des ambitions 
et des ee avañt de tou- 
cher au Et l'opinion mon- 


diale n'a LL fini de se mobiliser 
arant que ne lombent quelques 
nouveaur barreaux des grilles des 
Prisons. » 


Pour Arlette Laguilller, « l'an- 
née nouvelle [est placée] sous Le 
signe des ajfaires louches du 
monde capitaliste ». Elle évoque, 
dans LUTTE OUVRIEÆRE. trots- 
kiste, l'assassinat de Jean de 
Brogile, «-les curieuses et amicales 
relations entretenues par Marcel 
Dassault et le fisc », et le monde 
des marchands d'armes à propos 
de l'affaire des faux Startron. 
Ehe conclut : « On préfère nous 
servir des discours lénifiants des 
dépuiés ou des minisires plutôt 
que la vérité sur leurs activités et 
leurs ajfaitres. Il jaut un scandale, 
une bapure, pour qu'elle se montre 
un peu. Mais Cela suffit pour 
qu'au seuil de cette nouvelle an- 
née, s'il est un vœu à Jormer, 
c'est que les trarafñlleurs s’organi- 
sent et s'unissent au plus vite, 
pe se débarrasser enfin el une 

onne fois pour loules des dépu- 

tés-minisires-trafiquanis-hommes 
d'affaires et des flics-truands. » 


Dans LES NOUVELLES LIT- 
TERAIRES, Maurice Achard 
écrit : « C'est Le tour de 77. Deux 
jois le chijfre de l'âge 
de raison Mais pas une rai- 
son pour anticiper. Cette 
nouvelle année auTa son heure 
d'été, peui-étre sa finale en vert, 
et c'est lout. I1 jaut s'arrêter là. 
La chaleur de juin dernier. comme 
l'échange - Boukovski, 
nous on! - ris à attendre la 
réalité pour aire de la fiction. » 


Sans fiction aucune, CHAR- 
LIE-HEBDO proclame dans «une 
des couvertures à laquelle vous 
avez échapép cette semaine ». 
« 1977: année morne. Un jour, 
un fera beau. Un jour, ü pleu- 
uTa. » 

L'avenir serait-il donc sans 
espoir? — A Ch 





© M. Jacques Debl-Bridel, 
ancien sénateur R.P.F. président 
de France terre d'asile (organi- 
sation d'accueil des réfugiés poli- 
tue), a publié une déclaration 
laquell D répond aux 
FéGeNtS TopeE de M. Poniatowski 
sur le sort des militants basques 
peer gnols assignés à résidence à 
le d'Yeu (le Monde du 30 dé- 
cemmbre). M. Debü-Bridel écrit : 
a L'erpulsion de ces réfugiés 0673 
des pays liers serai: absolument 
contraire aux engagements inter- 
nalionauz pris par la France sur 
le droit d'asile, ri aux traditions 
séculaires de notre pays. Ces 
mesures rappélleraient jûcheuse- 
meni celles des soi-disant gouver- 
nerments de l'occupation Qu ordres 
des nuzis, » 
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Malgré les Inondations de 
l'automne, la France n'a pas finl 
de payer la sécherssse excep- 
tionnelle du « bel été = 1976. il 
ne s'agit pas seulement des 
5,5 mililards d'indemnités versés 
aux agriculteurs, mais aussi des 
effets durables que la canicule 
estivale aura sur la gestion des 
eaux et des forêts. 

Dans son bulletin d'octobre 
1976. l'Office natlonal des forèts 
tente d'évaluer les dommages 
causés aux 4 millions d'hectares 
de futaies publiques qu'il gère. 
M. Yves Monnier, chef du 
département « travaux », chiffre 
à 15000 hectares les jeunes 
plantations grillées à plus de 
50 % par le solell. D'autres 
plantations, d'une surface équi- 
valente, ont été endommagées. 
Quant aux superficies Incendiées 
elles sont supérieures da 
7300 hectares à celles qui 
avaient brûlé en 1875. 

Les pertes de la forët privés 
re sont pas évaluées, mais Il 
est probable qu'elles sont pro- 
portionnellement supérieures à 
celles de Ia forët publique, 
mieux gérée et mieux détendue. 
Au total, la forêt française 
aurait donc perdu, du seul falt 
des conditions climatiques, plus 
de 100000 hectares Pour 
reconstituer ce capital, il faudra 
dépenser des sommes qui 
varient selon les estimations 
entre 400 mililons de francs et 
1 mililard. Encore n'aæt-on pas 
comptabilisé les ravages causés 
aux pépinières, la dépréciation 
des bois due aux attaques 
particulièrement vlalentes des 
parasites et la perte d'accrols- 
sement des arbres (1 mètre cube 
par hectare). 

Les massifs qui ont le plus 

‘ souffert sont ceux qui étalent 
gamis de résineux D'où la 
réflexion de M. Monnier, qui 
suggère da réviser « Certaines 





essences, par exemple {imiter 





LES 


notions concernant fe Choix des” 





Les leçons inattendues de la sécheresse 


LES PINS COUTENT CHER 


BARRAGES SONT DANGEREUX 


fextension de l'aire d'emploi du 


douglas ». 
Autre Jleçon : la politique 
d'enrésinement ne peut plus 


continuer sans un effort parak- 
lèle et considérable dans le 
domelne da la lutte contre les 
incendies. Les pistes pare-feux, 
les points d'eau, les tours de 
guet et las équipes de pompiers 
doivent être multipliés Et pes 
seulement dans les forêts du 
Midi. On Justifialit l'enrésinement 
tan critiqué par la rentabilité 
supérieure des résineux sur les 
feulllus. On avait tout sim- 
plement oublié la fragilité des 
premiers et donc le coût de 
leur protection. !l est temps de 
dresser des comptes sérieux. 

Dans le domaine des eaux, la 
sécheresse Incite aussi à de 
nouvelles réflexions. 


Plus de 30 degrés 


On s'est aperçu que lorsque 
les rivières sont réduites à un 
mince filet d'eau le déficit ne 
se mesure pas seulement en 
mètres cubes, mais aussi en 
qualité Ainsi, la Seine, qui ne 
roulait cet été qua quelques 
mètres cubes, e dépassé, à 
Plusieurs reprises. la tempéra- 
ture de 30 degrés. Le solell y 
avait sa part mais aussi les 
industries qui se servent des 
cours d'eau pour refroidir leurs 
machines. 

Or cette pollution thermique 
entraîne le développement 
d'algues et de champignons qui 
donnent au liquide une couleur 
verte et un goût fort désa- 
géable. Tous les traiteure 
d'eau ont été pris au dépourvu 
par ce phénomène, qu'ils ne 
sont pas équipés pour éliminer. 
En réglon parisienne notamment, 
il fallut, au fort de l'été, ralentir 
la marche d'une centrale élec- 
trique qui échauffait Ia Selne 
d'une manière excessive. 

Constatant cela, les distribu- 


Conquet-Radio : bonne nuit les marins 
De notre envoyé spécial 


Brest. — Le bruit du télé 
graphe, des appels en clair, 
Salle de Conquet-Radio où tra- 
vaille en permanence une brigade 
à l'écoute des messages et des 
communications en provenance 
des navires en mer, reçoit en ces 
temps de fête des signaux diffé- 
pe Fr sLenene Fa de l'appel 

le détresse, le message donne 
la position, le télégramme du se- 
cond qui prépare son avitaille- 
ment avant l'escale ou qui réclame 
une pièce de rechange. Deux cent 
ctaquante à trols cents appels 
et messages par jour, que 
les opérateurs enregistrent et 
au'üs renvoient à leurs destina- 
taires. En fin d'année viennent 
s'ajouter à cette ndance 
quotidienne et utilitaire les for- 
mules de vœux. Ce sont les prési- 
dents des compagnies maritimes 
qui « pensent tout pariliculière- 
ment aux hommes en mer », la 
qui ares à son mate. 
le télégramme de 


page com- 
mande des baccarats. be 


« Autrefois, explique M. Henri 
Chaput, directeur du centre, 4 y 
avait datantage de messages, mais 
aujourd'hui on utilise de préfé- 
rence le radio-téléphone.» Pour- 
tant, au centre du Conquet, dès 
l'approche du 25 décembre, les 
télégrammes en toutes langues 
commencent à tomber. Beaucoup 
d'Espagnols, de Grecs..e Chronia- 





EAUX 


tweed, camel, cashmere 
MANTEAUX DE FOURAURES 
PELISSES, PEAUX LAINEES 


Egalement 
robes. ensembles, tailleurs 


JERSEY 


FEMMES FORTES 
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olla », je suppôse que cela veut 
dire «bonne féte», dit un 
opérateur, qui t sans 
connaître Ja langue. Pour le seul 
mois de décembre de l'an dernier, 
3889 messages et appels ont ainsi 
été échangés, dont une bonne par- 
tie pour présenter des vœux de 
nouvelle année. « Cependant, 
reprend le directeur du centre, 
ce sont surtout des habitudes nor- 
cs Là-bas, {ls ont même un 

spécial pour les féles, afin 
Tes de payer un trop grand 
nombre de mots. Le Nouvel An 
revêt une importance particulière 
pour les Scandinaves ; c'est un 
Jour où l'alcoo! est permis à bord 
et à Tata rare qu'au lende- 
main des fêles, après les messages 
de vœux, nous ayons des appels 
de détresse. Il y x trois ans, après 
une nuit de Saini-Sylvestr, un 
pétrolier norvégien s'est échoué 
non loin d'ici, » 


Instrument de sécurité 


En France, on utilise peu la 
tadio maritime àä l'occasion du 
Nouvel An Les commandants et 
les officiers s'en servent, mais les 
marins neue encore. C'est 

an otélégramme coûte 

er, 15% F le mot, et surtout il 
rexpondancs. « J'appellerais, dit 

lance. « J'ai eTafs, 

Mme Le Noch, femme d'un 
marin sctueloment embarqué sur 
un Cargo sénégalais, si javais 
quelque chose d'tuportant à faire 
savoir, un décès par exemple, 
mas les. DŒUZ, de les FR 
par e: on ne Deui nas tou. 
dire sur radio, les voisins vous 
écoutent. » 


Dans les familles de marins 
les postes de radio sont équipés 
d'une « bande chalutiers » et 
les femmes suivent les appels de 
leurs maris en mer. A l'heure de 
la vacation, où les positions de 
chaque navire sont données, tous 
sont à l'écoute Seule le radio 
zuritime telle les marins à la 
terre. D'ailleurs, durant trois 
minutes deux fois par heure tous 
les anus doivent cesser par me- 

sure de sécurité, afin de capter 
El y a lieu un signal trop faible ; 
me radio maritime est d'abord 
L instrument de sécurité. C'est 
assuTAaNnCe POUr CeUX qui sont 
ee de poor ee joe en 
cas d'urgence. Un !! fra; 
sauver des vies et t st Ta 


L Farine éltens à se servir quand 


1 s'agit seulement de se souhai- 
ter une bonne année. 


CHRISTIAN COLOMBANL 


teurs et les techniciens des 
agences de bassin ont Immédia- 
tement prôné Ja multiplication 
des barrages-réservoirs. En 
créant des stocks. an serait pré- 
muni contre le retour de sem- 
blebles accidents. Les pouvoirs 
publics ont « en carton » une 
trentaine d'ouvrages qui pour- 
raient en effet relever les étiages 
de nombre de nos cours d'eau. 
et en retenir les crues. Mails 
un barrage coûte cher : il repré- 
sente toujours un certain risque 
pour les populations en aval; 
il nols des terres et parlols des 
villages. Comment Indemniser les 
communes rurales qui en sont 
les victimes ? La question n'est 
pas résolue. Mème quand il g’agit 
de petits barrages collinaires, 
les écologistes y voient une me- 
_nace. 


Fort des observations faites 
cet été en Bretagne M. Jesn- 
Claude Flerre, président de l'As- 
sociation pour le protection de 
la truite et du saumon en Bre- 
tagne (AP.P.S.B.) et membre du 
haut comité de l'environnement, 
envisage de fort mauvals gré :la 
multiplication des plans d'eau. 
H a observé que par forte cani- 
culs l'évaporation y est Intense. 
que l'échauffement est considé- 
rable et qu'on aboutit à une 
eutrophlsation du cours d'eau 
en aval. « Les seules pollutions 
dont nous ayons eu à souffrir 
sur le bassin du Scorff, -ditAl, 
- sont consécutives aux nulsances 
des plans d'eau.» || s'oppose 
donc vigoureusement aux tenants 
du «tout barrage ». 


Que faire alors ? En Bretagne, 
réputée pauvre en eau, le Bu- 
reeu de recherche géologique et 
minière (B.R.G.M) a révélé que 
les eaux profondes souterraines 
sont beaucoup plus abondantes 
qu'on ne Île croyait, même si 
elles sont fractionnées en pe- 
tites jlentilies. L'approvisionne- 
ment des communes en eau po- 














table pourrait donc se aire 
grâce à des forages. 

Les hommes des agences de 
bassin n'envisagent pas cette 
solution sans inquiétude. 5 
craignent que les fôrages 
n'amènent par imprudence la 
pollution ds ces réserves d'eau 
pure dont l8 volume est indiffé- 
rent aux étés secs M. J.-C. 
Plerre leur répond qu'il faudrait 
établir autour des prises d'eau 
des périmètres de protection où 
esralent interdits rejet polluant. 
épandage de fisier et utilisation 
de pesticides ou autres déto- 
liants. L'utilisation rationnelle 
des eaux souterraines amène à 
un renforcement de la politique 
anti-pollution. N'est-ca pas tout 
bénéfice ? 


On fait observer aussi que le 
maintien du bocage avec ses 
haies et ses talus est un facteur 
Important de régulation des eaux 
Cette forêt linéaire, si elle n'était 
pas détruite par les travaux 
consécutifs au remembrement, 
vaudrait blen des barrages. La fo- 
rêt dense aussi, C'est M. Jean 
Brlane, député de l'Aveyron. qui, 
à l'Assemblée nationale, le 3 dé- 
cembre dernier, faisait remarquer 
que l'Inconstance du Lot est due 
au débolsement massif des heu- 
teurs de la Lozère et de l'Avey- 
ron. 


<« Dans le cadre du plan d'aide 
au Messit Central, déclaraltl, 
H faudrait prévoir un reboiss- 
ment systématique des pentes. 
Cela aurait pour résultat à ja 
tols de fixer l'eau et de créer 
des ressources supplémentaires 
en bois de pâte à papier.» 

Les eaux et les forèts ne peu- 
vent se passer les unes des 
autres. Elles ne peuvent échap- 
per non plus, aux lois de l'éco- 
logie. C'est probablement la 
leçon Ia plus claire de la 
grande sécheresse de l'été 1976. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
























































CONTROVERSE 


Le Midi gagnera … 
avec son canal 


Après l'article intilulé « Faut-Ul 


moderniser le canal du Midi? » 
fle Monde du 25 septembre), 
M. Raymond Courrière, sénateur 
fsoctaliste) de l'Aude, a 
M. Claude Briat, président de 
l'Union patroncle Midi-Pyrénées, 
uns lettre ouverte dont nous ez- 
frayons les passages suivants : 
Ce n'est pes sans une certaine 
que j'ai pris connaissance 
de votre condamnation sans appel 
des projets gé'eménagement du 
canal du Mi 


Je crois ua vous indiquer, à 
ce propos, quelle est la position 
de.tous ceux qui souhaljtent, 
comme mot, que des sommes im- 

rtantes sofent consacrées à 
aménagement et à la mise au 
£ t maximum de cette voie 

l'eau 


Le canal du Midi, qui est, comme 
chacun salt, la seule transversale 
française susceptible de relier 
l'Océan à la Méditerranée, pourrait 
devenir le facteur. avec les autres 
équipements collectifs lourds que 
nous souhaitons voir mis en place 
dans notre Midi, du décollage 
FSC NtnIqUe que nous attendons 
LS. 


L'ancienneté du des 
marchandises par vole d'eau ne 
dolt pas faire croire à son ana- 
chronisme, Dans un temps où 
l'accent est mis sur les économies 
d'énergie et sur la protection de 
l'environnement, la navigation 
nérieus est le mode Ga meme 
port qui présente, pour le même 
service rendu. le plus d’avan 
dépense minimale d'énergie, 

nage le plus élevé au Kilamètre 
er voie, coût d'exploitation le plus 
ue pollution pratiquement 


La modernisation eu canal] es 
Midi correspond, outre ces consi- 
dérations techniques, à des motifs 
d'ordre économique. social et ra- 
L dectes a a irs Blcs 
La, on des pre publics 
ont montré que à ls 
navigation sur l'ensembie du par- 
Cours de bateaux dits du iype 
«Freycinet» (350 tonnes), soit les 
plus courants du parc fluvial fran- 
çais. permettrait un trafic de 
2? millions de tonnes en 1985. A 
ce vingt années suffl- 
ralent pour éponger 
sements. De plus, les économies de 
RARE ainsi réallsées bénéfi- 
el à aux millions d'agricul- 
teurs du grand Sud-Ouest. 

Cet Investissement, productif, 
s'inscrit dans le cadre du déve- 
loppement portuaire ef industriel, 


d'une part de la façade atlantique, 
avec notamment. le complexe du 
Verdon. d'autre part de le côte 
méditerranéenne, avec Sète et 
Port-La-Nouvelle. 


Il n'est pas question dans nos 


transporter nos 
nos Mouse nos Produits | Eds 
triels, un réseau dense de routes 
convenables, d'antoroutes (A 61) 
et la modernisation o voles fer- 
rées, des est nécessaire 


ment du canal est primordial 
assurer le difficile Fanement 
des produits re 

bures, minerals, des cénnies de du 
vin, ete 


Les élus régionaux des trois 

régions Aquitaine, Midi-Pyrénées, 

Languedoc-Roussillon concernées 

par la modernisation du cana) du 

Midi ont bien compris Limpgre 
tance du développement 


transports. dans 

cohérente d' t du ter- 
ritolfe et de des 
régions. 


DÉCENTRALISATION À PÉRIGUEUX 


Les bénétices 


de la planche 


à timbres 


N 1968, la Dei 
orne 





& 


Paris, l'imprimerie des 
poste. » M. Yves Guéna. céputè 
R-PR. et maire de Pé 
{Dordogne}, explique : « 
avoir reçu l'assurance 
transfert n'était pas contre- 
indiqué, le ministre des P.T.T, 
que J'étais, a choisi Pérçeur 
En norembre 1968, 
mière pierre de l'établi 
y élait posée. La 
imprimerie entrait er. serrice en 
1970. » Six ans apres, i! est F0S- 
sible de faire le bilan du 
déménagement de cette enñîire- 
prise publique de six cenis per- 
sonnes. A-t-Il été réussi du 
point de vue technique comme 
du point de vue humain, ainsi 
que le soutient M Guëna ? Ou 
doit-il étre apprécié comme 
xune coûteuse opération de 
prestige, qui n'a pas 7uis fin au 
difficultés locales d'emploi », 
selon l'opinion exprimée par 
M Lucien Dutard, dépuié com- 
muniste ec maire de Boulazac. 

a Nous avons appris per la 
télévision que nous él:ons dé- 
centralisés ». a déclaré M René 
Eon, membre de la section 
C.G-T. « Nous arons dù rous 
battre pour obliger l'aëminis- 
tration à en discuter nrec 
nous. » La CGT. s'est faite le 
porte-parole de tous ceux qui 
refusaient d'abandonner les lo- 
caux du boulevard Zrune à 
Paris parce qu'ils possédaient 
un pavillon dans la banlieue 
sud et parce que leurs conjoints 
craignalent de ne pas trouver 
d'emplol à Périgueux 

En définitive, les cent cin- 
quante plonniers qui ont 
accepté la « déportation » sont 
satisfaits de leur sort L'admi- 
nistration 2 supporté tous les 
frais de déménagement. Elle a 
passé pour 15 mitiion de francs 
de conventions avec des offices 
d'HLIZ pour réserver deux 
cent quaire-vingt-douze loge- 
ments Elle a financé une 
crèche, une piscine et un centre 


Les retombées de la décen- 
tralisation sont nombreuses Il 
faut entendre un technicten du 
laboratoire photographique de 
l'imprimerie dire qu’ « ici on 
respire et on peut ramasser des 
cèpes » pour comprendre le 
plaisir ressenti par les anciens 
banlieusards d'habiter en pro- 
vince Cent vingt-six familles 
ont réalisé leur vieux rève de 
devenir propriétaire d'une mai- 
son individuelle. La carrière des 
imprimeurs a bénéficié d'une 
importante accélération, car il 
a faëu remplacer les cadres 
restés à Paris. 

Dans l'établissement du bou- 
levard Brune, on devenait maïi- 
tre imprimeur à quarante ans. 
A Périgueux, ce grade a été 
conféré à des jeunes de trente 
ans. De leur côté, les Périgour- 
dins ont vu avec plaisir arri- 
ver des emplois qui leur per- 
mettaient de rester au pays 
Quatre cent quatre-vingt-dou=e 
postes de travail en majorité 
féminins, leur ont été offerts. 
Chaque année, une quinzaine 
de jeunes sont recrutés et les 
salaires sont supérieurs à la 
moyenne des salaires du sec- 
teur privé. 

La décentralisation a aussl 
permis d'améliorer la produc- 
ton. «A Paris, nous di5p0s10ns 
de 13500 mètres carrés, déclare 
M. Roger Prolongeau, directeur 








Maintenant, | 
les cars pour Roissy partent tous 
de la Porte Maillot: 





de l'imprimerie. Jci, nous en 
crons 48 000 et nous sommes en 
train d'acquérir 8000 mètres 
carrès supplémentaires. En plus 
ces cing milliards cinq cents 
millions de figurines imprimées 
cnnuellement, nous crons dé- 
relappé des productions nouvel- 
les. par exemple les documents 
rhilatéliques offictels, la vi- 
gnetie auto 28 lions), les 
jactures congès-alcools, Les ttm- 
bres de taxe d'affichage, Îles 
formulaires d'état civil, le mon- 
dat-poste, etc. » 

L'économie locale a profité 
d'une manne financière impor- 
tante. L'imprimerie a passé, en 
1975. des commandes aux socié- 
tés de ia région pour cinq mil- 
lions de francs: recyclage des 
solvants, ramassage du person- 
nel et petit outillage de pre- 
mière nécessité, Les traitements 
et les saïiaires ont représenté 
18.5 millions de francs. De quoi 
gonfler le chiffre d'affaires 
d'un certain nombre de com- 
merçants et d'entrepreneurs 
périgourdins. 


Un autre rythme 


L'ambiance de l'entreprise ‘a 
été modifiée, sans qu'it soit pos- 
sible de dire si l'évolution a été 
positive ou négative. « Chaque 
personne & son {empérament 
Le Parisien est vif. capable 
d'accélérations dans son travail, 
mais aussi Jrondeur. L'ouvrier 
né à Périgueur a conservé le 
rythme rural Il est un peu plus 
lent, plus réservé et Plus sé- 
rieur. L'ambiance est bonne. 
Sur le plan de la qualité et de 
la productivité, nous re consta-. 
tons aucun changement », afftr- 
me M Prolongeau 


La décentralisation à eu des 
conséquences sur la vie syngi- 
cale de l'établissement : «Force 
ouvrière n'etistait pratiquement 
pas à Paris, dit M Jocques. 
Nous sommes parrenus à nous 
implanter au poinx de détenir 
vingt sièges dens les commis- 
sions administratives paritaires, 
contre vingt-quatre à :a CGT» 
Le personnel est moins sensi- 
ble aux mots d'ordre G grève 
En six ans, la C.CG.T. n'a pro- 
posé qu'une fols, en 1975, un 
arrêt de travail local pnur récla- 
mer une réduction du temps de 
travail et la journée continue. 

Le chômage préoccupe les 
syadicalistes : « Vos enfants 
risquent d'avoir des problèmes, 
disent-ils, car les emplois s€ 
Jont rares et il est exclu que 
l'imprimerie emoauche encore 
beoucoup de monde. Les Pari- 
siens ont désr:mais les mêmes 
diffwultés que les Périgour- 
dins ». Autre sujet d'inqui- 
tude : le déroulement des car- 
rières. La promotion rapide des 
ouvriers [erme l'horizon pro- 
fessionnel des derniers arrivés. 

Périgueux 2 mangé son palin 
blanc. Les D.faits de l'impr- 
merie des timbres-poste soné 
devenus cabituels et on ne s'en 
réjouit plus. D'ailleurs, la file 
d'attente est longue devant is 
porte du bureau de M. SGuéna : 
« Un visiteur sur deur me 
demande du travafl, constate 
le dépu‘é-maire. Non, la situc- 
tion n'est pas bonne. Comme 
dans le reste de la France. 
Périgueux rëve d'une autre 
iraprimerie, mais les P.T.T. 
n'ont plus rien à ut offrir eb 
M Guëna n'en est lus le 
ministre. 

ALAIN FAUJAS. 


c'est le Chemin le plus court. 


Pour Roissy, départ tous les 1/4 d'heure de6hàä23h 
Pour Orly, aucun changement, les cars partent toujours des Invalides. 
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Pour 73 5 les Français 
habitent en ville au lieu de 
70 % en 1968. Le recense- 
ment de la population de 
1975 met en lumière que 
le «phénomène d'urbanisa- 
tion + se diversifie : les 
centres-villes se vident et la 
banlieue prolifère aussi bien 
à Paris qu'en province. 

Le recensement général de la 
Population de 1875 compte mille 
six cent Quarame et une agglo- 
mérations, groupant quatre mille 
quatre cent cinquante - neuf 
Communes (12 ‘lo des commu. 
nes): Leur populstion s'élève, 
eu total, à 58,4 millions d'habi- 
tants, soit 73 “ de {a popula- 
tion française totale (70 ‘ en 
1968). 

La croissance de la population 
urbaine de 1968 à 1975 a été de 
10,1 . Ce développement est 
pour 1,9 ‘Jo provoqué par l'exten- 
sion géographiqua de {ae ville 
et pour 8,1 %o par la croissance 
démographique sur place. 

En 1975, cent onze unités 
urbaines ont plus de 50 000 habi- 
tants, cinquante-huit plus de 
100000 habitants et vingt-six 
Plus de 200000 habitants. La 
Part de l'agglomération pari- 
sienne reste à peu près la 
même (182 % contre 16.5 % 
en 1968). On: peut dire qu'un 
Français sur deux vit dans une 
unité urbaine de plus de 


_ Faits et 


Aménagement 
du territoire 
ENQUÊTE PUBLIQUE 
POUR LE BARRAGE 
SUR L’AUBE 


Un premier pas vers la réali- 
sation du barrage-réservoir 
Aube vient d'être franchi : l'en- 
uête Jable à la déclaration 

‘utilité publique, ouverte le lundi 
3 janvier, se poursuivra jusqu'au 
16 février prochain. 

Le barrage Aube, dont la cons- 
truction est proj en Cham- 
pagne humide, à l’est de Troyes, 
dans le parc naturel régional de 
la forêt d'Orient, fait partie du 
Flo des gr du basis le la 
Seine en amont de Paris et 2 

obiecttf la lutte contre les 
Fondetions et le renforcement 
des débits au cours 
sèche. Cinq -TÉSErvoirs, 
d'une capacité gli le‘de 670 mil- 
lions de métres cubes, sont en 
service, dont un réservoir Seine 
de 205 millions de mètres cubes 
et un réservoir Marne de 350 mil- 
lions de mètres cubes. Le réser- 





voir Aube aura une capacité glo- 
bale de 175 millions de mètres 
cubes. 

Circulation 





UN PERMIS DE CONDUIRE 
EUROPÉEN ? 


Répondant à une question 
écrite de M Pierre-Bernard 
Cousté, député (apn. R.P.R) du 
Rhône, le ministre de l'équipe- 
ment précise dans le Journal ojji- 
ciel du 1° janvier la position du 
gouvernement sur la proposition 
de la CEE de créer un permis 
de conduire européen . 

c.Le gouvernement, déclare- 
tAL approuve le principe d'un 
projet de permis communautaire 
à condition , d'une part, le 
permis eu: ne se Substlitue 
pas-aux permis nalionauT — ceci 
impliquant qu'ü doit rester option- 
nel —.et ques, d'aufre, part. ce 

is n'em: pas TÉCON- 
Rassancs mutuelle et les échanges 
des permis de conduire naUonauz 
entre les pays de la Commu- 
nauté. Quant aur modalités, le 
gouvernement ne souhaile ni la 
création d'un permis pour les 
cyclomoïeurs ni la création d'un 
Permis nour la conduile des trac- 
teurs agricoles, jorestiers et 
Jorains. En revanche, le gouver- 
nement prend acte avec intérét 
de la conception du permis de 


conduire européen considéré im- 
Bi comme un certificat 
de capacité. » 
Tourisme 









. SIENNE 
SANS VOITURES 


Sienne avait été la première 
vile d'Italie à chasser les voi- 
tures particulières de son centre 
historique, à y a déjà onze ans. 
Désormais, même les autobus et 
les taxis ne pourront plus s'ap- 
Procher de la fameuse piatza del 
Campo. Sen]s les automobilistes 
qui, habitent dans le centre et 
possèdent on garage pourront ÿ 
accéder, à certaines heures seule- 
ment. — (U.P.) 















A PROPOS DE... 
LES BANLIEUES ET LA CROISSANCE URBAINE 


Cités en tâche d’huile 





S0000 habitants, un 6ur cinq 
vit en province dans une unité 
de plus de 200000 habitants et 
un sur six habite l'agglomération 
parisienne. 

Les unités urbaines de plus 
de 50 00 habitants qui ont connu 
les taux de croissance les plus 
torts se situent en région pari- 


sienne (Treppss + 97 %, 
Mantes-e-Jofie + 38 ‘h, 
Meaux : + 35 ‘, Melun 


+ 34h), dans le Midi (Marti- 
gues : “+ 40 nu Aix-en- 
Provence : + 24 ‘Jo, Montpellier : 
+ 21 ‘“k), en Savoie (partie 
française de Genève : + 41 “o). 
En revanche, les villes du Nord- 
Pas-de-Calais perdent des points 


fBruav-en-Artois — 8 ‘%, 
Lens : — 4,1 0/0) ainsi que celtes 
de Lorraine (Forbach : — 2 h, 


Hagondange : — 1,7 ‘o). 

Si les villes croissent aujour- 
d'hul, c'est de plus en plus par 
Jeur banlieue. Dans les centres, 
On enregistre un déficit de popu- 
lation (Bordeaux : — 16 ‘%, 
Lyon : — 14 "lo, Paris : -— 11 %, 
Lille : — 10 ‘} alors que dans 
les banlieues on consiste de 
véritables explosions démogra- 
Phiques : + 78 ‘lo à Toulouse ; 
‘h à Grasse-Cannes- 
+ 35 à Nantes; 
à Marseille ; + 88 % 





à Nice. 
* Economie et Stotisiique, 
o 60. 





projets 


MONACO SANS HOTEL 
LE 5 JANVIER 


Nice. — Le conflit qui oppose 
depuis le 29 décembre le person- 
nel à la direction de l'hôtel 
Loew's à Monte-Carlo s'étendra 
Je mercredi 5 janvier à l'ensem- 
ble du personnel hôtelier de la 
principauté C'est pour soutenir 
es prévistes qui souhaitent un 
aménagement des horaires (115 
een or ane de cin 
oursi, que le conseil syndica 
HCR. (hôtels, cafés, restaurants) 
de Monaco & décidé de se joindre 
au mouvement et de cesser le 
travail durant toute la journée 
du 5 janvier. 


Transports 


AIR FRANCE, U.T.A 
ET TAHITI 


La compagnie UTA est-elle en 
e responsable de la ferme- 
e par Air France de la ligne 
Lima-Papeete-Tokyo ? Dans un 
article paru dans le Monde du 
29 décembre 1976. le Syndicat 
national des pilotes de ligne 
(SNPL) lalssalt entendre que, 
en un an, la compagnie privée 
avait augmenté de 27 % la facture 
d'Air France pour ses frais d'as- 
sistance au sol à Tahiti 


Pour M Antoine Veil, directeur 
général de l'UTA, qui dément ce 
Chiffre, les frais de «touchée» 
du Boelng-707 d'Air France, qui 
s'élevaient à 102 000 francs C.F.P. 
en 1973, sont passés à 112000 F 
en 1975 et à 124 400 F l'an dernier. 





DES VOITURES-BARS 
DANS LES TRAINS CORAIL 


Afin de supprimer en e 
Jinconvénient que re nte 
pour les voyageurs, l'absence d'un 
espace de dégagement dans les 
nouveaux trains Corail à couloir 
central la SN.CF. s'apprète à 
mettre en service, dans les pro- 
chains jours, des voitures « bar- 
détente ». Elles commenceront à 
circuler d'abord sur les lignes 
Paris-Strasbourg, ensuite sur les 
lignes Paris-Lyon-Marseille et 
Marseile-Toulouse-Bordeaux. 


Par rapport aux anciennes voi- 
tures à couloir latéral, il manquait 
dans les ouvelles voitures Corail 
un espace pour se dégourdir les 
jambes. Pour commencer, la 
SN.C-F. accrochera à ses trains 
Corail une seule voiture « bar- 
détente ». Elle envisage ensuite de 
composer ses trains de telle sorte 
que les voyageurs n'aient pas 
plus de quatre voitures à traver- 
ser pour atteindre une voiture 
w bar-détente 2. 


Ces voitures sont équipées de 
quatre tables entourés de ban- 
quettes, soit au total de seize à 
vingt-cinq places assises, d'un bar 
avec cinq tabourets où seront ser- 
vis des boissons alcoolisées et non 
alcoolisées, des plats froids (2s- 
siette anglaise) ou chauds (qui- 
ehe, pizza). Ces voitures possè- 
dent également une boutique où 
1 sera possible d'acheter livres et 
journaus. 


La SNCF. à commandé une 
première tranche de trente voi- 
tures « bar-détente » qui lui 
seront livrées avant l'été. Une se- 
conde tranche de quatre-vingt- 
dix voitures devrait lui être livrée 
dans le courant ‘de 1978. 





a 
— M. Michel Benolst et Mme, née 
Marie-France Janique, Marie-Agnis, 
Henri-Xavier. ont La jole d'annon- 
cer la nalssance de 
Guillaume, 
Paris, le 26 décembre 1778. 





— LL Jesn-François Serval et 
Mme, néc Martine Aÿmard. ainsi 
que Thomas, ons la Jole d'annoncer 
la naissance de 


Caroline, 
Keuily, le 27 décembre 1976. 





— M. Michel Hourdry et Mine, née 
France Mirillla, ont la Jole d'annon- 
cer la nalssance de 

François-Michel, 
në le 22 décembre 1978. 
22, Dalmierstr, 
Sasrbrfcken (R.F.A.). 


Fiancailles 


— On nous prie d'ansoncer les 
fiançailles de 
Mile Daphné Le Coq de Kerland, 
fille de M et Mme Lionel Le Coq 
de Kerland. 

avec ML Seon-Luc de Boissien, 
flls de M. et Mme Michel do Bolssleu. 


Mariages 


— Le docteur Jatques Deheliy et 
1m comtesse Henri d'Arcangues, née 
Micheline Gillois, font part de leur 
raariage. célébré dans l'intimité le 
29 décembre 1976 en l'église Saint- 
Pierre d'Avon. 

213, rue Grande. 

Ti300 Fontainebleau. 


— On nous prie d'annonrer le 

maringe de 
Jacques Bazin, 

lis de l'ingénieur général François 
Buzln (+3. et de Mme François Bazin, 

avec Muriel Pauley of Maniy, 
qui sera célébré le 15 janvier en 
l'église Saint-Philippe en Austrnlle. 

20, rue du Champ-de-l'Alouette, 
75013 Paris. : 





Décè 


— On nous prie d'annoncer le 
décés de 
Mue Pierre ARRIGAI de CASANOVA. 

nés Geneviève Chambellan. 

De I2 part de 

BL et Mme Jacques Arrighl de 
Casanova. 

Du docteur et Mme Jean Arrighi 
de Casanova. 

Ses pellts-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

L'inbumation a eu Illeu dans la 
stricte Intimité familiale, le 3 jan- 
vier 1977, 

Cet avis tiens Meu de falre-part. 

43. rue de l'Yvette, 75016 Paris. 

30240 Le Grau-du-Rol. 

2020 Monticello. 





Nos sbonsés, bénéficiant d'une ré. 
duction sur les setertions du « Carnés 


da Monde », sons priés de joindre à 
leur envoi de secte one des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité, 





pierre 


d'alby 


à partir du 4 janvier 
SOLDE | 
dans ses bontiques 


15, rue de Passy 
135, bd Saint-Germain 








enfants, 
Isabelle 


— Mme René Belin, 50h épouse, 
M, er Mme Cinude BMossel, 6es 


et Francols Mosset, £es 


petits-enfants, 


ont la douleur de faire psert du 


Les famules Belin ec Deck, 


décès de 


unelen maitre de 


survenu le 2 janvier 3977 à Lorrez- 
le-Bocage {Seine-el-Marne) dans sa 


AL René BELIN, 
anclen mlaisire, 


inspecteur priacipal 
des PTT, (ER), 


solzante-diz-neuvliéme unnée. 


Les ol 


se réunira, 


Le Gourgulilon, 13, rue Emile- 
Bru. 77710 Lorrez 


«le-Bocage, 
21. avenue de Paris, 
541300 Vincennes. 


[Voir le Monde dz 4 janr'er.] 
— M 





Rogel 
piénipotentiaire {ER.). 


et Mme Jean-Luc Chambard. 
Jéan-Plerre et Olivier Chambard, 
M. et Mme Henri Bonolfet et leurs 


enfants, 


ont la douleur de faire part du 


décès, survenu le 27 dicembre, de 


fl 


Mme Iorer CHAMBARD, 
ne Suzanne Bnnnifet. 


La céromonle religieuss et l'inhu- 
mation dans le envoau de 
onu leu à Cluny (711 le 31 dé- 


cerubre. 
86, rue de l'Université, 75007 Paris. 





— Mme Emmanuel Delattre, 


M et Mme Gliles Delattre et Jeur 


lle, 


M. et Mme Etlenne Delnttre et 


leurs enfants, 


Mile Aline Delattre. 


M. et Mme Benoit Dejlattre et leurs 


enfants, 
M. Jean-Marie Delnttre, 


ont la grande tristesse de faire part 


Et toute La famille, 


du retour à Dieu de 


survenu le 1°" janvier 1977 dans sa 


M. Emmonuel DELATTRE, 


solxante-selzième année, 


La cérémonie rells: 


Ternes, Paris (171. 


J 


L'inhumation aura lieu au cime- 
ilére de Roubaiz (Nord) le mème 


our. à 15 heures, 


Le présent Avis tlent lieu de faire- 


part. 


$. boulevard de Dixmude, 
"5017 Parle. 





— Le consell d'aëministration, 
La direction 


SOFITOUR. 


ont la douteur de faire part du 


dérès de son président. 


survenu à Bar-le-Duc le 1® Janvier 
1977. 


ues 
vier en l'église Saint-Jean, à 
le-Duc, 


M. Etienne GIROS, 
Les ont eu Leu le4 


20 es DS me ne us 
réussite sociale-professionnelle 


parlez en public 









? 


# saris trac 
)improvisez 


ii fe 
MAURICE OBIER : Méthode Modeme 


= 
contacts faciles 
Vous acquerrez Confiance en vous et 
aisance parfaite. Votre Personnalité 
s'épanouira :- ï 
Methode * Audoce et Parole” : vous 
vous exprimerez facilement, clairement, 
logiquemeat.. Progrés rés rapides. 
Paris : enirainement-hebdomadaire en 
peuts groupes amicaux. Provigce : Tech» 
nique Pratique diffusée par poste. 
lastitut Perfectionnement Personnel 

6 r. Mermoz, 94160 Si-Mandè 328.89.19 


DOCUMENTATION GRATUITE AP. 174 








ues aurog: Heu le mez- 
crud} 5 janvier 1977, à 14 h. 30, en 
Yéglise de Lorrez-le-Bocage, vb Von 


T Chimbard. ministre 


famille 


feuse sera cé- 
lébrée le jeudi 6 janvier, à 8 h. 30, 
en l'église Salnt-Perdinond des 


et le personnel de 














s VOTE 


EAU MINÉRALE 
a NATURELLE GAZEUSE 
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CARNET 





— Mme Marcellin Marenls et sex 
enfants 
ont 12 douleur ce faire part au 
décés de 
M. Marcellin SIARÇAIS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
mèdalle militaire. 
crols de guerre 1914-1918, 
leur époux et pére, survenu le 51 dé- 










































Remerciements 





— 7 Broglie. 

La princesse Jean de Brogile, : 

Ses enfants Vicior-Françols, Phl- 
Uppe-Maurice, Louis-Aibert, 
profondément touchés par les trés 
nombreux Lémolgnages de sympathie 


cembre 1936 dnnses quatre-vingtième) récus lors du deull cruel qu'ils 

.-Bnnét. viennent d'éprouver en per- 
La cérémonie religieuse sera cé-| sonne du 

lébrée le 5 janvier 1973, 4 13 heures. prince Jean de BROGLIE, 

en l'église Saint-Jean-Baptiste, 1, rue député de l'Eure, 


et dans l'imposaiblilté dé remertler 
chacun personnellement, vous prlent 
de trouver le] l'expression la plus 
sincère de leur reconnaissance. 


du Docteur-Berger, Scpeus 192). 

N1 fleurs ni couronnes. 

Cet avis tien: Ileu de faire-part. 

99. rue de l'Abbe-Groui!, 

Teûi5s Paris. 
. — On nous p'le d'annoncer le 
décés acridentel de 

Francois-Marie ROUX, 

survenu Îe ïer janvier 1977, dans ge 
diz-buitième année. 

De la part de 

M. et Mme Luclen Mazelller, ses 
grands-parents, 

Mme Claude Mazeller, sa mére, 

Le docteur Jean-Louis ROUX, sou 
père, et Dominique Roux, 

Sophie et Nathalie Roux, 6es 
sœurs. 

M. et Mme Claude Cambau, ses 
oncle et tante. 





Communications diverses 





— L'Institut go lenronnement 

Jscques- communique, 

u Tectirieatr au Bulletin LE. n° 25, 
de détembre 1976 : 

M Peter Eiseman ayant dû pour 
raisons personnelles annuler son 
voyage à Paris. la conférence prévue 
le rcredl S janvier 1977 à 11 
S-AD.G. ne pourra avolr Leu. 






Visites et conférences 





ce, Jean-Christophe et Laure 

AmbAU. ses COUAINS, 

M Antoine “Buisson, son grand- MERCREDI 5 JANVIER 

oncle. S 
Me Man Jura Dettes. an | LABRETE CURE Ro EE 

arrièré-prand-tante, 4 N b. 4 
M. Miche] Manry, son ain. monuments historiques, — 14 bh. 45, 
M. et Mme Laurent et jeurs en-| > <venue des Gobelins. Mme re 

Sais, atare Sobnins 2 PSP Mn Gaone 
M. e'Sime Lans Looe pagne-Première, DMme Bncheller : 
M. et Mme Joseph Barole, < L'ateler d'un peintre cartonnier *. 
Ses grands-onc'es, grands-tantes| — 15 b. hôtel de Rohaln, 87, rue 

A Vieille-du-Terple, Mme Legrepéols : 


et petits-cousins ; 
Les familles Estenne et Edberg. 
Ses cousins er alliés, 
qui demandent à LOus ceux qui 
l'ont connu et almé de partager 
leur immense pelne, 
Les obsèques seront célébrées en 


chez lui de 1814 à 
2914 ». — 13 h. 62 rue Sxnt- 
Antoine, Mme Magnon! : +. Hôtel 
de Suliy ». — 15 h., façade. portall 
gauche, Mme Pbilippe :-+ Notre- 
Dame et ses parties hautes 9» — 


< Le Parisien 


“ " 15 h. 30, bail gauche, cüté parc 
l'égliss de Vouore-Vitle (Puy-de- Mme Lan , château de 
Dômer, le mereredl 5 Javier, 4] MalsoncParélite . — 1€ be, 30 baiel 
15 _neures. de Sully. 62 rue Saint-Antoine, 


IL n'y aura pas de condoléances. 
247, rue de Vaugirard, 75015 Paris, 
20. rue du Châtleau-des-Rentlers, 
75013 Paris. 

#4. rue Etienne-Marcel, 35002 Paris. 


— M. et Mme René Schsaefer, 

M et Mme Yves Casanoça, 

M. et Mme Hervé Schsefer, 

M. et Mme Bernard Schsefer, 

M. ec Mme Patrick Schaefer, 

M. Michel Schæefer, 

Milé Catherine Schaefer, 

Eric et Xavier Schsefer, 

Hilaire et Clémence Casanova, 

Ses enfants, petlts-enfants. et 
arriére-petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
dr BHippolste SCHAPFER. 

e ppol € S À 
née Martbe Mathieu, 

survenu le 2 janvier 1977, -dens sa 
quatre-vingt-selziéme année. 

Sea obsèques auront lteu à Luné- 
- (Meurthe-et-Moselle), un 
service religieux .sera célébré À sa 


Mme Garnler-Ahlberz : € L'urba- 
alsme parisien sous Louis XIV 


15 h. 17, quai d'Anjou : « Hütel 
de Lauzun » (Visages de Parlsi. — 
14 b. 15, entrée principale, avenue 
de Paris : s Le château de Vin- 
cennes » {Paris à travers les Agesi. 
— 15 h, Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli, Mme Colette Leh- 
mann : + Cinquantenaire de l'Expo- 
sition de 1925 ». — 15 h. métro 
Mablllon : + Les Jardins de Saint- 
Germain -des- Prés. L'abbaye. Ses 
caves > (A Lrovers Paris). — 15 h. 15. 
19, rue de Cléry : € De la rue 
d'Aboukir et la cour des Miracles 
à Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle » 
fMrme Barbler]. — 15 h., 17. ruo 
Salnt-Vincent : « Dans le petit 
musée campagnard du vieux Mont- 
Max Jacob » 








Empire » — 15 h. 
musée du Louvre, pavillon de Flore : 





mémoire le Jeudl 13 janvier, à| < Denñsins français de l'Art Institute 
4. m de Chicago. Wattenau à Picasso ». 
Fugnes en d'élee Saint-André de| 35645 42 avenue des Gobelins : 


l'Europe, Paris 18°). 
Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 5 : 


+ La manufacture des Gobelins » 
(Paris et son histoire). — 10 h. 30. 
21, rue Safnt-Louls-en-lTle : + Se- 


Lu Dee Pr Ge ae 
Le docteur et Mme Robert} À pres A u ta-de- 
Umdenstock, leurs enfants et petits- | l'Ermite : e La mosquée. Le Souk. 


Le cafë manre » (Tourisme culturel}. 


CONFERENCES. — 13 h., ]6 b. et 
20 b.. 13. rue de la Tour-des-Dames : 
# Les cinq états de conselenre et 
Ja méditation transrendantale » 
fentrée Ilbre), — 18 h. et 2 4 
13 rue Etienne-Murcel : « Médita= 
on transcendantale et renouveau 
quotidien », — 18 h. 31. 66, boulevard 
Saint-Michel. énéral Ferauge, méde- 
cln-colone] Alba. MM. Francis Ron- 


enfants, 

Le pasteur et Mme Plerre Umden- 
stock. leura enfants et petits- 
enfants, 

Le docteur et Afme Robert Durand, 
leurs enfants et peuts-enfants, 

M. Bernard Ümdenstock et ses 
enfants, 

Les familles Umdenstock, Vinard, 
Mousseoux, Hailly et Delessert, leurs 
enfants et petits-enfants, 


ont la douleur de faire part du| £ler. Jérôme Spyket : + Problém 
décés de de Ju sécurité S'iCiub Temps Su 
Mme Gaston UMDENSTOCK, veaux). — 20 h. 30, grande salle de 
née Marguerite Vinard., la Domus Medica, 60, boulevard 


survenu le Jer Janvier 1977, dans s2 
quatre - vingt - dixième année, leur 
mère, grand-mère.  arrière-grand- 
mère et parente, 

Les obsèques ont eu leu dans 
l'intimité en l'église réformée de 
Limoges, 14, rue de la Réforme, le 
mardi 4 janvier, ei l'nbumation su 
cimetière de Louynt, à Limoges. 

91. avenue Baudin, 87000 Limoges. 

3, rue de Lorrajce, 

60:00 Complègne. 

18, rue Brandà, 29200 Brest. 

3 rue de Nazareth, 87000 Limoges. 


Anniversaires 


ns 

— Pour le troisième anniversaire 
de la mort aceldentelle de 

M André LUCHEREAU, 

ingénieur des arts et manufactures, 
une pleuse et affectueuse pensée est 
demandée à ceux qui sont restés 
fidèles à son souvenir. 


pierre balmain 


SOLDES 


5, 6, 7 janvier 


Latour-Maubourg. M. Yves Diénal : 
« Expos et séance de psychanalyse, 
Les fonctions de votre esprit .défi- 
aies par Jung ». 


Les Grandes Conférences de Paris, 
qui vont. courant 77, fâter leur 
wurt-cinquième anniversaire, ou- 
vrent, le 11 janvier, leur nouveau 
cycle. Ces séances se tiendront tous 
lès mercredis. de 18 b. 30 à 20 h, 
dans une Salle proche du rond- 
polnt des Champs-Elysées. 

Pour recevoir programme et condi= 
tions d'sbonnements, écrire eux 
Grandes Conférences de Paris, & rue 
Juies-Gussde (No 42), 1270 Vigneux. 





Le SCHWEPPES Bitler Lemon: 
avant de l'ouvrir, retournez-le. 

















pour ELLE pour LUI 
237 - 261 
rue Saint-Honoré rue Saint-Honoré 
(angle Castiglione) (angle Cambon) 








DELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 






MARDI 4, MERCREDI 5, JEUDI 6 JANVIER 


SOLDES 


VETEMENTS 
ET CHAUSSURES POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS 
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He TITI N LE CALENDEIER 


DES CONCERTS 


GRANDS CONCERTS PLEYEL 
Concerts BARG présentent 


L'MUSICI 


Sul. : Pina CARMIRELLI 


VIVALDI 


- «Les 4 Saisons » 









see fonce 


et Agences 
PAumatete|s concert 
THEATRE 


des CHAMPS- 
ELYSEES 





ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Verre d'eau. 





ee tNa Ro d'Arthur Adamo 










1 Cause er $, BAUDO Log AINGEISSEN EP, 20 b. 90 : Ctiezgo, crlme and 
gvier 
ee |. S, BISHOP (SE, | soraggmesr | Ein pump, 
nn mme s Concerts BARS présentent | Z, es salles municipales 
P te 


SAISON LYRIQUE 
BELLINI 


Nouveau 
Temme, — IE 20 b. : 









a NATAUA et 1608 





Challos, 20,h 00 


Rontee ane Er Parole de 
le 
Emme tos. 


San 
héâtre de !a Ville, 18 h. 30 : Quia- 


SPECTACLES 
théâtres. 


Les salles subventionnées 

Comédie-Française, 2 b. 30 : le 
AA. Théâtres 
petit Odéon, 18 E, 40 : Parsichunie. 


des Miracles, 5 
Érostrate : 20 h. 30 : les Jeannes : 
BENDET TT 
Le Petit Casino, 21h. 15 : Partez 
du red Œauche, 2 h. 320 : 

ontells. 


ad BEATRICE DE TENDE atesces DISTRAKH Les. shétires de Peris mine Le 








E Maruyana, BR. 4 
. Gr, L Mer, Valmalète)| Bach - Mendelssetn - Mezat| ‘ au pouvoir, 


sas Peutey, 5 
er 
ré nouv GR PEAR MORIQUE prtoucherie de WE 


Dir. M. ARENA 
MUSIQUE DE CHAMBRE 


nuit dans 6es 





20 h. 45 : Chers 


LRU 













RADIO-FRANGE, Gray. 

Audios QUATUOR VEGH w Eat Montarn 

me Seau  SATTOR « ps Courage RÉ h Fo ÿ 
ns ire etses énfanis || pee mr x 








A parür du 7 Janvier, à la salle 
Gémler, le Théatre de Carouge- 
Atelier de Genève donne une s6- 
rie de 20 représantations de 
« Mère Courage et ses enfants » 
de Brecht, texte françals de Guil- 
levic, musique de Paul Dessau, 
mise en scène de François -Ro- 
chelx C'est Françoise Giret qui 
joue le rôleitre. 


Soirées à 20 h. 15 précises. 


Attention 1 Le nonibre des re- 
présentations étant limité et le 
nombre de places de la salle ré- 
dut à 400, il est Indispensable de 
louer. (Location de 11 h. à 19 h.] 






NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


FORMATION DE CHAMBRE 


éme | Dir. D. CHABRUN 


Jondt 43 av. LinyALOS - ROSSINI - MANZONI 
2200.98 RAMEAU » A. JOLIVET 














l'année pi Dohaur 
Eaux et Foréts, 







folles. 
Plaisance, 20 h. 45 
Ja nuit. 

















Dispute. 





NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


1O- 

FRANCE Direction : 

Grand & DUFALLO Bt D. PORCELUN 
ditortuen 











Fausse Suivante. 











Au . R fo CAUSSE - * PORTAL Fate a LS EL 50 : Bonsoir, 
tél |R. Koëring - Strauss Théâtre des Ga ris 2 b. 45 : 
A20 1. 30 ng LA VICTOIRE EN CHANTANT» 









de Jean-Jacques Annaud 
au. La satire est IA, drus, 
caustique, perçutante, 






CYCLE D'ORGUE 






Théâtre 



















22h: 
Cartoucherie de en ete Ent Mec, — IL 21 h 
lune tient la viellle lune toute une 
bras. — Théâtre de 
Le Tempüte, 2% h. : Penthégilée, 
comédie des Champs - Elysées, 


ZOlSERUX. 
Coups-Chou, 20 b. 30 : l'Arménoche. 
Daanou, 21 à. : le Portrait de Dordan  jiec 


2h: smphigon 38. 


21 h. : Une R.P. 
LE. 

: 18 Cantatrico 
a Legon. à 
20 b. en : les Mains soles. 


Madami 

ontparnasse, 20 h, 50 : Même heure, 
b. : la Musica; les 
Palais-Royal, 2% h. 40 : la Cage aux 
5°la Reine de 
roche Montparnasse, 20 h. 45 : Isaac 
re Sue are æ h 30 5: La 


des coco! 

rhélire Esssion, 21 H : la Repré- 
rhéttre du du Manitout, 18 h. : Vitro- 
magie ; 20 h. 30 : le Souffle. 
d'Orsay, 20 h. 30 : Oh 1 ien 


gite ME réeiehe, 20 3. 30 : En 
attendant 


Le Sélénite, 20 h. 30 : Une taille à 
l'endroit. une mailles à penvers : 


Doschens ME à Voyage à trois. 
La Veuve Plchard, 0 h 30 : 
jngne Sergent; D 15 : la 


Revandhe 

La Vieille Grille, cave, 20 h. 30 : 
et Ricardo, — Salle, 20 h. 30 : 
Douby; 22 h. 30 : Théätre en 
poudre. 

les Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 b. : 
R. ou Le nouveau-né à une 


grende barbe. 
Dis-Heures, 22 h. 15 : Tu crols que 


c'est mieux ailleurs. 


Le music-hall 
Botinor 20 D 20 : Georges Brassens, 


: Acapulco, 


Les films marqués (*) sont Inter- 
dits aux moins de treize aus; (°°) 
aux mpins de dix-huit ans, 


La cinémathèque 


Chaillot 15 Le 5 Cr Orphée, oi FA Coc- 
u ? , de 
ras babrol LD:e de 
Ecole J. Dassin: "22 h. 30 : les Van- 
aueurs, da C. Foreman,. 


Les exclusivités 
rs 
LAFFICHE BOUGER (Fe) : 


Quin- 
ue 5" (033-3540) ; 14-Juilist- 
Bastille, 11° fees 1), 





LISE du je : SALES MECHANT: 
MADÉLE( NE : française, si paresseuse, si moujon-|' (IL), vo: Bale EE nn 
Lai Odile PIERRE nlère, ce premier film frappe par 29 ra rie Fine QE Ca Tee" (RS2-08-40); 
17 janvier JS. Bach - Reger + St-Saëas| Énouvegulé et son originalité, U fait étre 497, É9 2: : Eemont. Geumon né Rive-Gau: FRE ja 
ah 230 Franck - Docgase - Messiaen plalsir, 1 mérite d'être vu. VaRE, 20 h. 50 : Mes Valse. 26.30 à 3e) Oirmpie - Entepon du 
| JEAN DE BARONCELLL | | Les rhéâtres de banlieue es, & M: Lumisne, 
Locations RADIC-FRANCE,. salle et agnoces Sans Tes ee 20e. Eure îe (D 
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Vincennes, ‘Théâtre Daniel-Barano, 
21 h. : la Cantatrice chauve. € 


Les cufés-théètres 


pre Saint-Jacques, 14 
L'AGE DE CRSTA 


SUR à 36 S'Eny: vo. : 


3 7; 
à Rarnds, 61 





| Au Bec fin, : Pl Collection 
ASHKENAZY BE FX. ons 3 … 30 : san à à Eden ar pre # 
RECITAL CHOPIN - Vendredi 28 Janvier, 20 b 39 : Les Blancs Manteaux, 20 Le Roman Misurei, 1 
Boutellle ; 1 LL jure ean Bols ; L'AILE On ne CUSE ru 28 


%h,:7, 
care d'Edgar, 2 b : 


CHRISTA LUDWIG 


avéc GEOFFREY Pons - Jeual 3 LA MUUte 20 h 30 
SCHUBERT - BRANMS - WOLF - STRA! - MAHLER 


TEKATRE DES CHAMPS-ELVSKES (Los, Théâire et Auences) 








Au Coupe-Chog, 20 





D 3060, 26 AU TS JAN. T7 
ie eau 


T4 AV. JEAN JAURES 
{METRO JAURES) 


soirées &'20h30 4 










STEPHANE CAILLAT recherche d'urgence 
Ténors et Basses pour les « VEPRES » de MONTEVERDI 
Tél. matin 555-26-38 ou 661-16-83. - Rép. mardi 20 h 30 


Théâtre de la 
LE Saint-M 


LA 
DISPUTE 


de Marivaux 


de Chaillot 


A.A. 


LNTOR VID 


LRU ECTS 


Patrice Chéreau 


mise en scène 


Roger Planchon 


IRCAM 
Passage du XXe siècle 


13-20-27 janvier 
premiers concerts à Paris 


ensemble intercontemporain 
direction Michel Tabachnik 


Manoury Sinopol Xenakis Boulez Ligeti/ 
Stravinsky Varese Schænberg Webern lves / Carter - 


17 janvier 


chœur John Alldis 


œuvres chorales du XX° siècle 
THEATRE DE LA VILLE 20 h 30 - location 887.35.39 






lo Désert rose 
22 h. 30 : [a Frappe, © IL 2 118: 
Das Sr Bu-deseus de tout 09-83); Guumout-Opéra, 9% 


cafe Le Gare, a Pleure, c' 
Vhegre: 21 B. : sis 


aoche ; 22h. : eourauo) pas moi? ; 


MARIVAUX 
LA FAUSSE 
SUIVANTE 


Cie MORIN = TIMMERMANW- 
«di 4 janvier au 5 février 
AU THEATRE : 14. 

- 20 avenue Marc Sangnier 


P Lée (Pte de Vanves) 
heal rs 805.78.65 





Théâtre National 


D'ARTHUR ADAMOV 






3-54) ; Cluny-Pelsce 5° 





(331-56- 

Une incrüyable  parnass-Pathé, ls € 
Gaumont-Convention, 15°  (828- 

2 l'Armé- Fe Clchy-Pathé, 18e (522- 


AMBULANCES TOUS Fr {4_), 













ts, ) 5, Btu 
Roapall, 14e (33-38-98) ; v.£. : One 
Dia, 26 à à de= 


Opéra, 9° (T0 
Galarle, 13° (5680-18-03) ; Jaures 
15e 1288-99-75);  GSecrétan. 
(206-71-33), 

ASHTON'S music SHOW ap v-0. : 
Vidéostone, 4325-60-54). 

LA BANANE roms (Ear,), VO. : 
Le Selne fe (25-25-19). 

BAROCCO de. « Rex, 2° (236- 
83-01) ; Quintotte, É (033-35-40) ; 
Eubl € D 


72-80) ; Biarritz, f* (723-69- 
Fe ais CoRanpe pu-Ælysées, Be tr 














BARRY LYNDON (Ang, va) 
Hautereullig. @ (43-19-39). Gau- 
Er VA: 
73-52) Gaumont-Sud, u 


LE BERCEAU DE CRISTAL (Fr) : 
Le Marais, 4° PERS AT EE) D. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE Fe vo) 5 Paramount- 


Eliysées- 

Ge SEE 
Bastille, le (357-00-81 

CHAC (Pér. vo) : Elo Mésliois, 
Se (6233-25. 

LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIATS 


Q.) 5 
mi ID. Bimits 





14-Juillét-Parnasse, 8 (328-58-00) 
LA. DERNIERE POLIS (A- CARE 
Studio de La 
VI. : Impérial, 2 CHE TE SA Ce: 
1ppso, 119 CT34-10-68). 
Don OUZALA (QT: v.0.) 1 Stu- 
dio Alpha, 5e (093-39-47), Arlequin, 
Be CD Poramount-Elysées, 
EUVARD MUNCH, LA DANSR DE 
a CA. 9.0.) : Bacine, 6 (633- 







DES SENS (Jap, er 
cs 8); V£ : Balrao, 8e tsss- 
FACE A Lu uses v0,) : Salut- 
Michel, 5e (328-701 
LE GRAPHIQUE DE "Bosco Cr.) : 
Noctambulés, 5% (033-42-34). 
LE GR 







Montparnasse-Pathé, 14° 
le 27. Mictor-Hugo, 16 
attmont Lara bn Gta 2 on SOI O 


Centre Georges Pompidou 








LM 4 janvier | 


Pour tous renselgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704,702 (ligues groupées) et 727.42.34 


ds 11 heures à 21 heures, 
les dimanches et jours fériés) 





Concert Mayol, 21 1 15 : Bouquet 
de nus, 

‘Théâtre des Arts, 18 h. 10 : Rager 
Masson. 


La danse 
metre des Champs-Elysées, 
b. 50 : Ballet de Rolard Petits 


FDesie Noise). 
Centre culturel du Marais, 21 à, : 
Solarls. 


Opérettes 
et comédies musicales 


- Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : l2 Belle 
Hélène. 


Marigny, 21 h. : Mini ls Chance, 
THéMES Mouffetard, = 15 
Opéra-Z00. 


Les concerts 


Salle Pleyel, 20 h. 30 : M Rostropo- 
vitch. violoncelle (Bach). 

Théâtre de In Cité internationale, 
21 h, : Quatuor Parrenin (Mozart, 
Bartok, Beethoven). 


CiINfmas 


L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 





MSN à 
Larare-Pasquier, B* (35 
14-Juillet-Bastille, 11e (357-90-81) : 
Olympic-Entrepôt, 14° (5421-67-42). 
LE JOUET (Fr.) : Quintatts, 5° 
45-40); Montparnasse 83, 6 


(033 

(544-3427): Marignan #7 (350 
92-82); Français, De (770-33-88) ; 
Les Nations, 12 (3453-04-87) ; Gau- 
mont-Sud, "14 (1351-51-16): Cam- 
bronge, 15° (734-42-96) : Caravelie. 
18 (187-50-70). 

LE JOUR DE GLOIRE (Pr.) : 
Omoin, 2 (233-39-39) : UGC. 
Od 6" (325-71-08) : Balzac, 84 
se 05, Brmitage, . Eu 
3, D.G.C.-Opére, = 

té-Gare de 12 


Li Lyon 
0-59); UG. Conan 13e 
Lcon : s Miramar, {226- 
) à ee 14 res nr: 5 

(2858-09-75) 


rount-aiie, 17 RTE 5 


EE de 52247-M) : Secré- 
Ha, 19° (2086-71-55). 


EING-EONG esse : : Peramount- 
Odéon, 6 Paramount 
Elysées, Be Ce 3 LS : Pars- 
mount-Mativaux, 2e (14 
Max-Linder, 9° no 0 
moun 9° (073-34-97) 
mount = ee. 120 (313-7 
pernnonnee - Gobelins, Iü*  ( 

-28) ; Paramount-Gafté, 13e (326 
ÉE Paramount-Galszie, 13e (580- 
Paramount-Orléans, 14e 

(AD 43-91) à Paramount-Montpar- 
nause, 14° (2268-22-17) ; Convention- 
Saint-Charles, 15  (577-09-70) : 
Passy, 16° (28ÿ-62-94) : Éaramount. 
Maillot, 17° (58-24-24) : 3  Para- 
mount-Montmartre, 18° (6068-14-25), 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
Fr.) : Marigoan. 8° (359-92-82) ; 
Madeleine, B* (073-56X1) ; Maxé- 
vllle, 94 (770-72-60) ; Fauvetta, 11e 
(331-5680) ;  Montparnasee-Peathé, 
das 1326-65-19); Cambronne, 15% 
1734-42-96) : Gaumant-Gambette, 
20° (7097-02-74). 

MANO (Fr) : Français, 9 (770- 
ne Gaumont-Sud, 14° (331- 
LA MALEDICTION ès ge C9): 
Rlo-Opêre, gs (742-852: Mont- 
RE A 

: y-Pat 
18e (5622-47-41). 

MARATHON MAN 

{®*) +: Quartier-Latin, 








Nations, 12 (343- 
04-67) : Fauvotta, ide (391-56-86) : 
Montparnasse - Pathé, Ido  (326- 
65-13) : SGeumont-Convention, 18 
ET : CHchy-Pathé, 18e (522- 

1900 (Première partie) (It. vo. 
MU inieees ED 

, © ere, 
#5 i Doc-0 CRE 


50-82). 

(deuxième partie) (It, v.0.) 
(+) 5 Bt-Germain-Studlo, 5e (033- 
a Case. 1e (7354-10-68 ; 
vi. Terapliers, 3% (2723-94-56) : 
U.G.C.-Opéra, Ke (2681-50-32). 


MOI, PIERRE IVIÈRE, PANT 
CORCE DA MERE ES SŒUR NE 
lou de (80-28 5 Bed 

7 ‘ fl 

Douce, Et (G2-0e me 77 à e 

MONSIEUR KLEIN (Pr) : U.G.O- 
Mar Bs_ (229-47-19) : UGC 
Obéra, fe cn 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 

ee V0) = oc] t-Clerma 
Ga (629-108. Sala D 
APE DONMPIE Le CAEN à 
La) je 
ÉREMIERÉ FOIS (PL) Un : 
Maure umont-Théâtre, Ze (231-29-16) : 
St-Germüin-Village, Se 1633-07-59) : ; 
Blerries, Be (720-6929) | 
Be _ (35-02-82) ; é 
HA, Carib Léo cis-22 
Iran ne, 86); 
Chen sPREn, 19 (S2D-27-a1) Eau: 
mont-G: (797-02-' 


RE (cons 3 Studio 
e ris. En se e 

v. 5 Studio 

RE mn en 

12 et13 hi at ana 


SARTRE PAR LUI-MEME (Fr) : 
Si-André-des-Arts, Ge (3326-48-18) : 
Marais, 4e (2178-47-96), 

sONDALO ES v0.) (°°) : Biarritz, 


L723-608-23), 
St C'ÉTAIT A REFAIRE (Fr) : 
Pnbliols-Champs-Elyscus, me (720 
36-23) ; Paramount-Opérz, 8 (079 
3%1-37) ; Paramount - Montparnasse, 
14e a 26-22-17). 
UN CADAVRE AU DESSERT (A, 
Vos 5 Studio da La Con 
5 5, "L : PArAMOuDt- 








UNE FEMME 4 SA FENETRE ges 

Hauverenille, 6 (633-78-%8}, té 

, 6% (54-14-27), Pran: prandee 
Elrsées, 8° ÉOE Colisée, fe 
EE ES Maxéville, Se (710 

UXE LE UNIQUE 3 
de M'Eolle, 17° F0 D, Stuslo 
1 

UN ELEPHANT Ça TROMPE nu 
MEMENT. (Pr) : Paris, Be ES 
Si Salat-Lazare-Pasquier, ge 

35-43), Marévile, % € 

16), Saint-Ambrolss, 127 (700 

16). Gaumont-Sud, 14e le 
51-16), Athéns. le sir 
Monparnasse-Pathé, 14° RE it, 
Ternes, 17° (3980-10-41). 

UN MARI, C'EST ON MARI 
mad RE le 
mandie, 8° 18), 
1710-20-99), Liberté-Gare de Don, 
12e (3433-01-59), U.G.C. = 
13° (3931-06-19), Miramar, 14 (3 
Fragie-Consen An, 15e Ga) 

agtc-Conven 
Mme, LG" (ARE -Q-), Ge 
Patbé, 189 (522-374 

UN REVE PLUS one QUE La 

NUIT (F=.) : la Clef. 5° (337-90-90). 





59-31-07) 
V.£. : Paramount-Meriveux, 2 (743- 
83-50), Capri, 2° (508-11-69), Para 
mount - Galaxie, 13° (SHC , 
Paramovnt-Montparnanse, |: 
22-15), Convention - Saint - 
15° (5717-09-70), Paremount-Maillot, 
. C83-H4-M), Moulln-Rouge, (60$- 
25 

LA VICTOTRE EN SHSNTANT Fr) : 
le Selne, 5 (325-85-99) 

LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 
(Fr.) : Res, 20 (2236-83-03), gran 
Ecoles, 5* (0933-20-12), role. de 

1359-15-71), _ U.G.C.-Mi rbent, 
FAT). U.G.C.-Opéra, fe a 
50-32). Liberté-Gare de Lyon, 1% 


1243-01-59),  Bleovende -« Montpar- 
nasse, 14e (544-15-02). 
WINSTANLEY (Angl, v. : Olyn- 


ble-Entrepét, 14° (542 An 


Les séances spéciales 
LR LOL RTL LEA 


AMERICAN GRAFFITI (A, vo) : 
Luxembourg. 6* (63-07-77), à 10h, 
12 b. et 24 b. 

L'AUTRE (A. v.0.) : de er Se (7- 
90-90. à 12 b. et © 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL. v.o.) : Châtelet-Victoria, 17 
1508-94-14), à 22 h. (Sam. + MAIL). 

CABARET ae por + Châtetet-Victo- 

rie, 1er, 

LE DECAÎTERON Pa. v.0.) : Châte= 
let-Victoria, le, à 14 h. 

LES DIABLES (A., v.0.) (°°) :; Châte- 
let-Victoria, 14r, # J4 b, 


FAMILY LIFE (Ang. V0.) : Saint. 
aAnûré-des-Arts, 6" (3286-48-18), à 


lb 
LA GRANDE ILLUSION Je 5 Bt 
André-des-Atts. 6°, à (auf 


le 311, 
L'HONNEUR PEROU DE KATHA- 
RINA BLUM (Al. vo.) : Châte- 


let-Victoria, 19%, à 18 b, 
HAROLD ET MAUDE (4, vo) : 
puremboure, Run è 


Cha 
tale VictorIe 4. à 16 h. (Ven 


LE Le (As one 1 ra Cler, 5" 
Fat 0000) }. à 12 het 

PHANTOM OF THÉ FARADISE (As 
voi Luremboi 
À 10 h.. 12 = ue 


bre 2. 






ÉUTTA (Be) nn: ni 
5e 1229-05-88), + 12h. 15 «st Fu 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(du 5 au 11 janvier) 





Cirque Amar, esplannde des Jnva- 
et noi" 14 h. 45; dim., 16 h 
e 

Cirque à l'anclenne au Nautçeau 
Carré, Ue-fhan 


Cirque Éduglone ere tLi, 

à Lei din 14 h. et 17 h. à 
irque ver (700-12-25), mer. €! 
sam., 15 h.; dim, 14 b. et iTh. 

Cirque de Moscou, Pelals des 
1532-41-29), mer, et sam. 17 b. 30; 
‘ dim, 14 h. 45 eë 17 h. Yi, 

Hippodrome de Paris (1205-31-47), 
tuer, sam. dim. 14 h, eb 17 1 : 
Cirque sur l'esu de Budapest, 

Marlonnettes André Ej M. 
Salnt-Maur-des-Possés (| 5, 
mer. 14 h. : le Secret du dragon. 

Marionnettes du Jardin d'acclimata- 
Don LeT-O-AT), t Li. 15H 15: 

u 
Marionnettes dn jardin des Tuileries 
0716-05-19), mer., San et din, 
1 IL 15, 

Marlonnettes An Luxemboure 
(920-4847). mer. et dim 34 D. 90 
66,15 h. 30; sam. 15 h. 30 : les 
Métemorphoses di Prince cba- 


marionnettes du pare Monisours 
(2713-39-50), mer., sam., dim. 16 b. : 


A SuinoL 
u_ Bee fin (2037-74-49), TOTA 
15 h. 30 : les Animaux malades de 
aù Eee CE SL on ur 
u Pe: no 1 n 
14 L. et 16h. CR 
des polipe 
Les lance Manteaux (2717-43-51, et 
8e7-97-B8. mer, et sum. J4 b. 30 : 
le Réve de M. Gabllolo. 
ae universitaire, Maison de Ll'Ale- 
rusgne, dim, 15 b. 30 : Max la 
alffieur. 
Moufletard Cm mer. @b PA 
30 : siffler. 


Max 
ridatre Déjazet (eAT--385, met 


Tête de Dix-Heures (606-07-48), 
mer. F3 som., 18 b : belle Théâtre 


Virgule. 
Théâtre du Livre-Vivant (0393-43-81) 
mer. 14 h. 30: dm, 14 b, 30 9 


He 28-60-19, 
mer. et dim. ‘4 D. 30 fs pres 
au pays de ia marlonne 

Théütre du RC 4700-23-70, 
emer, et dim. b. : Cendrillon, 

Théâtre de in Eire {290-15-6D. 


De: 

l'Alle où Ia 
leues sous les mers, le Voyage su 
bout du monds, My Fair Laûf. 
Chantons sous 16 pl 
cents) l'Age de cristal, dE al des 


Un éléphant ça trompe nome 
ment, Cléopâtre, Winsianley, Ter- 
san vase, Arabulances ous 
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Sd) Cu ÿ 
ss  Cultur 
ET Eos :, 
S : Musique Un festival à ‘Athènes 
Li L . { 
un es artistes (Suite de la 
me | Dremière page.) niques, faute sans doute d'un ensel- en Septembre 1975, salué -per cinq on sait, ne suffit pas & « ouvrir = une trompefte avec plus de: rapidité que 
: je sti t On enseigne d'ailleurs la tradition  Sfément ‘musical régulier dans des mille personnes, est resté comme un manhestation à un nouveau public, ‘Maurice. André. 
ES qu ionnen vocale byzantine au Conservatoire écoles. semblent auriout suivis per événement, 1° .couronnement des mals aboutit à mélange: des gens Seule œuvre frahçalse du pro- 
D ne d'Athènes, mails ce n'est qu'assez des habitués de longue date, visi- efforts de l'Association hellénique parfaitement avertis ot d'autres qui gramme, Bali, de Jean-Pierre Drouet, 
su Beaubourg . récemment que le troisième pro lement aussi .peu exigeants que  upour la mualque contemporaine lon- na la sont pas du lot, accenmtuent nest pas seulement l'Œuvr d'un 
Le - curieux, plus attachés au rituel qu'à déa en 1965 et-qui, dès le printemps parols ‘le divorce — corresponde  percuslonniste qui conneït bien eon 


FE 
Fa 


DU 


D. DO E-On de 


Fe 


E 
un spa. 





@ « Vons paraît-il accep.adle 
que les artistes soient toujours 
tenus à l’écart par les antorités 
culturelles officielles de tout ce 


- Qui fait In diffusion de leur ta- 
val? 


— Etes-vous pour l'existence 
des Salons ? 
-— Etes-vous pour Ia liberté 
d'expression ? 


vez-vons les nommer? Quel est 
le budget des achats? Combien 
d'achats ont-ils été déjà etre” 
.fnés? Combien d'achats d' 
vres d'artistes vivants ? 

— Accorderer-vouns des salles 
de rémaion .pour les. différents 
groupes d'artistes qui” le deman- 
dent? 


_ Quels sont les responsables 
des expositions tempo- 
rares? (hs. 

© Quelqmes-nnes, parmi qua- 
tre-vingt-quatre questions 


d'art moderne du Centre Beau- 
bourg, M. Pontus Huïten, et de 
quelques-uns de ses coUabora- 
tenxs, MM... Viatte, Pacgquement 
et Sayag. Première étape d'une 
petite (ox longue) guerre entre 
les artistes plasticiens et les'res- 
ponsables du Musée national 
d'art moderne on début un pen 
chaotique — ‘mais prometteur 
— d’un nouveau style de parti- 
cipation qui pourrait entraîner 
des res dans la poli- 


secondaire, et le désir intense, 


gramme de la radio nationale (l'équi- 
valent de France-Musique) à fait 
figurer les musiques  extre-euro- 
Péennes aux côlés de ce que l'on 
pourrait appeler — de Josquin des 
Prés à Stockhausen — 8 répertoire 
traditionnel de l'Occident, 

« Dles que Debussy ast un compo- 
siteur grec! Cala ne s'explique pas, 
nous le constatons -… On à parlols 
l'impression que la Grèce répugne 
à s'identifler à son passé : pour 
Noël, l'Opéra présente J'Anneau ds la 
mère (1917), de Kalomiris, un ouvrage 
attachant et curieux, nourl de 
rythmes et de toumnures populaires, 
à mi-chemin entre Puccini et l'école 
russe, sur un [livret symbolique em- 
prunté au folkiore: mails ce n'est 
qu'une reprise, dans une production 
déjà ancienne : {L n'y a pour cela 
qu'un public limité. Rigoletto ou 
Borls Godounov attirent davantage, 
et el f'Orchestre natlonel ou celui 
de la radio (qui fait appel, dans une 
large mesure, aux mêmes instrumen- 
tistes, employés également par 
l'Opéra.) font la part plus belle aux 
compositeurs grecs. c'est que le ré- 
pertoire est plus vaste, mals c'est 
aussi un choix, car la « demande » 
n'exlste guère : les concerts sympho- 
















Las de ses responsabilités, un 
roi abatidonne le pouvoir, se 
dépouille de ss biens en faveur 
de ses enfants, Æn retour, il 


sera reriée, 

C'est ainsi que commencent les 
malheurs du roi Lear, personnage 
multiple, mystérieux comme la 
déchirure entre des mondes 
adverses, entre des passions 
contraires, des générations enne- 
mies, entre un barbare qui 
rentes une civilisation qui 

I et le role où se 


son et a "olié, le et 

conscient, LL | vérités êl , eurs 
rasqu le et sa re = 
‘ti Lear est le étre c'est 


son contenu puisque jusqu'à l'an 
dernier l'Orchestre nalional, qui 
souffre d'un manque d'éléments + s0- 
Bdes », ne s'accordalt que neuf 
heures de, répétition par programme... 

Implantées dans une quinzaine de 
villes — [1 n’y a, pour toute la Grèce, 
qu'un Opéra et seulement queiques 
ensembles symphoniques, — les Jeu- 
nesses musicales, qui, avec des 
moyéns encore trop limités, vont 
commencer dés la rantrée prochaine 
des concerts dans fes écoles, res- 
tent, avec IA radio, le moyen privi- 
légié d'éviter que la musique ne reste 
l'apanage d'uns élite qui la.cultive 
en cercle fermé. La corraspondanca 
classique entre le niveau de vie et 
la culture (occidentale) étant Ici plus 
automatique à cause de san Implan- 
tation récente : les réticences à 
vaincre ne sont pas seulement d'ordre 
esthétique 

Symbole direct d'une attitude 
active, sinon contestataire, la musi- 
que Contemporaine occupe une 
place privilégiée: le régime des 
colonels a renforcé la sympathie 
d'un nouveau public Jeune à l'égard 
de quelque chose auquel il n'était 
pas préparé. Le relour de Xénakis, 





Théâtre -Lear; roi bouffon, 


maris ; la guerre contre le rai de 
France qui, ayant épousé Cordella 
et sa cause, vient au secours de 
Lear… Les événements obéissent 


sans épaisseur revêtues de défro- 
ques qui mêlent plusieurs époques 
et. signalent seilement une fonc- 
tion temporaire, adoptent des sat- 
titudes outrées, composent des ta- 
bleaux ironiquement esthétiques, 
jouent avec insistance les sltua- 
tions imposées par le scénario, 
détailient la démonstration sèche 
go: que cinmnule 1e fans PE 
fin de te, le personnage cen: 
tral n'est us le roi bouffon, mais 
le bouffon acteur, avec sa petite 
valise et sa sûreté professionnelle. 
Le thème auquel s'accroche la 
she — elle pourrait raconter 
ue autre histoire — Ar le théâtre 


sulvant, avait organisé une Semaine 
de musique contemporaine : expé- 
.fience concluante renouvelée en 
1967. puis en 1968 pendant la dicta- 
ture et en 1971. 


Décidée au dernier moment, lors- 
qu'on a découvert que c'était possi- 
ble à condition de ne pas dépasser 
fa fin de l'année, la renaissance, en 
décembre, de la Semalns hellénique 
aura été un événement tout à fait 
inattendu, comme en témoignent 
quelques exécutions trop approxima- 
tives, rarement mûries, l'absence de 
certains artistes, indisponibles, une 
publicité insuffisante (le public s'est 
formé peu à peu, [usqu'ä rendre 
exigu le nouvel auditorium de l'Insil- 
tut français, une salle de concerts 
de cinq cents places, seule digne 
de ce nom à Alhènes, où réci- 
lals et spectacies lyriques semblent 
se donner dans des cinémas} el un 
programme, enfin, moins blen équi- 
Wbré que par le passé, orienté vers 
les premières auditions au lieu de 
Proposer, comme c'était le cas aupa- 


ravant, Un panorama exhaustif, ‘hors : 


du critère éphémère de l'actualité, 


On aurait aimé également qu'à la 
gratuité de l'entrée — qui, comme 


roi mythique 


qui luttent en aveugles, sans 
savoir sills se perdent ou se 
sauvent. Des créatures hors du 
temps, hors de tout espace précis. 


se dérobe aïors sous Lear, 
plonge dans un gouffre. se 
aux reflets dialoqués d'une réa fé 
multiple Sa quête est celle de la 
femme absente, cette fille qu'il e 
reniée, chassée, une mére oubliée 
et qui le hante et qu l'enferme 
dans ce cimetière. 

Les deux Lear s'opposent et se 
complètent sans épuiser les res- 

te tragédie surhu- 


urgent, pour les artistes. de pro- ves ja plus doses au 
A v Lavau- 
fe, dalles Deonbours) ne am qua ja va Gecrges inyaur ds quel penché de bot de Sn qe Ÿ'en lu une 
permet pas Er fonctionnel, espace entre cour ail inmières, de chevaux dé orme pui 
résultats fufurs d'une rencon- | jardin organisé pour un travail forcée par 


tre qui à duré trois heures et 
s'est limitée pour l'instant à des 
questions et des réponses (enga- 
geantes, certes). Une rencontre 
< istorique », de toute façon. 
C'est la première fois qu'une 
mobilisation aussi.importante se 
produit dans nn milien réputé 


première fois aussi ne les 
«autorités» acceptent un 
contact direct avec ceux qui 
son à ln base de la production 
artistique. 

© La réunion dn 3 janvier est 
le résultat de nombreuses 
démarches, engagées en 1975 
par un groupe d'artistes de 


* diverses tendances. Inquiets de 


ne pas être informés les pre- 
miers des projets les concer- 
nant, ceux-ci avalent envoyé 
wne lettre à ML Ponfus Hnlten 
lui demandant de convoquer 
une réunion d'artistes sons 
peine de provoquer une «sitna- 
tion malsaine». I fallné mne 
année de rencontres avec Les 
responsables, de petits rassem- 
blements avec les artistes, pour 
aboutir à la réunion de Cré- 
teil et aux quatre-viugt-quatre 
questions signées par cent 
trente-huit artistes, 

© M Pontus Hulten s'est 





y tient son emploi 
de roi qui das des blagues 
cette histoire de partage, cette 


Hal, ça 
fait partie d'un genre usé, d'un 
code de relations conventionnel, 
dont on se débarrasse avec des 
nes sarcastiques. 

Mais les grimaces font craquer 
les masques, Le jeu désinvolte des 
acteurs se cogne aux gags précis 
d'un clown en chapeau melon, 
venu avec sa petite, vallse pleine 
d'accessoires jouer le rôle du 
bouffon. Il parle le langage du 
bon gens I1 remet à leur place 
les divagations de ces histrions 
qui se prennent pour des rois, et 
““acontent sans passion une his- 


de folie, . gnériques épouvantables, 
de meurtres sacrilèges. Les épiso- 
des d'une lutte sans merci pour 
le voir s'enchsînent, clairs. 

: les manœuvres d'Edmond 
le bâtard pour éliminer son frère 
léglime et se débarrasser de son 


C3 





toire «écrite par un fou», pleine . 


Il faut des géants 


Georges Lavaudant dénude la 
mécanique artisanale, les bouts de 
ficelle et les trucs æ. Rusion, 
en même temps qu'il dégage la 
cohérence du drame shakespea- 
rien. Mais il en rejette radicale- 
ment à démence, la fureur. Il 
pose des garde-fous, Toute son 
intelligence et son pue: fendens 
à le défendre, hi, - des 
vertiges, des fascinaiionss tendent 
à tuer un mytne dont il ne veut 
pas reconnaître l'emprise, cette 
force obscure, cette boule de 
flammes noires dont Danjel Be- 
noin retrace la course délirante 
sous le ciel livide d'un cimetière 
romantique (le Monde daté 
.21-23 novembre 19876). 


Le .Lear de Benoln — créé à 
Sant-inne et repris au TRéd 


tre de Boulogne- 

partir du.11 janvier — fait 

ser la fable, la ‘disperse ats 
disjoints, au travers desquels Sur 
gissent et se tordent des créa- 
tures possédées par la souffrance. 





PALAIS DES CONGRÈS - PORTE MAILLOT 


DU SAMEDI CROIS CORNE FÉVRIER 


ROLAND HUBERT présente Lo 
en accord avec EDDY MAROUANI 





Î s 
par 5e rejoindre. Ce- n'est pas le 
Cas chez Lavaudant, pas plus 
d’ailleurs que chez Benoin. 


D faut des géants pour repré- 
senter de tels is monstres, PE un tra- 
vail suivi de 
Lavaudant 


J 
et depuis deux ans un centre dra- 
matique : son spectacle y gagne 
en cohésion, Mais PRE 
monté son Lear — un Lear 
cr — avec Paul Scofielà et 
la Royal Sh: 


















une atlltude pédagogique spécifique :. 


quant aux ceuvres, on |85 fTOUVS « ex- 
posées », prisonnières d'un enchat- 
nement dû plus souvent à des contin- 
gences extérieures qu'à leurs propres 
exlgences : l'auditeur sort de à 
informé avant d'être convaincu. 

Ciairement exprimées dans un texte 
Uminaire, Iles grandes lignes du pro- 
gramme ont été respoctées : place 
égèle faite aux Grecs et aux étran- 
Qers. qu'ils soient interprètes où 
compositeurs, avec les possibilités 
d'échange que cela suppose {le Colle- 
glum vocale de Cologne chante Hirmos 
de Micheel Adamis, et le baryton 
Spyros Sakkas. Mesostics If, de John 
Cages), célébration du cinquantième 
anniversaire de Jani Christou {1926- 
1870). prématurément disparu, : alors 
qu'il était considéré comme le .plus 
grand compositeur grec depuis Skal- 
kotas. ll ne semble pas qu'il faille 
changer d'avis: la représentation 
d'Aneparastasis 1 et 3, deux « scènes 
musicales -, cauchemars éveillés, ex- 
pression ambigu£ de phantasmes 
musico-dramatiques. le confirme : f'in- 
trospection de l'auteur y est Pousséa 
Jusqu'à ce que la forme et le contenu 
en découlent nécessairement, sans 
lelblesse. 

Parmi les interprètes, on retiendra 
un remarquable clarinettiste néerian- 
dais, Harry Sparnasy, qui excelle, no- 
tamment, dans l'improvisation, et un 
virtuose du tuba. pour lequel presque 
tous les compositeurs grecs ont écrit 
des soli : Yannis Zouganellis: il 
exécute les gammes chromatiques 
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Georgio Strabler le sien (que l' Ton 
lo er le ï 
éon s4i80) 


verra à l'Odi 


Piccolo’ Testro de Müan. Leurs ol 


moyens et leurs conditions d'exis- 
même sl:elles ne sont ges 
Tdéalés, ne sont pas compara! 
aux Moyens aux conditions 
d'existence 4 centres drama- 
que de Saint-Etienne et:de 






COLETTE GODARD. 


MERCREDI 


MERCREDI - 
MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN STUDIO, 


instrument, elle apporte une diman- 
sion sinon'nouvells du moins rare, 
celle de la résonance considérée 


‘non Comme un effet ‘secondaire, 


mais comme un élément pouvant 
servir de bass à une structure poly- 
phonique. A côté de cala, Psappha 
(1979). de Kénakis, pour des per- 
cussions sèches, témoigne d’une 
esthétique austère, violente, plus que 
d'une recherche de couleurs ou sim- 
pement instrumentale. Seule pasti- 
tion à lier directement l'Est à 
l'Ouest, c'est-à-dire intégrant la tra- 
dition byzantine, Photonymon (1973), 
d'Ademis, pour chœur et percus- 
sons, exprime Ia venue de la lumière 


‘au miflou des ténèbres ; vralsembla- 


blement susclités par l'époque où 
elle a été écrite, cette page vibrante 
n'a pes perdu de sa force. 

Il y aurait bien d'autres noms à 
évoquer (loannidis, Antonlou, Draga- 
tekls) pour rendre un compie équi- 
table de huit solrées particulièrement 
copieuses : mais déjà, à Athènes. on 
songe au «portrait» d'Aperghis, 
prévu pour ‘1977 et, bien sûr, à une 
sème Semaine hellénique de mu- 
sique contemporaine. 

GÉRARD CONDÉ. 





* M Le compositeur et chef d'orches- 
tre André Thiriet vient de mourir à 
Lyon à Vâgo de soixante-dix ans. IL 
avait été l'élève de Vincent d'Indy, 
de Witkowski et de Pierre Monteux 


H Lo 5 janvier, au Studio Logos, 


"la séance de 20 heures du film de 


René Allo, «a Moi, Pierre Rivière... » 
ñera suivie d'un débat avec le philo- 
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un fäm de. VICTOR ERICE + RRENTet ISABEL 
: OO EDS QUE Tr EST M nn 


Cros e LE ERREUR Paie du Pare ENEREN Ho 
| Carrefour « 


visoire = 
Cette commission réunira tou- = SARCELLES Les Pad » « AULEAY Parinor 
tes tendances, les différents syn- 


dicats ét oxganismes — et Jes 
Individns — appelés à donner 
leur point de vue Elle aurn 
donc un groit de regard sur le 
fonctinnement du Musée d'art 


: moderne, eur les activités cultu- 


teruporaires, D nues L Es hi . Dirnani 
Fétranger on venant de l'étran- PRIX DES PLACES 25 35. 50F. 


&er, leur coût, Elle discutera des 
orientations et pourra éventuel- 
lement les modifier. Ce sont 
les. promesses. La première 
entre elles — éditer une bro- 


- Ghure donnant le compte rendu 


fusée à Pensemble des artistes 





retourmez ce bon 
au Poials des Congrès 


HAT 


DRE 








écrites, près de mille pein- | exige les preuves d’un amour qui à une logique culière sans Sans utlliser les plsions, produit des Î 
tend nr a Famemlée géné, | ERrénfe son autorté, Deux de senc de Mreblance hioriue doubs son mo une se done | PME MCE Ponge 1e rates 
-rale pour écouter les :r£ponses qui con nt et Qui le rassu- dépouil- nante et, pour s'amuser, Joue les mor-| quelques rédacteurs des « Cabiers 
dun directeur du Musée national | nt. pen refuse, elle SE re der des ceaux de virtuasité conçus pour Q du cinéma ». 
' 








{SERGE LAMAI), 
Pone Maillot 75017 PARIS, 
accompagné d'un chèque bancaire 


{8oit. 5000 exemplaires) — 

“devrait être tenue le 3 mars, 

jour d'ane seconde rencontre, à 

‘Beanbourg cette fois. 

“ ‘CATHERINE HUMBLOT. 
X Commimion des artistes, 

163, rue de Bagnolet, Paris, 


Téléphone 






Lnnonamannmenms 














Page 12 — LE MONDE — 5 janvier 1977 = « 


ÉDUCATION 


Les premiers textes d'application de la réforme Haby sont publiés 


La réforme Haby entrera en application à la 
rentrée scolaire de septembre 1977. Les cinq 
premiers décrets, mis en chantier en mars 1976, 
sont publiés au « Journal officiel « du 4 janvier, 
mais ils devront être complétés par plusieurs 
arrêtés. 

Ces textes fixent l’organisation des études 
dans les écoles maternelles et élémentaires, les 
collèges et les lycées, créent des comités de 
parents dans les écoles et déterminent l'orga- 
nisation administrative et financière des col- 
lèges et des lycées. : 

La réforme commencers dans les cours pré- 
paratoires des écoles et les classes de sixième 
des collèges à la rentrée 1977. Elle gagnera pro- 
gressivement les autres classes. Les nouveaux 


programmes du cours préparatoire et des classes 
de sixième et de cinquième viennent d'être exa- 
minés par le conseil de l'enseignement général 
et technique (-le Monde des 15 et 16 dé- 
cembrel. ils feront l'obiet d'arrêtés et de circu- 
laires (1). à 


C'est aussi en septembre prochain que les 
dispositions coucernant les comités de parents 
dass les écoles et l'organisation administrative 
des établissements secondaires entreront en 
vigueur: pour la nouvelle organisation finan- 
ciére de ces établissements. ce sera le 1°" jan- 
vier 1978. 


Dans les lycées, La date du début d'appli- 
cation de la réforme n'a pas encore êtè fixée. 


La nouvelle organisation des éfudes 


@ ECOLES 


Le décret soullgne le rôle de 
l'école maternelle (où les enfants 
peuvent être admis à deux ans) 
dans le développement de La per- 
sonnallté de l'enfant et dans la 
détection et le traitement des 
handicaps. 

Les enfants entrent à l'école 
élémentaire à l'âge de six ans, 
mais certains, qui Ont atteint cinq 
ans avant le 1® septembre de 
l'année en cours, peuvent y être 
admis à titre exceptlonneL La 
scolarité dure cinq années, for- 
mant trois cycles : préparatoire, 
élémentaire, moyen. ‘ 

Pour éviter les redoublements, 
l'apprentissage de 18 lecture et de 
l'écriture, commencé au cycle pré- 
paratoire peut être continué en 
première année du cycle élémen- 
Faire, pendant le temps nécessaire 
à chaque élève, et tout en com- 
mençant les programmes spéci- 
fiques à cette classe D'autre part, 
« des dispositions pédagogiques 
permetteni d'adapter à chaque 
enfant, à l'intérieur de sa classe, 
la vitesse de pragression n dans 
les différents cycles. A la fin du 
cycle moyen, l'instituteur fait un 
bilan des résultats de chaque élève 
de sa classe Ces résultats sont 
transmis au collège où l'enfant 
doit entrer ensuite. Lorsque le 
maître estlme que l'élève a besoin 
de redoubler la famille, si elle 
n'est pas d'acord, peut Faire a 
devant une commission dépa: 
mentale, : 

Comme aujourd'hui, le conseil 
des maitres est formé de Ten 
semble des maîtres de l'école. 
Réuni au moins trois fois par an, 
il est consulté sur l'organisation 
du service et la vie de l'école. 

Un décret particulier crée dans 
chaque éc un comité des 
parents. Celui-ci comprend des 

tants des nts d'élèves 
élus au scrutin de liste. Il est 
réuni au moins une fois par 
trimestre par le directeur 
l'école. Avec le consell des maitres, 
ue Er Déco, Ni cl et en 
Cons. "école. Celui-ci expres- 
sément consulté 4la formulation 
est plus impérative que dans le 
proet de décret) sur le réglement 
terieur de l'école, les moda- 
lités d'information mutuelle des 
familles et des enselpnants, les 
transports scolaire, les cantines, 
les activités péri et post-scolaires, 
la garde des enfants à l'école en 
dehors des horaires scolaires. * 


© COLLEGES 


Les études y durent quatre ans : 
les classes de sixième et cin- 
quième forment le cyele d'obser- 
vatlon, et celles de quatrième et 
troisième le cycle d'orientation 
Tous les élèves suivent le même 
enseignement dans le cycle d'ob- 
servation Dans le cycle d'orien- 
tation ils doivent choisir au moins 
une optlon sur une liste compor- 
tant au moins un enseignement 
de caractère pré-professionneL. 

Répartis en classes sans dls- 
tinction de niveau scolaire, les 
élèves peuvent bénéficier d'ensel- 
gnements de soutien dans une 
Ou plusieurs disciplines lorsqu'ils 
ont des difficultés. Pour les « meil- 
leurs» les professeurs peuvent 
organiser des activités d'appro- 
fondissement. D'autre part, on 


peut prévoir, à titre exceptionnel, 
des * aménagements  pédago- 
giques ». . 

L'orlentation se fera au long de 
la' scolarité de la même façon 
qu'aujourd'hui Les dècisions 
interviennent, normalement pour 
tous, à l'issue du cycle d'orienta- 
tion. Cependant, dès la fin du 
cycle d'observation, des élèves 
Peuvent ëtre orientés vers des 
« classes préparaioires » situées 
dans les lycées d'ensetgnement 
Professionnel, qui se substituent 
aux actuels collèges d'enseigne- 
ment technique On ne peut 
redoubler que la deuxième année 
de chaque cycle. En cas de désac- 
cord avec les décisions d'orien- 
tation, les familles peuvent saisir 
une commission d'appel ou faire 
passer à l'élève un examen. 

La fin de la scolarité est sanc- 
poonee par un brevet des col- 

es. 


@ LYCEES 


Les élèves sont inscrits dans un 
lycée tout court ou un lycée d'en- 
seignement professionnel par leur 
famille (ils s'inscrivent eux- 
mèmes s'ils sont majeurs), selon 
les décisions d'orientation et d'af- 
fectation prises pour eux Quatre 
types d'études sont organisés, les 
deux premiers dans les lycées, les 
deux autres dans les lycées d'en- 
seignement. professignnel (les 
actuels collèges d'enseignement 
technique) : 

© La préparation au « bacca- 
deu premières années de BréPée 

eux Pa 
ration constituent le-acycle de 
«clans lermingle de spéciale 
«classe terminale 8 = 
tion», On ne distingue plus de 
baccalauréats de l'enseignement 
général et de baccalauréats de 
technicien : le diplôme pourra 
comporter une mention attestant 
une qualification professionnelle. 
Le diplôme de bachelier sera déli- 
vré aux élèves ayant réussi à un 
examen en deux parties : chaque 
partie sanctionne un cycle d'étu- 

les. Il faudra avoir obligatoire- 
ment obtenu la première partie 
pour être admis en classe termi- 
nale. Les modalités de l'examen 
ne sont pas encore connues. 

© Le breret de technicien, 
examen donnant une qualifica- 
tion professionnelle. est préparé 
en trois ans. La formation ass0- 
cie des enseignements «géné- 
raux» et une formation tech- 
nique spécialisée. 

@ Le brevet d'études projes- 
sionnelles /[B.E£P.), préparé en 
deux ans, sanctionne une forms- 
tion menant à des métiers du 
niveau d'ouvrier ou d'employé 
qualifié. 

© Le certificat d'aptitude pro- 
Jessionnelle (C.A.P.) sera aussi 
préparé en deux ans. La forma- 
tion qu'il sanctionne est plus 
étroitement spécialisée que celle 
du BEP, mais mène à des 
emplois de même. niveau 


© L'ORGANISATION  ADMINIS- 
TRATIVE ET FINANCIERE 
DES ETABLISSEMENTS SECON- 
DAIRES 
La vie de chaque établissement 
‘secondaire est régie par un règie- 
ment intérieur. qut doit notam- 


. D'uftimes modifications 


Par rapport aux projets de 
décrets rèdigés après de longues 
discussions, les textes définitifs 
ont subl quelques modifications 
qui ne sont pas seulement de 
style. Ainsi .pour l'élection des 
comités des parents dans les 
écates primaires, Le scrutin uni- 
aominal prévu par le projet a été 
remplacé par un serutin de liste. 
Le ministre donne [à satisfaction 
à la Fédération des parents 
d'élèves de l'enselgpement public 
{présidée par M. Antoine La- 
garde). Des dispositions particu- 
lières sont prévues d'autre part 
pour les regroupements d'écales 
Par nlvesux, que le ministère 
veut encourager, 

Les décrets relatifs aux études 
dans les collèges et les lycées ne 
donnent plus la liste des ensel- 
£guements obligatoires ni des 
options, Le projet de décret sur 
les Lycées précisnit que les en- 
selgncments optionnels de la 
classe de seconde « partent exclu- 
sivement sur des matières ne 
faisant pas partte du tronc 
commun », tandis qu'en classe 
de première « peuvenr 3"; ajou- 
ter ou s'y substituer des complé- 
ments Où approfondissements de 
certalues matlères du tronc 
commen ». { indiquait aussi que 
tous .les enseignements de La 
terminale, sauf la philosophie, 
étalent optionnel. Le ministre 
de l'éducation se réserve de 


trancher par des arrètés, qui lu! 
laissent plus de Ifberté qu'an 
décret. Ê 

D'autre part, afin de répandre 
aux risques de # séprépation 
précoce n avancés à propos de 
l'organisation pédagogique du 
cycle d'orientation {quatrième et 
trolsiéme). le décret sur les col- 
lèges préclse que, à sue de ce - 
cycle, # les possibilités d'orten- 
tation sont les mèmes pour tous 
les élèves, qnels que solent tes 
enseignements on les activités 
qu’ils ont suivis et quelles qu'en 
mient été les modalités d'organui- 
sation s. 

Les conseils d'établissement du 
second degré compteraut vinet- 
six membres aù leu de ving1 et 
un : administration. enselgnonts, 
parents. élèves et personnalités 
locales y seront représentés par 
cinq personnes pour chaque Ca- 
tégorie au lieu de quatre. Cette 
modification à été dictée. pré- 
<ilse-t-on au ministère, par le 
Souci de permettre aux mino- 
rités d'être représentées dans les 
conseils. D'autre part, le décret 
ne comporté plus de dispositions 
Partieulières pour les écablisse- 
ments où plus de La moltlé des 
élèves sont majeurs lnitiaie- 
ment, le nombre des reprèsen- 
tants des parents au conseil 
d'établissement y était réduit 
afin d'auçmenter celui des dé- 
léguëés des élèves. 


ment respecter les principes de 
alatcité et de neutralité» et «le 
devoir de tolérance ». 
. Læs collèges et lycées sont diri- 
gés par un chef d'établissement. 
Responsable de :’ord:: et de ja 
sécurité, celui-ci peut, en cas d'ur- 
gence. interdire l'accès de l'éta- 
blissement à taute personne, 
suspendre des enseignements. 
oncer un avertissement ou 
l'exclusion ternporaire d'un élève. 

Le conseil d'établissement vole 
le budget et le réglement intérieur. 
I donne des avis sur le fonction- 
nement pédagogique et la vie de 
l'établissement. Seul, 1 peut déci- 
der d'exclure définitivement un 
élève. Présidé par le chef. d'éta- 
blissement, il comprend cinq 
membres de l'administration. cin3 
représentants élus des personnels 
d'enseignement. cinq représen- 
tants élus des nts d'élèves, des 
représentants élus des 4lèves (cinq 
dans les lycées. deux dans les col- 
lèges). cinq persnnnalltés locales. 

Les représentants des ensel- 
gnants et des parents sont élus 
su scrutin de liste a La pronor- 
tionnelle, ceux des élèves par un 
système à deux degrés : chaque 
classe désigne deux délégués au 
scrutin uninominal, ceux-ci Choi- 
sissent ensuite parmi eux leurs 
représentants au conseil d'établis- 
sement (dans les Collèges, seuls 
les élèves du cycle d'orientation 
sont éligibles). Le chef d'établls- 
sement réunit au moins une fois 
par trimestre les délégués des élé- 
ves pour un dialogue sur les condi- 
tions de vie scalaire. 

Le conseil des progesseurs, formé 
par l'ensemble des professeurs 
d'une -classe, se réunit chaque 
trimestre pour évaluer les apti- 
tudes des élèves et les guider 
dans leur travail Il prépare ausst 
le bilan scolaire de chaque élève 
et fait des propositions d'orten- 
tation en conséquence. Le conseil 
de classe — auxquels partictpent 
deux délégués des parents et deux 
délégués des élèves de la classe — 
délibère à partir des travaux du 
consel] des ‘esseurs. Pour alder 
au « bon déroulement de la 3co- 
larité » sont créées des « équipes 
éducatives » : elles réunissent au- 
tour de chaque élève ses profes- 
seurs et'ses parents. La même 
organisation prévue dans l'en- 
selgnement primaire. . 


Enfin, pour coordonner les en- 
seignements,-on crée des conseils 
d'enseignement réunissant tous 
les professeurs d'une même disci- 
pline. 

L'autonomie financière implique 
que le budget est établi sur pro- 
position du chef d'établissement 
et après consultation du conseil 
d'établissement. L'autorité de 
tutelle n'exerce son contrôle qu'a 

CATHERINE ARDITTI. 


{1) Contrairement à ce que nous 
avous éorit dans Le Monde du 29 dé- 
cembre, les projets de programmes 
et d'horaires ne seront Pas soumis 
au Conseil supérieur de l'éducation 
nationale. 


@ Une nouvelle 

vacances scolaires 

Haby. ministre de l'éducation. a 
annoncé, ce lundi 3 janvier au 
cours de l'émission «13-14» de 
France-Intec. qu'il grésenteralt 
au conseil] des ministres, dés fé- 
vrier. un rapport sur l'organtsa- 
tion des. vacances scolaires Ce 
rapport répond à une demande 
äu président de La Republique. 
Bons de M Antoine Lagarde, pré 
tions de Antoine = 
sident de la Fédérazion des pa- 
rents d'élèves de l'enseignement 
publie, sur les inconvénients de 
l'organisation actuelle des vacan- 
ces ‘scolaires 


a 
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RADIO-TÉLÉVISION 
VI 
La Lune, moeamen 


On s'interroge beaucoup en 
ce moment sur Ia flemme ef la 
politique à flécran, chez Phi- 
lippe Bouverd: chez Jacques 
Gerer à - Aujourd'hui, madame = : 
on organise des face-a-face, 
des débats. on la venir des 
spécialisies : on resle perplexe : 
les temmes pauvent-elles, dai- 
vent-elles, taire de la pontique ? 
Et si oul, pourquor n'en tont- 
elles pas ? Inutile de se donner 
tam de mal, la réponse est là. 
ë& portée de la main ff suttit 
d'eppuyer sur le bouton et de 
regarder un peu quelle Image 


de Ia société nous proposem . 


séries et leuilfetons débités en 
franches, distités au goutte à 
goutla aux heures de bonne 
écoute, à l'intention du Français 
moyen. lis en sont et fs modéle 
et le reflet fidèle. 


C'est assez hallucinant. 
Prenez lundi, sur TF 1, le héros 
des mini-chroniques de Gos- 
cinny, que son épouse — elle 
est partie en vacances avec le 
gosse — a laissé seul à Paris, le 
Paris d'aujourd'hui — atlention, 
nous sommes en 1977, dans un 
appartement trensformé en 
champ de bataille. Vollä un 
homme qui paraïñt avoir enve 
quarante et cinquante ans et qui, 
de sa vie, n'a achelé ou ouvert 
une boïte de conserve. H ignore. 


CHAINE !l: TF1 


20 h. 30. Téléfilm américain 
des abeilles ». : 


Quand des abeilles rares rappurtées d'Atrt- 
que modifient Les rapports d'une femille 
américaine Deu accuetllonte 

21 h. 45, Des idées et des hommes: Albert 


Camus, de D. Huysman et M-A. Malfray ; 


22 h. 40. Journal. 
CHAINE II: A2 


20 h. 30. Les dossiers de l'écran. Film : 
« Section spéciale -. de Costa-Gavras (1874). 
Avec L Seigner. M Lonsdale. 1. 
F. Maistre. R Bertin. H Serre P Dux 


uridiCtion spéciale mise 


L'histotre de la 
en aoûl 1941, par 


on nous le dit exnre5SÉTNen 5: 
ca se vend au poids Ju à 
pièce. ne sat ni Cure 41 
œu* ni taire son lit — 4 3 95 
échapper au service m!lie"e. — 
m rincer une paire d£ Cchaus- 
settes Et si sa femme, où S'x5l 
sa lemme de ménage. ‘uw 
manque, C'est parce qu'elle 
n'est pas là pour le Servi:. 

C'est avec l'image Je Cai 209- 
rable désarror devant un 12° à 
repasser ou un tube de Cr29e 
qu'on cherche, el sans dout2 ÿ 
réuesit-On, à amuser, à aiT8nrr 
les lamailles. M laut donc 2anser 
que la vocation de plus ce :3 
moitié de la populauon est 29 
vailier au bien-être, ou nlutèt à 
la sure, de Fautre mi 
entièrement composée d'anians, 
les oetits, les grands, ‘ous han- 
dicapés Physiques, que on 
doit mourrir, laver, blanchir e! 
fabriquer, de surcroit. Evidem- 
ment, cela prend du remps ll ne 
peut pas en rester Deeucoun 
Dour eaxBrçcëer une actvlé, 
quelle qu'elle soit, protession- 
nelle ou. à plus forte raison, 
politique. 


Ce n'est pes seulement une 
question da femps, C'est une 
question d'aplitudes Il ne faut 
pas oublier que ces infrmes 
sont tous des génies ef leurs 
Infirmières toutes des débiles, 
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CHAINE Ill: 


20 h 30. Wesiterns. policiers. aventures : 


: « la Révoite 


su: mesure el heureu- 
incapables, comme dans 
r des mondes. d'Aldous 
Huxiev ou {a Lune. pape, de 
Ceprces Couionges — on vient 
d'en voir la p'emier épisodes, — 
de se o'ardre Ce leur Condition. 
S' ça rouscaitfs un peu cêté 
Quisiie côté tante ou belle-mère 
pensant que pépé attend son 
calé eï que son gendre, commis 
dans un megesin de lissus, 
attend un bébé, c'est parce 
qu'elles on! mauvais Caraclôre. 
Ce sera un garçon. bien entendu, 
mon fils ‘fu seras Datron, tu 
sèes champion !l faut admirer 
le iête. à !a Chnique, de celui 
qu se vor paps d'une = joie 
pente lilla ». : 
:e oetite lille, quer 
el:e espèrer jouer dans 
ie humaine projetée, 
mn. pour l'éternité, sur 
d'ingestructibies clichés. Et 
que!le place lui accordera le 
gerçcon ains: Conlirmé depuis 
l'âg= de la couche-culofle dans 
ss position de chef er de subor- 
donné ? Maitre chez fur, employé 
chez sutrur, Oui monsieur le 
directeur, non chérie, solide 
equilibre au milieu de l'échelle 
sociale, destiné à assurer des 
lendemains d'élections palsibles. 
pnéqui- 
CLAUDE SARRAUTE. 


FR 3 


-« le Secret de Ia planète des singes -. de T Post 


rison K 


(1969) Avec J Franciscus. Ch Heston L Her- 

Hunter D Wasion 

Chargé de retrouver Taulor er de Le ramener 
sur la Terre, in astnnaute amérifain 56 
puse à son lour sur la planète des singes, 
6 deuz milie ens de noîre époque et découvre 
Le terrible secret de sa zone interdite. Pour 
les maqguillages et Les 


etfcts spéciaux. 


étonnants 
Vers 22 h_ Journal. 


Garrani. 


lé gouvernement 


FRANCE-CULTURE 


20 n., Dialogues, par R. Pillaudin : 
avec lAFA. Maurice Rheims el René Huyghe ; 21 h. 15, Musi- 
ques de noire temps ; 22 h. 30, Entreuens avec C. Olievenslein ; 
23h. lannis Xenahis ; 23 h. 5). Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


L'art et les hommes, 


ichy, pour faire condamner à mort des 21 n. Festivæ au Comminges.. rrecItai de Ciavecin avec 


Prisonnrers poliliques, & La futte d'un attentat JP Bosse + La Forqueräy » et « 
la 1Cimarosa: 
st Démo: majeur BwV 9% » {JS Becn] « Sonsles en ut 
maleur *» iScarlattir » Gronng) en ul mateur » (Purcell 
D'une voix l'autre. {S8ela espagnole. M. Maki 
Jeanne Lee Archie Snhepp. Chicr Cores. PF  Biev, Colette 
Allesanaro  Grandi, 
Varesel ; 0 R 5. Musrque electrique francaise. « Humour &t 


Rénstance contre 


l'armée allemande d'occupation à Peris Ct- 
néma politique spectaculaire et elticace 


Vers 2 h.. Débat : Les tribunaux d'exception 
sous le régime de Vichy (voir Tribunes et 


débats) : vers 24 h. Journal 


un mernbre de a Sonetes » 


Zn %, 
Magny, 


Megee » {Duphiy}, 
» Prelude luque BI allegro on 


Peron femme Seute. Berio, 


surréalisme » ; 1 h., Fèves et perles. 
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CHAINE 1: TF1 


De 12 h. 15 à 20 h., Programm 


(à 13 h. 35. Les visiteurs du 


. MB t Jad 
avec Le a 
R'Dubilagg 0. + Jade. 


22 b.. Documentaire : Le ver dans le (ruit. 
de R. Mallet et H Knapp. réal. J.-CI Berzeret. 
22 bh. 50. Journal. : 


CHAINE ll: A2 


De 13 b. 35 à 20 h., Programme ininterrompu 


(à 15 b. 50, Un sur cinq. 
20 h. 30. Série policière 
Éest à'dire, prés) M Cavada 
L- v: 
et débats) : 23 h., Journal. 


La grève des artistes-interprètes s'étend aux studios de synchronisation 


La grève des artistes mter- 
prètes de radrwtélévison est 
reconduite fusqu'au 15 jantrer. 
Les syndicats SF.A (C.G.T.) 
et USDA (autonome appellent 
leurs adhérents des ateliers de 
synchromsation à rejoindre 
leur mouvement à partir du 


r eurent été interrompues, le 
jeudi 30 décembre sans qu'aucune 
nouvelle rencontre ait été prévue, 
-les responsables des deux syndi- 
Cats doivent demander. ce mardi 
4 janvier. une nouvele entrevue 
à M. Jean-Charles Edeline, chargé 
du rôle de médiateur 


TRIRUNES 


MARDI 4 JANVIER 


— M. Claude Villain. directeur 
des prix. est l'invité de Pierre 
Lescure sur Europe 1, à 18 heures 

— Le parti des forces nouvelles 
cribune libre de 


Cossan, procureur 
général lAssociation amicale des 
magistrats résistants), M° Ger- 
maine Sénéchal, M. Jean-Pierre 
Michel 1ancien secrétalre gèneral 
du syndicat de la magistrature), 
de Yves-Frédéric Jaffré (qui fut 
le défenseur de Plerre Laval). 
#. Murcel Paul iancien ministre, 
communister, Mme Simone Rocés 
fprésident du tribunal de grande 
instance à Paris) et M" Robert 
Descubes, avocat, participent au 


« Les tribunaux d'exception sous 


e frunterrompu 


20 h. 30, Téléfilm : - les Anneaux de Bicètre », 
Simenon. adapt et réal. L. Grospierre, 


: Switch, avec 
ine d'actualite : 


CHAINE Il: 


20 h. 30, Cinema 16: -<le Premier Voyage», 
de J. Krier, avec Rufus, P. Viguier. G. Vaur, 


S. Herbert. 
B. Dhéran et 


FR3 


22 h. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


2 n (SJ. La musique el les hommes : 
l'opéra, par G. Mannoni (1) ; 22 h. 30, Entretiens avec Claude 
Olevenstein, par S, Marion ; 23 h.. Musique, 13 h. 50, Poésie. 


Haendes et 


FRANCE-MUSIQUE 


20 tL 3%, En dreci au fneatre des Champs-Ely56es… 


Orchestre naïional, dir, S. Eaudo. avec ©. Bishop-Kovacevith : 


(voir Tribunes 


« Jerêms Bosch-Sympnonie » 1$ Nigg}. « Con 
piano et orchestre on ut mineur opus 17 » 
« Petrouchka », version onginale [Stravinski} ; 
de l'inde du Nord : 


… Musique 
Franor Nain; 0 n. 5. Musique electrique 


française : Les Svnihétiseurs ; 1 h. Acoustique. 


. Au cours des derméres discus- 
sions. la priorite avait été donnée 
à la question du valume minimum 
de production annuelle par les 
chaines. cette garantie détermi- 
nant les conditions de l'emploi 
des artistes et interprètes. 

Les chaînes TF 1 et À 2 pro- 
posent un volume annuel garanti 
de cent trente heures pour la 
production de dramatiques. alors 
que les syndicats de leur côte, 
réclament dans ce domaine cent 
solxante heures pour l'année 1977 
et cent quatre-vingt: heures pour 
l'année 1978 


En ce qui concerne la produc- 
tion d'émissions lyriques et cho- 
régraphiques. 11 semble se les dix 
émissions originales demandées 
dans chacune des disciplines. et 


ET DÉBATS 


le régime de Vichy », sur An- 
tenue 2, vers 22 heures. 


MERCREDI 5 JANVIER 


— M. Claude Contamine, prési- 
dent ‘de FRS. est l'invité du 
« 13-14 » sur France-Inter. 

— La Fédération nationale Léo- 
Lagrange dispose de la tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— M. Robert Fabre. president 
du Mouvement des radicaux de 
gauche. est le « grand témoin « 
du magazine C'est-à-dire, qu re- 
çoit également le géneral Bu, 
président de ia Fondation pour 
les études de défense nationale, à 
propos de « la puissance militaire 
soviétique » et le docteur Claude 
Ol:evenstein. directeur du Centre 
médica] Marmottan, sur 
Antenne 2. à 21 hb 30. 


pour chaque chaine, ne solent pas 
acceptées par les sociètés de pro- 
gramme qui n'ont par allieurs 
donné aucune réponse au sujet 
ces émissions de variétés e des 
conditions d'engagements des 
artistes de ce secteur fles spndi- 
cats souhaiteraient 350 heures de 
varlétés sur les chaînes I et II et 
SU heures sur FR3 nationale). 


Les instances patronales On 
proposé un salaire minimum de 
journée de 380 francs {heure de 
maquillage comprise). alors que 
les syndicats fixent cette rému- 
nération minimum à 400 francs 
ten excluant de ce planche 
l'heure de maquillage estimée à 
#5 francsi. 

En ce qui concerne les pourcen- 
tages des droits recencés. en Cas 
de rediffusion ou de reprise des 
travaux enregistrés, les chaines 
ont tixé les chiffres de 25 < pour 
les rediffusions et 15 < pour les 
reprises. tandis que le SFA. ré- 
clame 35 % dans le premier cas 
et 175 © dans le second C25 
UUS.D.A ramène Les deux à 
25 & : c'est le seu] point de diver- 
gence entre les deux syndicats. 


. @ M. André Braunschweig, Pré- 

sident de l'Union syndicale des 
magistrats, a déclaré mardi 
4 Janvier au micro d'Europe 1 
à propos-de la projection du film 
Section spéciale aux Dossiers de 
l'écran sur Alénne ©? : «C'est un 
fm que les François doivent 
vOIT. parce que c'est une Page 
noire de la magistrature fran 
çawe. Mais je ne voudrait POS 
qu'à l'occasion de ce fait histo- 
rique on puisse faire le procès de 
La magistrature. » 
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DE LA MÉDECINE 





Cinquante millions de malades 





Vraies et fausses 
affections du foie 


PRES deux réveillons 


semalné de lbations, d'écarts de 


régime, de gourmandise, 


çaïis commencent là nouvelle année avec 
un solide - mal au foie - et la conviction 
de l'absolue nécessité d'acheter, 
consommer, avec ou sans l'accord de leur 
médecin praticien, des médicaments sal- 
vateurs. Le seul problème est que, si 


dans tous les pays du monde 


riode do fête conduit à des excès, des 
écarts alimentaires et des troubles diges- 
tifs, seuls les Français sont atteints de 
deux spécialités françaises : la « crise 
de foie » et la « petite Insuffisance hépa- 


tique ». 


De ce fait, ces affections, que chacun 
d'entre nous ressent avec une plus ou 


et une 


les Fran- 


et de 


cette pe. 


anodins, 


moins grande fréquence, sont pratique- 
ment inconnues à l'étranger. et ce, pour 
une raison simple : 
C'est tout du moins ce qu'affirment, 
arguments scientifiques à l'appui, les 
spécialistes du foie, qui sont accablés 
devent l'avatanche de prescriptions et de 
consommation médicamenteuses desti- 
nées à lutter contre ces troubles hépati- 
ques {1 milliard de F environ par an). 
Sans compter les excès d'actes d'explora- 
tion ou de chirurgie di, 
tout à la fois, fort onéreux et loin d'étra 


Nous avions évoqué le 9 juin dernier, 
à l'occasion d'une rencontre entre jour- 
nalistes et hépatologues. les mythes et 
réalités du « foie malade des Français ». 


à deux 
elles n'existent pas ! 


gestives qui sont, 


En ce début d'année, nous avons demandé 


n des questions hépati- 


ques de revenir sur deux parmi 
les plus marquants des maladies de 
foie : Ja petite insuffisance hépatique et 
ses mythes, la lithiase biliairé (calculs 
dans la vésicule) et les réalités de son 
traitement sans 

cale pour des cas 
si les malades du foie ne sont pas tous 
imaginaires et si les prescriptions ne sont 
pas toutes inutiles et mal faites, loin de 
13, un effort d'information et d'éduca- 


intervention chirurgi- 
récis. On verra que, 


tion des prescripteurs et des patients 


s'impose, dans l'intérêt de La santé publi- 
que. à tous les sens du terme. 


M. AR. 





LA PETITE INSUFFISANCE HÉPATIQUE : 
UNE MALADIE IMAGINAIRE MAIS DANGEREUSE 


"ETUDE des troubles a&rttri- 
: buës à l'insuffisance hépa- 
7 tique, ou à des affections 
on rs Mustre la force et la 
multiplicité des liens qui unissent 
un:diagnostic à des données psy- 
chologiques et socio-économiques. 

En pratique médicale peuvent 
étre distingués deux ensembles : 
k premier est composé de mala- 
£ies Eréquentes et parfois graves 
définies par des lésions anato- 
hiques thépatites, lithiases, ctr- 
ihoses, cancer) ; le second est 
wmposé de symplômes qui sont 
+ l'origine d'une surconsommation 
médicale considérable, mais ne 
xuvent étre {mputés à des lésions 
iépatiques ou biliaires. 

Quels sont ces symptômes ? 
Des maux de tête, des migraines, 
des vertiges, une constipation, une 
larrhée, des intolérances alimen- 
aires, un ballonnement abdomi- 
aal ou de discrètes douleurs, des 
fruptions cutanées, une fatigue 


Mythes et 


Le foie, presque toujours mls en 
ause, est-il responsable de ces 
æmptômes ? Les études entre- 
mises n'ont jamais mis en évi- 
«nce une lésion anatomique on 
me perturbation fonctionnelle. 
on innocence est-elle donc cer- 
saine? Non peut-être, Car lors 
le l'emploi de l'acide chénodé- 
soxycholique pour dissoudre les 
calculs biliaires de cholestérol, 
une sédation de ces symptômes à 
été observée. Les spécialistes igno- 
rent encore si cette amélioration 
est d'ordre pharmacologique ou 
psychologique (effet nlacebo). 

Ces symptômes sont-ils en rap- 
port avec des calculs biliaires 
(thiase) ? A cette question, l 
réponse est non Plus de trois mil- 
lions de Français sont Nthiasi- 
ques; huit fois sur dix, cette 
affection n'entraine aucun trou- 
ble. Compte tenu de Ia préva- 


lence considérable de la lithiase : 


et des symptômes déjà énumérés, 
il est fiéquent d'observer par 
coïncidence leur association, no- 
taroment chez la femme de plus 
de cinquante ans, mais entre ls 
lthisse et ces symptômes n'existe 
pas de relation de cause à effet, 


Ces symptômes sont-ils en re- 


Une intention 


Mais pourquoi, en France, le 
foie et les votes biliaires sont-ils 
si seuvent à tort accusés d'étre à 
l'origine de tous ces troubles, alors 
qu'il n'en est jamais alns! dans 
les pays anglo-saxons ? Pour des 
raisons sociologiques et médicales. 

Les maladies du fole et des 
voles blltaires, notaroment en rai- 
son d'erreurs nutritionnelles (al- 
coolisme), sont fréquentes, &TAves 
et redoutées Les Français raita- 
chent volontiers au fole les trou- 
bles digestifs qui succèdent à des 
erreurs alimentaires, dont on sait 
qu'elles concernent quotidienne- 
ment les trois quarts d'entre eux. 
L'alimentation collective, lors- 
qu'elle ne correspond pas à nœS 
‘habitudes alimentaires. est parfois 
à l'ortgine d'une frustration res- 
ponsable de troubles abusivement 
attribués à une insuffisance hé- 
patique ou biliaire. Enfin, les dif- 
ficultés d'adaptation à un envi- 
ronnement plus où moins hostile, 
les états dépressifs et certaines 
névroses déterminent souvent des 
symptômes qui sont. PAT 6ITEUT, 
imputés à une atteinte hépatique. 
Païfois même, des cadres supé- 
leurs nons disent : « Docteur, je 
suis fatigué, ne serait-ce paB MOD 
Tale ? » Quelle que soit leur classe 
sociale, les Français sont profon- 
dément attachés à ce mythe de 


par le professeur 
CLAUDE BERAUD (*) 


morale ou physique. Face à ces 
troubles, les diagnostics les plus 
divers sont posés : crise de foie, 
petite insuffisance hépatique, 
dyspepsie hépato-bilinire, conges- 
tlon hépatique. allergie ou mi- 
graine d'origine hépatique, se- 
quelles d'hépatite virale, cholécys- 
tite chronique, lithiase biliaire, 
dyskinèsie biliaire 
Quelles sont les causes de ces 
symptômes ? Très rarement une 
pathologie digestive ou rénale. 
fréquemment des erreurs 
alimentaires ou des excès phar- 
maceutiques. Parfois observés au 
cours des migraines, les troubles 
digestifs disparaissent après le 
traitement de celles-ci, mais ne 
sont pas améllorès par les médi- 
cations digestives. 


symptômes 


lation avec un dysfonctiannement 
des voies bilaires (une dyskiné- 
sie) ? Probablement non Après 
un examen radiographique de la 
vésicule biliaire, les spécialistes 
souvent affirment: «Voire nési- 
cule se vide mal, de là viennent 
tous vos troubles n, au bien « Votre 
vésicule ne se vie pas, cela 
explique vos douleurs». En téa- 
Hté, Ü n'existe pas de relation 
entre les aspects radiologiques et 
les manifestations cliniques. Le 
mème radiologue, examinant les 
mèmes clichès, donnera souvent 
quelques semaines plus tard une 
interprétation différente Plu- 
sieurs radiologues, examinant les 
mêmes radiographies, jugeront, 
les uns la vésicule normale, les 
autres dyskinétique. Enfin, les 
pourcentages d'améliorations ob- 
servées après une ablation de la 
vésicule blltaire pour ces symp- 
tômes ne diffèrent pas chez les 
malades dont la vésicule est dite 
normale et chez ceux dont la 
vésicule est dite dyskinétique 
Ainsi est démontré le mécanisme 
psychologique de l'amélioration 
inconstante et souvent passagére 
qui suit cette intervention lors- 
qu'elle est effectuée pour une dys- 
kinésie biliaire. 


socio-médicale 
l'origine hépatique d'une muiti- 


tude de symptômes dont.la cause 
réelle est ailleurs. 


Le discours médical pérennise 
ces mythes Face à ces symp- 
tomes, nous sommes nombreux, 
par scientisme, pour sécuriser le 
malade ou pour nous faire plai- 
sir, à rechercher une lésion hépa- 
tique ou billatre, réelle ou non, 
qui sera abusivement ‘enue pour 
responsable. Parfaitement Inté- 
grès dans une société technique 
qui voudrait rationaliser 5°s my- 
thes et ses craintes, nous « mé- 
dicalisans » tantôt des comporte- 
ments elimentaires anormalement 
restrictifs en les intitulant 
e régime hépatique >, tantôt des 
réactions digestives banales en les 
baptisant du nom d'une maladie : 
lithiase, insuffisance hépatique. 
etc. Mais, aprés tout, ces symp- 
tômes étant bénins, s'Üs sont 
ainsi améliorés, pourquoi ne pas 
continuer à prescrire des médi- 
ments, des examens biologiques, 
des radiographies digestives, des 
cures thermales ? La réponse est 
claire . continuer d'attribuer à 
l'ensemble de ces symptômes une 
gignificauon qu'ils n'ont pas est 
une attitude coûteuse qui com- 
porte en outré des risqur; tmpor- 


tants pour le malade. 


Un milliard dépensé inutilement 


Les médications digestives sont 
au deuxième rang des prescrip- 
tions pharmaceutiques Pour mol- 
tié, elles consisient en médica- 
ments (extraits hépatiques, cholé- 


rétiques, protecteurs cholagogues 

hépatiques) sans réel intérêt La 

suppression de leur rembourse- 

ment est souhaitable. Leur coût est 

d'un milliard de francs, soit les 
1 


recettes attendues de La taxe sur 
les plus-values, Il est ralscnnable 
d'estimer que plus de la moitié 
des radiographies de la vésieule 
biltatre effectuées en France sont 
liées à ces symptômes, presque 
toujours ces examens sont inu- 
tiles. Est-il nécessaire de rappe- 
ler l'inutillté de traiter par une 
cure thermale ces -ymptômes et 
d'effectuer de coûteux < bilans 
hépatiques » ? 


Les conséquences médicales sont 
des erreurs de management. Ne 
pas rattacher ces symptômes à 
une lésion digestive, rénale ou 
cérébrale est une erreur excep- 
tionnelle; établir une relation 
Injustifiée entre des migraines et 
une lithiase digestive est une 
erreur fréquente : rechercher une 
lésion hépatique ou biliaire est 
l'erreur habituelle. Si l'enquête ne 
révèle aucune lésion, le ma} n'est 
que financier, mais parfois une 
< anomalie » est découverte, à 
laquelle les troubles sont abusive- 
ment rapportés. 


Les malades doivent savoir que, 
ces symptômes ne pouvant être 
actuellement attribués & une 
pathologie hépatique où bilalre, 
une exploration radiologique ou 
biologique du foie et/ou des voles 
biliaires est, pour les traiter, 1nu- 
tile, au mème titre que les médi- 
caments « pour le folie». Dans la 
majorité des cas, ces malades ont 
besoin, pour les apaiser, d'une 
forte dose de la drogue médecin 
qui consiste à les écouter pour 
mieux es comprendre et !es aider, 
Malheureusement, cette preserln- 
tion, souvent faite à une pos0- 
logie insuffisante, est remplacée 
ou complétée par un activiune 
thérapeutique sécurisant : des 
médicaments sont prescrits, une 
cure thermale est conselllée ; 
habituellement, un régime est 
ordonné. Dans les cas les plus 
heureux, il n'est pas suivi; au cas 
contraire, {l ne fait souvent 
qu'aggraver les trouues digestifs 
et psychologiques de ces malades. 
Parfois, enfin, une intervention 
chirurgicale est suggérée : l'abla- 
tion de la vésicule billaire qui 
contient où non des caiculs. Dans 
le premier cas, l'intervention réa- 
lise un traitement préventif des 
accidents de la lithiase Cette atti- 
tude chez les sujets âgés de plus 
de soixante-Cinq ans est discuta- 
ble, car ces lithiases resteront, le 
plus souvent asymptomatiques, "et 
les risques chirurgicaux, quoique 
minimes, ne peuvent être négligés. 
Dens le second ces, l'intervention 
n'a aucune justification. Dans les 
deux cas, les troubles persisteront 
après l'intervention ou, s'lls dis- 
paraissent, c’est soit temporaire 
ment, soit pour Etre remplacés 
par des signes cardio-vasculatres, 
génitaux, articulaires, digestifs 
au traduisent la persistance d'un 
mal-être mental] ou socia:. 


Aider les hommes 


“elles sont les origines et les 
conséquences de ces symptômes 
qui très souvent sun“ pour le 
malade ‘ne manière d'Étre au 
monde où de vivre un environne- 
ment qui le déséquilibre Face à 
ces signes. une ratloualité un peu 
obsessionnelle conduit les mêde- 
cins à multiplier. pour éviter 
l'anxiété et :o doute, les examens 
et Les prescriptions, vals aujour- 
d'hui apparaissent les limites 
d'une médecine exclusivement 
technique. Pour soigner ces @ala- 
des, nous devons élargir à toute 
personne notre conception de la 
maladie. qui n'est jamals impu- 
teble ou limitée à un organé 1501É. 
Nous devons aussi 2ntreprenûre 
les recherches épidémiologiques et 
sociologiques qui nous permet- 
tont de mieux saisir la dimen- 
sion sociale de La médetine Alors. i 
peut-être, aiderohs-nous plus 
efficacement les bommes à vivre. 

(+) Professeur d'hépatoloële et de 


gastro-entérologie à l'umiversité de 
Bordeaux-TT. 


La dissolution 
un vieux 


A présence de calculs dans les 
voies biliaïres, ou lithiase bi- 
liaire (du grec lithos : pierre), 

est une maladie très fréquente : en 
France, on à estimé que deux à 
quatre mllllons de personnes an sont 
atteintes. Cette fréquence est environ 
daux fais plus élavéa chez la femme 
que chez l'homme : elle augmente 
avec l'âge (90 à 40 % des femmes 
de plus de soixante ans ont des 
calculs) ; 1 est établi que certaines 
circonstances favorisent l'apparition 
des calculs : parmi celles-cl. les 


grossesses, l'administration de 


contraceptifs oraux et l'obésité Dans 
la majorité des ces, la Ilthlas est 
fatente et ne donne lieu à aucune 
manifestation ; cependant, son Prin- 
cipal danger est la possibilité de 
complications graves, telles une 
inflammation aiguë de la vésicule 
billaire (ou cholécystite aiguë), une 
obstruction des voiles biliaires 
{pouvant être à l'origine d'un Ictère 
ou jaunisse) ou, plus rarement, un 
cancer de la vésicule billalre. 
Jusqu'à prèsent, le seul traitement 


médicale des calculs biliaires : 
rêve devenu réalité 


par le docteur 
SERGE ERLINGER (*) 


de la ithiase billaire était l'ablation 
chirurgicale de la vésicule biliaire, 
ou cholécystectomie. En janvier 1972, 
pour la première tois, un traitement 
médical, ‘l'administration d'acide 
chénodésoxycholique, permettait d'ob- 
tenir la dissolution de calculs vèsi- 
culaires. Ainsi était réalisé un vieux 
rêve des médecins et des malades : 
faire disparaitre des calculs sans 
avoir recours à une Intervention 
chirurgicale. Ce résultat était l'ebou- 
tissement de recherches intensives, 
menées dans plusieurs laboratoires, 
sur la sécrétion et la composition 
physico-chirique de la bile — à 
l'état normal et chez des sujets 
atteints de lthiase. Le but de cet 
article est, cinq ans après sa décou- 
verte, de rappeler les bases de ce 
traitement et de faire brièvement le 
point sur les résultats et les indica- 
ons actuelles. 


Des cristaux de cholestérol 


La grande majorité des calculs ob- 
servés dans les pays occidentaux 
contiennent principalement ou exclu 
sivement du cholestérol Or le cho- 
lestérol est presque Complètement 
insoluble dans l'eau, Dans la blle 
normale, qui en contient 1 à 2 gram- 
mes par litre, IF est maintenu en 60- 
lution grâce à des subslances ayant 
des propriétés détergentes, les sels 


O- Sel biliaire 


€  Phospholipide 


ææ Cholestérol 

Représentation schématique 
d'une micelle, vue en coupe. Les 
molécules de sels biliaires com- 
portent une partie hyürophlle 
(on soluble dans l'eau} disposée 
À la périphérie et une partie 
hytropbobe (ou insoluble dans 
l'eau) disnosée au centre. La par- 
tie centrale, hydrophobe, peut 
incorporer des molécnles Inso- 
fables dans l'en, comme Le cho- 
Jestéroi. Les phospholipldes s'in- 
tercalent entre les molécuies de 
sels biliaires : Hs augmentent la 
taie de la micelle et, par 
conséquent, sa capacité de solu- 
biliser le cholestérol. 





biliaires et, à un moindre degré, les 
phospholipides. Ces substances 1or- 
ment des agrégats ou micelles, capa- 


bles d'incorparer. de « solubiliser », . 


le cholestérol (voir schéma). La ca- 
pacité de solwbilisation du cholesté- 
roi par les seis bilialres et les phos- 
pholipides est toutefois [limitée : lors- 
que cette limie est atteinte la bile 
est saturée en cholestérol ; lorsque 
cette limite est dépassée, la bile est 
dite sursaturée en cholestérol, La 
bile véslculaire des sujets atteints de 
caïlouis est précisément, dans la plu- 
part des cas, sursaturée en cholesté- 
rol : alle contient plus de cholesté- 
roi qu'elle ne peut, normalement, en 
maintentr en solution. De ce fait, le 
cholestérol en .excès précipta sous 
forme d'abord de cristaux, puis de 
calculs. 


Ce fait établi Ggräce notamment aux 
travaux de Dam, au Danemark, et de 
Small, d'abord À l'institut Pasteur de 
Paris, puis à Boston), deux Impor- 
4antes questions-se posalent ; en pre- 
mier lieu, quel est l'organe respor- 
sable ? Le fole qui sécrète la bille 
ou le vésicule bülaire qui, ensuite, la 
stocke et la concentre ? En second 
lieu, quelle est fa cause de cet ex- 
cès de cholestérol dans la ble ? 


A la première question que 168 mé- 
decins 6e posaient depuis de nom- 
breuses années, la réponse est main- 
tenant cialre : là bile eécrétée par 
le fole, ou bile hépatique, est, comme 
ta ble vésiculaire, sursaturés en cho- 
lestérol, C'est donc dans le fole, et 
non dans la vésicule, qu'est sltué le 
trouble Initial. La vésicule est néan- 
moins indlepensable puisqu'elle eert 
de réservoir où l@s cristaux de cho- 
lestéro! peuvent &e déposer et gros- 
air; cela explique pourquoi, après 
abletion de la vésicule, la réappari- 
tion de calculs dans les voiles .bi- 
Halres est extremement rare. 


L'acide qui solnbilise 


À la saconde queëtion, deux répon- 
ses sont théoriquement possibles : 


l'excès de cholestérol pourrait être‘ 


dû soit à une sugmentation de la 86- 
crétion du cholestérol lui-même, soit 
à une diminution de la sécrétion des 
eubstances qui servent à Je eolubili- 
ser, principalement les sels billalres. 
Les résultats actuels suggèrent que 
le mécanisme principal est une aug- 
mentation de la sécrétion du cho- 
lestérol. La cause de Cetla augmen- 
tation n'est pas connue. Il esi ce- 
pendant étabil qu'elle est sans rap- 
port avec le taux du cholestérol dans 
le sang : celui-ci n'est pas plus 
élevé chez les sujets ayant des 
caicuis que Chez ceux qui n'en ont 
pas. - 

Puisque ‘la bile des sujets ayant 
des calcuk contient trop de choles 
térol, l'objectif d'un traltement médi- 
cal doit étre de diminuer la propor- 
tion de cholestérol Jusqu'à l'obtentian 
d'une bile non saturée en cholesté- 
rol: cela permet le retour du cho- 
lestéroi des caleuls (ou des cristaux} 
vers la eoiution !l avait déjà été 
obsérvé que des calculs humains- 


placés dans une bile pauvre en cho- 
lestérol, comme la bils de chien, 
pouvaient être dissous. C'est ce 
résultat qui a été obtenu grâce à 
l'administration d'un acide biliaire, 
l'acide chénodésoxycholique : celul- 
cl diminue la sécrétion du choles- 
térol dans la bile: celle-c) retrouve 
une composition nommale (non saturée 
en cholsstérol) et Les calculs qu'elle 
contient peuvent étre dissous La 
durée nécessaire pour cbienir cette 
‘dissolution dépend de la taille des 
calouls : trois à six mols pour les! 
calculs d'un diamètre Inférieur à 
6 millimètres, un à deux ans Pour 
les calcule d'un diamètre supérieur 
à 1 centimètre. 

Ca résultat obtenu, Il importe de 
savoir quels sont des malades qui 
peuvent bénéficier d'un tal traits 
ment, quelles en sont las complics- 
tions possibles et quelle 65t la Con- 
duite à tenir une fois la dissolution 
obtenue. 


(*] Service d'hépato-gastro-entéro- 

OS NT 

[Oops = 
ÉERMI, hôpital Beamjon. 





Les calculs biliaires ne peuvent 
Etre traltés par l'acide chénodésoxy- 
cholique qu'ä trois conditions : les 


‘ calculs ne doivent pas contenir de 


calcium (les calculs contenant du 
calcium représentent environ 10 à 
15% de l'ensemble des calculs ; ils 
sont alsément détectés à la radlo- 
graphie car ils sont « spontanément => 
visibles). La vésicule doit fonction- 
ner normalement : elle doit ëtre 
visualisée lors d'une radiographie 
effectuée après absorplion.par vole 
orale d'un produit de contraste (lors- 
que {a vésicule n'est pas visible lors 
d'un tel examen, elle est très pro- 
bablement atteinte de lésions dési- 
gnées sous le nom de cholécystite 
chronique). 

Enfin les calculs ne doivent pas 
avoir donné lieu à des complications 
comme des douleurs biliaires fré- 
quentes (encore appelées « coliques 
hépatiques ») une cholécystite aiguë 
ou une faunisse per obstruction bi 
liaïre, Dans ces quatre demilers cas 
(cholécystite chronique, douleurs bi- 
lieires fréquentes, cholécystlte alguë, 
obstruction biliaire), un traltement 
chirurgical doit être effactué. Lorsque 
toutes les conditions sont réunies 
pour entreprendre un traltement par 
l'aclde chénodésoxycholique, les ré- 
sultats actuellement connus montrent 
que ia dissolulion n'ést obtenue que 
chez environ la moitlé des malades. 
La raison pour laquelle le traitement 
est Inefficace dans les autres cas 
n'ést pas connue; une parte den 
échecs pourrait être due au fait que 
certains Calculs contiennent princi- 
palement rion pas du cholestérol, 
maïs d'autres substances, notamment 
des pigments bilialres. 

La tolérance du traitement est habi- 
tuellement bonne : une diarrhée peut 
être observés au début du traHement ; 
elle est presque toujours transitoire 
et oblige rarement à cesser l'admi- 
nistration du médicament En réalité, 
tes préoccupations les plus sérieuses 
ont eu pour, origine l'observation, 


.dens plusieurs espôces animales 


{notamment Ie lapin, le rat, le,ham- 
ter, la souris et le elnge Fthésus}, 
de lésions du fois après administra- 
ton d'acide chénodésoxycholique, ou 
de son principal produit de transior- 
mation d'origine intestinale, l'acide 
lithochollque. Chez l'homme, avec le 
recul dont on dispose actuellement 
{environ sept ans pour les premiers 
malades traltés), aucune lésion n'a 
été observée, même en examinant le 
fole eu microscope électronique. 
Cette singulière et heureuse diffé- 
rence entre l'homme et les animaux 
d'expérience a été expliqués récem- 
ment : elle est probablement due à 
la capacité que possède le foie hu- 
main (ei non le tale de ces autres 
espèces) de transformer l'acide litho- 
cholique en dérivés sullatés facile- 
ment et rapidement éliminés dans les 
urines. 

Lorsque la dissolution des calculs 
a été obtenue, il a été montré que, 
st l'on arrête le trañhement, la bille 
redevient sursaturée en cholestérol 
en uns à deux semaines. I! est donc 
prévislble que des calculs pourront 
se reformer. Une telle récidive a 
effectivement été observée chez quel 
ques malades ; il semble qu'elle ne. 
solt pas inéluctable, mais sa fré- 
quence exacte n'est pes actuellement 
blen connus. Quelle que soit la fré- 
aquence de cette récidive, il est clair 
qu'un traitement d'entretien est cer- 
tainement nécessaire pour tenter de 
l'éviter. (Lire La suite page 14.) 
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Le droit à la santé demeure un privilège 


A la naissance, le risque de mortalité du fils 


d'un manœuvre est deux fois 


qu'il est pour l'enfant d'un industriel: et à L 
trente-cinq ans son père le manœuvre court l'impo: 
quatre fois plus de risques de mourir que 


l'industrieL 


graphique, c'est en effet l'appartenance à une 


catégorie sociale déterminée 
encore de nos jours comme le 
déterminant des inégalités fac 


supérieur à ce 


et à Là mort. Ce constat ressort d'une étude 
d'élèvas de l'Ecole nationale d'administration. 
elle-méme prélude à un rapport (1), qui souligne 
tance de l'environnement, des conditions 
de vie: et de travail, et des comportements cul- 


: turels , dans la santé des différents groupes 
Plus que l'âge, le sexe ou la disparité géo- mn Cet éclairage est intéressant, même si 


qui apparaît 
facteur le plus 


e à la maladie qui særvent di 


E taux de mortalité infantile chances d'être touchés Le un 


était en 1970 de 25 pour accident du travail que 
s £ dres. 


mille chez les manœuvres et 
seulement de 11,6 pour mille pour 
les cadres et les professions libé- 
rales : de plus, la naissance d'un 
flls de manœuvre se produit de 
façon prématurée deux fois plus 
souvent que celle d'un fils d'indus- 
triel. Ces inégalités très marquées 
selon l'appartenance à une caté- 
gorie sociale donnée se confirment 
tout au long de l'existence. Ainsi 
une enquête de l'INSERM à 
Soissons en 1970 a révélé que 
les catégories défavorisées décla- 
ralent je moins grand nombre 
d'affections EL, personne, mais 
ue ces mêmes catégories 
étaient atteintes dans une pro- 
portion plus importante par des 
affections présentant des risques 
sérieux ou vitaux Un vieillisse- 
ment différentiel affecte les dif- 
férents groupes sociaux : ouvriers 
et manœuvres sont particullère- 
ment plus touchés par des maux 
tels que les rides, l'altération des 
artéres ou l'affafblissement de la 
mémoire. Néanmoins ces écarts 
entre catégories socio-profession- 
nelles sont nettement moindres 
que ceux qui peuvent être enre- 
gistrés dans ce domaine entre 
hommes et femmes. Enfin et sur- 
tout il existe une différenciation 
extrème selon le milieu social en 
matière de mortalité, comme l'a 
confirmé l'enquéte menée par 
l'INSÉE LE un échantillon de 
cinq cent mille personnes, A 
trente-cinq ans le risque de décès 
est quatre fois plus important 
pour un manœuvre que pour un 
instituteur : à cinquan ans 
ce risque demeure trois fois plus 
important. 


Des modes de vie 
très contrastés 


L'examen des causes de décès 
des hommes de quarante-cinq à 
cinquante-quatre ans, qui met en 
relief l'importance de l'alcoolisme, 
des accidents et des suicides pour 
expliquer la mortalité prématurée 
des ouvri un ler 


les lers, 
élément d'explication aux in 
lités face à santé : les 

de vie très différents des indivi- 
dus qui composent les divers 
groupes sociaux. 


En 1974, cent vingt mille sala- 
riés du ré général de la Sécu- 
rité sociale ont été victimes d'un 
grave accident du travail; pour 
trois mille six cents, cet accident 
a été mortel: or, les travailleurs 
manuels ont cinq fois plus de 


les ca- 

Le poids, lui, peut âceroître 
de 83 <, quand il est élevé, la 
mortalité par maladie célébrale 
vasculaire : or les gros MANgEUrS 
sont à 33 % des ouvriers, d'après 
une enquête de l'INSERM, à 
Saint-Etienne, en 1965. Gette en- 
quête révélait également que le 
eos d'un litre D r jour 
é dépassé par 2 A mem- 
bres des professions libérales, 
mais par 74 © des ouvriers et des 


A cette inégale expostiion aux 
facteurs de risque s'ajoutent de 
grandes disparités pour le recours 
aux soins des différentes. catégo- 
res sociales. Apparemment ll 
existe une certaine homogénéité 
des dépenses d'hygiène et de soins 
qui représentent, exceptlon faite 
de l’hospitalisation. 5,8 ‘© des 
dépenses de consommation des 
salariés agricoles, 69 % pour les 
cadres supérieurs el les ouvriers, 
et 79 % pour les employés En 
fait, pour une maladie dont les 
symptômes sonb ressentis de façon 
identique. la consommation médi- 
cale varie fortement selon les 
catégories socio-professionnelles. 
L'hôpital pourrait constituer un 
correctif : la part des dspenses 
d'hospitalisation dans les pres- 
tations de l'assurance - maladie 
s'élève à moins de 16 % pour 
les cadres, 4 près de 30 % pour 
les manœuvres et les ouvriers 
spécialisés, et à plus de 40 % 
pour les employés de maison. 
En fait, cette situation peut être 


particulières 

.Contraignent le malade à se sol- 
gner à l'hôpital ou l'insuffi- 
sance de l'aide à domicile (per- 
Fes expliquent éENEmen | Ce 

& expliquen ent ce 
recours différencié aux soins : 
45 % des femmes d'ouvriers ne 
donnent pas de viamde à leurs 
enfants avant l'âge de sept mois, 
alors qu'une telle alimentation est 
désormais courante et même 
recommandée. : 


Cet inégal recours au système 
de soins ne s'explique que très 
partiellement par ;les insuffi- 
Mie de tape de Te 

le JO) le 1” 
pection générale des affaires 
sociales en 1973 avait noté que 
l'effet du ticket modérateur peut 
tati prés des praticiens Qui 

ons au) lens q 
ont droit au déparement t. Pour 
les auteurs de ce rapmort, la mul- 


réserves peuvent être formulées sur 
le choïx des dates de référence ou sur |° 
souvent ponctuel ou disparate des enquêtes 


le base à cette étude. 

tiplication des écanismes de 

tiers payant, la limitation du droit 
à dépassement (accordé à 33 © 
des spécialistes), l'extension du 
remboursement du ticket modé- 
rateur, seraient des mesures à 
envisager dans Ie cadre d'une 
politique de lutte contre les iné- 
galités face à la santé Elles 
permettraient en effet un recours 
plus facile aux soins de la part 
des catégories les plus défavo- 


Les difficaités 
d'une politique ambitieuse 


I apparait aussi souhaitable 
aux élèves de l'ENA de maintenir 
intégralement le revenu d'activité 
en cas de maladie, comme c'est 
déjà le cas dans de nombreux 
accords conventionnels pour les 
cadres Sinon, la régression du 
niveau de vie, qui se traduit per 
un logement moins confortable 
ou des vacances moins jongues, 
accentue la différenciation des 
modes de vie, créatrice à terme 
de nouvelles inégalités. 


Mais toute véritable politique 
de lutte contre ces disparités se 
beurte surtout aux difficultés qui 
président à toute modification 
des comportements socio-cultu- 
rels. Alnsi la morbidité et la mor- 
talité dues à l'alcoolisme ont 
diminué pendant la période de 
prohibition aux Etats-Unis où, 
de 1919 à 1933, la vente de boissons 


aussi draconiennes. 


Plus prosaiquement, une poli- 
tique d'éducation senitaire (hy- 
É bucco-dentaire, sclence de 
l'alimentation) peut étre menée 
à bien. À cet égard. les déclara- 
tions de Mme Simone Veil, minis- 
tre de la santé, le 29 décembre 
sur France-Inter sont encou- 
rageantes : le ministre a l'inten- 
tion, dès le début de la nouvelle 
anne, de, laucer une cam e 
pour loppement de l'édu- 
cation sanitaire des Français e! 
en priorité de leur éducation ali- 


NICOLAS BEAU. 


(1) mibla dans trois 
L'ENA, 30 ue des Sainte Pérez, 25007 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 


TÉMOIGNAGE 


Faut-il la vie à nimporte quel prix ? 


« Je souhaite qu'avant d'entreprendre une 
Prouesse technique le chirurgien considère si, en 
cas de survie du sujet, il aura toujours lieu de 
'exprimait en février le pro- 
fesseur J.-C. Sournia, médecin-conseil national de 
l'assurance-maladie, à l'académie de chirurgie. dens 
une communication destinée à souligner les nou- 
veaux devoirs des chirurgiens et les aspects 
moraux et financiers de la médecine d'aujourd'hui 


s'enorguelllir. » Ainsi 





fle Monde du 21 avril). 


Le docteur Sournia prenalt comme exemple 


l'histoire clinique de l'enfant atteint 


malformation congénitale caractérisée par l'absence 


de soudure médiane des vertèbres. 


OUS sommes directement tou- 
chés par le probléme du 

“" spina-bifida : notre troisième 
enfant, né le 29 mai 1976, est atteint 
d'une forme grave de cette maladie. 
C'est un vrai cri d'indignation el de 
révolle que nous fançons aulour- 
-d'hui. 

Dès la seconde où notre enfant 
est né, if a cessé de nous apparte- 
nir. Après l'avoir extrait par le 
siège, comme ll est fréquent dans 
Ce cas d'anomalie, l'accoucheur nous 
a d'abord caché sa malformation, 
bien qu'apparente avant même que 
l'enfant ne soit complätement « sorti = 
du ventre de sa mère. Puis on nous 
a immédiatement enlevé le bébé pour 
procéder à une réanimation pendant 
quinze minutes. Assisié d'un masque 
à oxygène, l'enfant respirait enfin. On 
nous explique alors que son anoma- 
lie, « cette plaie au bas de son 
dos », n'entraînerait qu' + un léger 
rélard moteur », qu'il fallait procéder 
à une intervention chirurgicale né- 
cessitant une anesthésie générale. 
Transporté eussilôt à l'hôpital de 
Bry-ur-Marme (dans un service qui 
se falt un renom avec les cas de 
spina), notre enfant a donc subi sans 
retard lopéralion: de fermelure de 
ses membranes méningées. 

Bilan post - opératoire : enfant 
complètement atteint en dessous de 
la ceinture ; ni Jambes, ni vessie, ni 
anus, ne peuvent fonctionner norma- 
lement. 

Dix Jours plus tard, une hydrocé- 
phalie s'installe, on opèrs uns 
deuxième fois : intervention bien 
connue de « [a valve » (il s'agit d'une 
dérivation entre un ventricule céré- 
bral et le péritoine pour permettre 
l'écoulement du liquide céphalo- 
rachidien). Pour éviter la méningite 
fatale : antibiotiques pendant deux 
mois. « L'enfant va bien, il mange 
bien, sa courbe de poids est par- 
faite. », nous dit-on régulièrement à 
Fhôpital. 

Puis complication : la valve ne 
fonctionne pas, le périmètre crânien 
s'accrait, l'hydrocéphalls démerre, 
l'enfant souffre. Il ne reçoit aucun 
calmant car une nouvelle et troisième 
intervention doit avoir lieu le lende- 
main. On ouvre l'abdomen, le tuyau 


de spina bifida. 


Cette affection 


dramatique s'accompagne Souvent de hemie des 
méninges et des racines nerveuses et conduit 
toujours à la mort si le chirurgien n'intervient pas 
cès la petite enfance. Mais doit-on opérer systé. 
matiquement ces enfants, comme on le fait hab}. 
tuetlement en France, ou. pour les cas les plus 
graves. comme en 2 décidé la Grande-Bretagne 
au su du coût exorbilant du maintien de vies dont 
la qualité est pour le moins discutable ? Question 
pour le moment sens réponse. Cependant le témoi. 
gnege que nous ont fait parvenir les parents 
d'un enfant aïteint de spina bifida et opéré, nous 
epparts matière à réflexion. 


M. AR. 


de plastique est débouché. - L'en- lement responsable, on n'en veut 





tent va bien, il mange b. 


ses d- plus nulle part, et surtout persons 


iérentes courbes sen normales. + ne souhaite le voir doucement moy- 


Le reste est sans importance. 

On a réopéré en vai 
souffre, l'hydrocéphalie 
Alors les médecins ces. 
achamement, non par 2ècisien hi 
maine, Car de l'avanir ce notre pe 








n'a jamais été questioi 
impuissance !echaique. L 
généralise : méningite, 
septicèmie. L'enfant deva: 
dans les jours qui suivaieni 

A présent, note bébé vi 
son cérveau est détruit, 










onite, 





survit Il mange, et tout ls monde. 
devant cetle vie uniquemeni végéta- 





qu'il cesse de s'alimenter, on le 


Place sous periusion. C2 petit 


être a maintenant cessé d'intéresser 


le corps médical, qui ne se sent nul- 






hydro- 
céphale. aveugle, paralysé. mais il 


rir dans son service. 

Nous, les parents, assistons à tout 
cela de façon bien impuissante. Nous 
sentons que jamais noire avis n'a &lé 
pris en considération, que la diver. 
gence est grande entre nos senti 
ments et les motivations des méde. 





mais par cins. Un enfant de six mols vit, mas 
ion se est-ce Slen de vie qu'il s'agit ? 


N'est-ce pas là aussi un problène 


mourir d'humenisation du service hosplt 


lier? Nous avons bien conSclence 
de soulever ici un problème délicat, 
car il touche la lai morale, mais no- 
ire cas est irop extrême pour qu'il 
reste inconnu et ne fasse pas réigir. 

Merci d'avoir déjà soulevé ce pro- 
blème et surtout relancez-e dès que 
possible, 

Faut-il {2 vie à n'importe quel prix? 

M. et Mme GERARD ROBERT. 
Limeti-Brérannes. 





La dissolution des caleuls biliaires 


(Suile de lc nage 13.) 


Des études sont actuellement 
en cours pour essayer d'en définir 
les meilleures modautés. Des travaux 
anglais suggèrent qu'un régime riche 
en fibres végétales (par exemple, 
celles contenues dans l2 son des 
céréales — donc dans le pain 
complet — et, en méindre quantité, 
dans les légumes. vens e: :es fruits) 
modifient la composition de la bile 
dans un sens favorable à la solubili- 
sation du cholestérol ; il est possible 
qu'un tel régime aide à prévenir la 
formation et la récidive des calculs. 

En respectant ces indications et 
en connaissant ces limites, les mé- 
decins disposent avec l'acide chéno- 
désoxycholique d'un traitement effi- 
cace et sür de certains calculs, 
avec la prudence qu'il Convient tou- 
jours d'avoir lorsqu'un médicament 
nauveau est introduit en médecine. 

Cependant ce traitement a des 
inconvénients : il est long: il est 
coûteux {un traïtement pour six mois 
coûte actuellement environ 1 800 F) ; 


il nécessite une surveillance médi 
cale régulière : il devra probablemen 
être poursuivi à vie — sous un 
modalité qui reste à préciser — pou 
éviter les récidives : enfin, il n'esi 
pas constamment efficace. Ces In- 
convénients doivent, bien entendu, 
étre mis en balance avec la simpli- 
cité et la constante efficacité de la 
cholécystectamie. Il apparaît claire- 
ment aujourd'hui que les malades 
ayant eu des complications doivent 
être opérés : ceux chez lesquels, en 
raison de leur äge ou d'une maladi 
associée, le risque opératoire es 
élevé doivent ëtre lraités médicale 
ment. Pour les autres — notammer 
les sujets jeunes — des études son 
encore nécessaires pour préciser li 
place exacte du traitement médical 
Paraliëlement, la recherche des cau- 
ses exactes des calculs, de traite 
ments médicaux plus efficaces et 
moins coûleux et de méthodes de 
prévention restent des objectifs im- 
portanis. 


Dr SERGE ERLINGER. 








LES DANGERS 
Deux organisation 





DE L'AMANTE 
s professionnelles 


contestent un rapport remis au Centre 
international de recherche sur le cancer 


Après l'annonce, faite le 
17 décembre dernier à Lyon, 
du dépôt au Centre interna- 
tional de recherche sur le 
cancer (CIRC) d'un rapport 
confirmant les risques cancé- 
rogènes liés à l'amiante 1le 
Monde daté 19-20 décembre 
1976), la Chambre syndicale de 
l'amiante et le Syndicat de 
l'amiante - ciment ont publié, 
lundi 3 janvier, un long com- 

ji affirmant notam- 


£E contenu de ce rapport 
« n'est pas enCoTe CONRNU 

_O/ficiellement, mais des 
informations graves, mettant 
directemen t en ue Paper 
personnel et professionne 
travailleurs de l'amiante, ont été 
publiées à purtir des seules décla- 
rations faites à la presse, et sans 
qu'ä soit possible d'en vérifier Les 
bases. et la cohérence. 

» C'est ainsi qu'il a été affirmé 
que 40 “ des travailleurs de 
l'amiante sont menacés de mort 
par cancer. À la suite de quoi on 


annonce Que, aux Etats-Unis, : 


sur un nombre de professionnels 
S à un million, deux cent 
soirante mile vont mourir d'un 
cancer, el que, en France, on 
estime que deux cent cinquante 
mille personnes sont « COncer- 
nées » projfessionnellement par 
l'inhalation poussières 
d'amiante et par le « risque 
énorme» qu'elles encourent ainsi, 
comparé à la fréquence du cancer 
Ce rer pas Grémière fois 
» Ce n'est pas 
que les chiffres et les données 
sont cinsi « sollicités » par cer- 
lains scientiliques, dans Le but 
évident de donner à leurs décla- 
rations un grand retenlissement. 
» Ne relète-1-on pas, par erem- 
ple, dans la presse américaine des 
Citations du professeur I. Selikojf 
gone successirement le nome 
e Dersonnes erposèes ns 
l'industrle de amiante aux 
Etats-Unis 
— à 250000 (Wall Street Jour- 
nal 66-72) ; 


— à 500000 (New-York Times 
HET ni (The Washingt 

= léon on 
Post 9-9-76). à 

La prédiction du nombre lotal 
de décès passant de quatre-vingt- 
quinze mile & quatre cent 
mille (….) ». : 


Affirmant que Les résultats des 
études américaines et canadiennes 
avancées dans le Tapport ne sont 
extrapolables « 2i à l'ensemble 
au fe nes . ns a 
aux profession: rançais 
lamiante x puisqu'elles portent 
sur une catégorie particulière de 
travailleurs, les cal 
dont la plupart ont 
ne activité ee E années 20 

les années 50,'« à une époque 
où, les conditions de travail 
n'élaient pas ce ‘qu'elles sont de- 
venues depuis lors », les deux Or- 
ganisations professionnelles de 
l'amiante s'interrogent, « avant 
même d'avoir Du eraminer au 


ét au vu des déclarations qu'Z 
semble avoir gerirées » © 
« Pourquoi « scientifiques », 
dont l'attitude est, par essence, de 
réserve et de prudence, se lvrent- 
ils à de véritables « opérations 
de commando », aujourd'hui 
contre un produit, hier [et de- 
main probablement) contre d'au- 
tres, en l'absence de ioute consi- 
2 objective sur l'utilité, 
l'efficacité, voire le caractère in- 
dispensable et irrem 


conséquences que de telles opéra- compagrie, et la reprise du 


tions vent atOi: 
vités nomiques ? 

+ À supposer que Les convictions 
ainsi exprimées soient pures, COM- 


ment s'expliquer que la défense tn a commence les premiers essais 


d'une « bonne Cause » puisse 


avoir besoin de manipulation des| une idée simple. Puisque le broull- 


chiffres (comme La preuve vient 


lard se forme 
d'en étre faite) pour démontrer] froidit, Î] se dissipe lorsque Fair 
son bien-fondé 7? (.) » se réchauffe, les gouttelettes d'eau 





r sur les acti-| Lormal des mouvements des appa- 
plusieurs j 


L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


—))]]))]} L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
En un mois et demi, une centaine d'atterrissages 


ont été possibles à Roissy et à Orly malgré le brouillard 


Un ronflement s'ajoute peu à peu au son 
grave des quatorze turboréacteurs enterrés le 
long des 1309 premiers mètres de Ia granda 
Piste ouest d'Orly. La silhoustte floue d'un 
Abus surgii soudain du brouillarti. 
n'est plus guère qu'à une dizaine de mètres 


E brouillard se forme lors- 
que une masse d'air relati- 
vement humide et proche du 

sol se refroidit. La quantité de 
vapeur d'eau que l’air peut conte- 
nir est fonction de 14 tempéra- 


étendue d'eau plus froids qu'elle 
que du simple refroidissement dû 
& un temps clair et calme. 


Les gouttelettes d'eau ont un 
diamètre 


de 2 à 20 microns et eee ASE D. cons 


chaque centimètre cube d'air peut 


per 
en contenir de deux cent cin- més de vol A régime de fonc- 
quante à six cent cinquante De nement 


eur nombre et de leur diamètre 
dépend & la visibilité. 
Cele-ci, dans les cas RS es 
peut n dépasser quelques mè- 
tres. Archtant Alors lee trafics rou- 


de kérosène par minute 


d'aititude. Il se pose, roule, et blentët seule 
est visible la triple ligne des balises lumineuses 
latérales et axiales de la piste. Aussilôt, le 
L'avion silence revient, ou presque : les quatorze tur- 
boréacteurs viennent d'être remis en « veilleuse » 


Er son gent à l'air environnant, et leur 
Insiantanément. Dans température baisse, mais ji 
système Tugboclair, la source de réchauffent de 4 à 5° G ras 


Chaleur est trouvée dans les Ï 
d'écha: k des E8z surmonfant le piste. Cela suffit 


à dissiper le brouillard sur toute 


€ dans des fosses bétonnées Ja largeur de la piste et sur une 


long de la piste Hauieur variant, selon les vents, 


disposées le 

Roreneson du jet des ans 

chauds étant déterminée en fonc- j 

don de le direction et de a pation du brouillard est très 
ven 


à 60 mètres. La dissi- 


rapide : la mise en régime nor- 
mai des turboréac! teurs cor 


comman- 
dée par la tour de contrôle n'est 


Quarante litres. 


Les turboréacteurs utilisés sont 


contre le 
t à 7650 tours-| ms note, 


faite que lorsque l'avion qui a 
demandé l'atte. > 
est dans l'axe de Ia piste, à 15 ki- 
lomètres 


e Turboclair 
du début de celle-ci, 


css trois minutes avant 


atterrissage. Une à deux minu- 


tes après l'atterrissage, lorsque 
l'avion roule normalement, les 


leuse. 


cteurs sont rernis en vell- 


temps de 


de gaz rrissages 
d'échappement à la vitesse.de brouillard Il faut lus la 
500 mètres à la seconde (1800 piste soit équipée de balises lumie 


le 
s rr kilomètres à l'heure) à une tempé i "ai 
tiers, ferroviaires et maritimes et ture de 5 GC: ls pé neuses axiales qui s'ajoutent aux 


interdisant tout trafic aérien sauf 


À cha 
celui des avions munis des équi- 
Ë i litres de 


à l'aiterris- 


turboré 

cinquani 

Bien évidemment, l'impossibilité sud de 
ire a! les gaz 





port dépourvu i 
faut surtout réorganiser les plans 
de vol de toute la flotte de chaque 

rythme 


C'est en 1958 que la société Ber- 
son procédé, qui est basé sur 


lorsque l'air se re- 















consomment balises latérales communes, que 


cun Alors une quarantaine de l'avion soit muni du système 


par minute. Les 















PALAIS DE 


o@ oh 
Sr Conférences en JANVIER les : 


Samedi 8, à 15 à. : Vers une Jicrophysique de l'irréversible, par 


Georges LOC 


Samedi 15, à 15 b. : Virus et cancer, par Roger MONIER. 
Samedi 22, 2 15 h. : Jean-Bapriste-Joseph Fourier et l'ana} harm 
nique, par Serge COLOMBO. ci Dr 
Samedi 2, à 15 h. : Plantes ssressives et polsons da 
"es et pi S dangerenx, par 


æ 
sont situés à une cal 
taine de mètres du bord verait-il sans cela la piste déga- 
la piste d'Orly. Très vite, gée7} et que l'équipage cit me 
d'échappement se mélan- jjfié pour ces atterrissages De 





aux instruments 
ie 2 11) (comment trou- 





LA DÉCOUVERTE 















en attendant l'atterrissage suivant. Trés vite, 
les guirlandes des balises s'écourtent, cachées 
Peu à peu par le brouillard qui réenvahit 
Piste. Sans les iurboréacteurs — Je procédé 
Turboclair de la société Bertin, — l'Alrbus n'a 
rait pu afterrir ce matin-à, 


toute façon, si les balises lumi- 
neuses ne sont pas visibles à 
moins de 150 mètres (sans ce 
balises, la visibilité ne seralt guère 
que de 50 métres) les atterrissages 
sont encore possibles, mals je rou- 
Jement des avions au sol est pre- 
tiquement interrompu. 


Orly comme Roissy comptent 
en moyenne une trentaine de 
jours de brouillard par an. Cels 
& suffi pour que |” de 
Paris les ajt équipés l'un et J'au- 
tre du système Turboclair qui 3 
été homologué en mars 1974. Blen 
entendu, le nombre de jours de 
brouillard et parallèlement Je 
nombre d'avions qui utilisent le 
système varient selon les annéts. 
Ut de ne à février ee 
€ appareils on F 
lisé Turboclair pour atterrlr : 
quatre à Soay. Did onto mn 
. Du 16 oc! 
29 décembre 1976, soit en un mois 
et derni. cent atterrissages (cin- 
quante-quatre à Orly et quarante- 
sx L Roissy) ant déjà été jus 
les deux aéroports 
système antibrouillard. cd 


YVONNE REBEYROL- 





(1) Un avion approche 1a piste € 
descendant le Jong d'une ligne 222! 
une pente Tinalo de 3 G. L'aititode 
des roues (la hauteur de décision) 
ce la distance du point d'impatt 
1à où celles-cl toucheront Ia piste — 
conditionnent les catégories d'Atler- 
rissuge aux instruments. Catégorie 1 : 
altitude des roues 60 m, distance 9ù 
polnt d'impact 1200 in. vidbilit 
dés. balises lumineuses 80 m: Cuté- 
gorle 2 : 30 m. 600 m. 400 mi esté- 
gorle 3 : 15 m. 300 m, 200 m: 
sulvant le catégorie de son équipe” 
ment et de ses quahflications, le 
pllote a le droit de descendre je 2 
lu bauteur de décision qui lu! € 
permise, S'I1 ne voit pas alors les 
balises, I[ doit 1mmédiatement 7° 
meitro les gaz pour reprendre de 
l'altitude, 
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L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT DU DÉPUTÉ DE L'EURE 





Des actions de la société la Reine Pédauque sont saisies dans une banque 


M. Guy Floch s'est rendn, dans La re 
tinée du mardi 4 janvier, en com! 


de M ‘Jean -Eibouban, premier substitut, ; 


au siège de la banque Jean - Demachy 
{banque d'affaires du groupe de Wendel), 
223, rue .Saint-Honoré, où il a saisi et 
placé sous scellés les actions de la Reine 
Pédauque. Ces titres, que l'on à dit avoir 
été rernis à M. Jean de Broglie en garantie 
de la créance de 4 millions de francs que 
celui-ci avait sur MM Patrick Alleuet de 
Ribemont et Pierre de Varga. furent en 
réalité confiés au directeur de La banque, 
M. Jean Demachy, pour garantir un 
découvert consenti par cet établissement 
à la société de la Reine Pédauque. Ils se 
trouvaient donc dans un coffre appar- 
tenant à la banque elle-même. 


Machination montée par quelque « gros 
bonnet » resté dans l'ombre onu crime 
commis pour le seul compte d'un policier 
véreux qui, confondu, se donne le rôle 
d'un simple comparse en « mouillant - un 
commanditaire - : toutes les hypothèses 
semblent encore ouvertes pour expliquer 


l'assassinat de M. Jean de Broglie. Il en : 


est une, cependant, qui apparait de moins 
en moius plansible : scellé, justement, que 
fournirent les policiers au terme de leur 


Contestée de tous côtés depuis plusieurs 
jours, la version ‘officielle des mobiles 
du crime a été, lundi 3 janvier, de nou- 
veau réfutuée par M° Robert Pignot, 
défenseur de M. Pierre de Varge. Selon 
l'avocat, ce dernier ne pouvait tirer aucun 
intérét de la disparition du prince de 
Brogile qui, le jour de son assassinat, était 
précisément venu au cabinet de M. de 
Varga pour cautionner deux nouveaux 
emprunts — de 500 000 F chacun — des- 
tnés à relapcer l'activité du restaurant 
la Reine Pédauque. Ainsi, l'homme d'af- 
faîres présenté comme l'un des instige- 
teurs du crime continuait à avoir le plus 
grand besoin du crédit que le député de 
l'Eure lui accordait beaucoup plus faci- 
lement que les banques. 


L'effritemient de la thèse officielle 
oblige à revenir sur les déclarations de 


.M. Guy Simoné. le policier dévoyé du com- 


missariat de La Défense, sur lesquelles les 
policiers s'étaient appuyés pour étayer 
leur version. M. Simoné a-t-il menti, a-t-il 
agi seul ou pour le compte de person- 
nages plus importants dont il aurait 
escompté l'aide en suggérant au juge 
d'instruction que M. de Varga n'était 


. peut-être pas le principal commanditaire 


de l'attentat ? La carrière « facile » du 


! 


policier — malgré un ‘dossier douteux à 
Pinspection .Bénérale des. services —: 


incite, en toùt cas, à s'interroger sur ses 
évidentes « protections «=. M. Floch ne 
peut cependant encore procéder à l'in- 
terrogatoire du policier. émicier de police 
judiciaire, ce relève de l'arti- 


sation — saisie par le parquet — doit. 


désigner la juridiction chargée de l'ins- 
truction. Mais. en l'occurrence, ll s'agira 
d'une simple régularisation, puisque 
M. Simoné a été inculpé avant même la 
saisine de la Cour de cassation. 
Pour déméler l'écheveau d'une affaire 
complexe que l'on 2 bien voulu le 
conviendra sans doute de péné- 
trer” =. vantage dans les multiples activi- 
tés économiques et financières de 


M. de Broglie. L'une des sociétés que 


présidait le député de l'Eure. la Sodetez. 


été, en 1970, prié de changer d'adresse, 
car la Banque internationale qui l'abri- 
tait depuis deux ans avait — nous a 
déclaré M. Joseph Leydenbach, président 


« de très mauvais renseignements sur les 
promoteurs de l'époque ». — D. P. | 


enquête- éclair. 


De la corruption à l'alibi 


Les thèses : le plus couramment' 


admises des moblles et du scénario 
-du---meurtre ue Jean ds- Broglis 
accordent une large part de respon- 
sabilité à l'inspecteur principal Guy 
Simoné. Cet obscur fanctionnairé de 
police se trouve brutalement. promu 
eu rang d'organisateur d'un cime 
dont bien des aspects — malgré de 
hätives explications officielles — 
demeurent obscurs. 

Ls passé de M. Simoné a évidem- 
ment favorisé je leu des hypothèses. 
Certains n'onl même pas hésité à 
Ja méler aux plus retentissantes 
affaires de la dernière décennie — 
y compris l'enlèvement da Mehdi 
Ben Barks, en 1965 — alors que, 
nè le 22 Juillet 1843 à Saint-Germain- 
en-Laye, M. Guy .Simoné est entré 
dans Ia pollca seulsment le 
11 mars 19868 comme Inspecteur à 
la sûreté urbalne de Lens (Pas-de- 
Calais). C'est un homonyme de l’In- 
culpé; Inspecteur à a préfecture de- 
polica de Paris, dont [8 nom fut 
prononcé après la disparition du 
leader de l'opposillion marocaine, 

Si l'on en croit lès dossiers le 
concemant, la carrière de M. Guy 
Slmoné tut sans” histoires —el, à la 
limite, pas particullèrement brillante. 
Reçu au concours d'inspecleur prin- 
cipal à l'automne. 1974, six ans et 
demi seulement après le début de 
ea carrière — contre cinq ans en 
moyenne — Il accéda à ce grade 
le 21 janvier 1975. Il fut alors — 
pratique normale dans la pollcse — 
muté du commissariat de Virotiay à 
‘celul de la Défense. : 


-Deux hypothèses 


Apparemment, donc, une’ vie pro 


{essionnelle linéaire, plutôt médiocre. . 
.Mals-en revanche une vis « privée » 


bien remplie et agé — sans la 
moindre trace dens les archives 
de l'administration. Larsqu'en 1973 
HW tire ‘sur sa msftresse,.on conclut 
très vits à une banale scéne de 
ménage, et le consell dé discipline 
n'est même pas saisi pour ce cas 
dont la gravité aurait pourtant pu 
justifler une révocation. Peu après 


son arrivée à Viroflay, 50on nom. 


apparaît à propos d'un détournement 
de 30000 francs, puis d’un hold-up, 
sans que son cas soit Jamals évoqué 
au conseil de discipline. Sa muta- 
tlon,. peu après, à la Délense peut, 
nous l'avons vu, apparaître tout aussl 
blen dictée par l'« /niérét du ser- 
vice » que par sa -promotion. - 

-Bten qu'insolite, le comportement 
de M. Simoné ne paraît pes — mals 
la discrétion est aujourd'hui de 
rigueur dans les divers postes où 1! 
figura — avoir retenu l'attention de 
ses coilègues. Blen sûr, l! ne. venait 
que très rarement au service, mais 
en police Judiciaire — surtout dans 
tes eervices de mineurs — les ins- 
pecteurs travalllent plus souvent sur 
le terrain que dans un bureau. et 
tout le monde finit, dit-on. par S'y 


- fre. Ses résultats ? Seul le chef 


de service pouvait les apprécier. Son 


- train-dé “vie, ses grosses voltures ? 


Réponses évasives.… 

- Cet argent dont il talsait étalage. 
Guy Simoné se le procurait per des 
moyens plus subifis, et aussi rémuné- 
rateurs que les hold-up (st H n'est 
pas cürtaln que tous les chèques 
« volés - retrouvés à son domicile 
après son arrestation alent été effec- 
tivement dérobés & leurs proprié- 
talres}.. Il # pratiqué le «, recouvre- 
ment de créances » auprès de débt- 
teurs Indéliceis. en usant tantôt des 
fichiers dè la police. tantôt de dos- 
siers compromeîtents ou de photos 
prises à l'occasion de certaines eoi- 
réss licencieuses organisées dans 
des. villas de la région de Marly et 
de Saint-Germain. 

Cet abus de fonction n'est malheu- 
reusement pas un cas unique. Mais 
d'ordinaire, ceux qui pratiquent cotis 
forme de chantage avec la caution 


de ta hiérarchie ne sont pas profes- 
Sionnellement exposés — de manière 
eussi directe dans des postes au 
contact du public, — situation qui 
risque toujours de les compromettre. 
H y a suffisamment. de places en 
sumombre dans les préfectures. les 
renseignements généreux ou les di- 


rections centrales du ministère de. 


l'intérieur pour leur assurer un 
anonymat protecteur dans leurs acti- 
vités parallèles. 

Voilà donc l'homme qui, le 24 dé- 
cembre, dirigeait le commando de 
leurs qui allait assassiner Jean de 
Broglis. Pour le compte de qui? 
Deux hypothèses s'opposent, aussi 
plausibles l’une que l'auire, d'autant 
qu'elles ne reposent actuellement 
sur aucun élément concret : 

— L'acte individuel. Ne pouvant 
rembourser le prét de 100000 F 
accordé par Jean de Broglie, qui 
exige fermement le paiement d'une 
traite échue depuis deux mois, il le 
fait tuer, mais, pour atténuer sa 
responsabilité, il mei en cause l'en- 
tourage du parlementaire .en réduk- 
sant son propre rôle à celui d'exé- 
cutant ; 

— La “mission Le scénarlo 
serait identique au précédent, les 
eccusations Contre les hommes d'a- 
failres, MM. de Ribemont et de 
Varga, servant à dissimuler une 
machination politico-policière. L’ « ex- 
plication - de Simoné permettrai de 
-verrouiller = l'affaire à un stade 
mineur ou d'égarer les investigations, 
cette thèse éclairant d'un Jour nou- 


veau les aveux = rapides = et = spon- |: 


tanés» du policier devant ses cor 
lègues de le brigade criminelle qui 
re manquent pas de s'étonner de 
cette promptitude, 

SI Guy Slmoné a agi en service 
commandé, on ignore toujours qui 
tient qui L'inspecteur principal a 
sans nul doute — sa carrière suffl- 


.ralt à le prouver — des appuis dans 
“a police, de hauts fonctionnaires qui 


le couvrent, parce qu'ils ont’ besoin 
‘de ses services. Mals it a aussi des 
appuis politiques. sans lesquels il 
ne serait plus policier depuls long- 
temps. Lesquels ? 

JAMES SARAZIN. 


LES POLICIERS 
ET LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
ONT TROP PARLÉ 
estime M. Braunschweig 


NM. André Braunschwelg, président 
de l'Union syndicale des magistrats, 
conseiller à la Cour de cassation. 
a déclaré mardi 4 janvier, an micro 
d'Europe 1 à propos de l'affaire 
de Broglie : « Les policiers ont trop 
parié. Les policiers ont travaillé sur 
eommission rogatoire du juge. Îls ne 
doivent done rendre compte qu'au 
seul juge D est particulièrement 
choquant de voir qu'avant que ce 
magistrat ajt reçu leg procès-verbaux 
des fonctionnaires de police. qai dof- 
vent agir sons le contrèlc du Juge 
d'instruction, puissent déjà donner 


te résuitat de leur enquête, et qu'un |° 


ministre de l’intérieur prenne la 
liberté de donner des renseignements 
sur des procès-verbaux qui 2DPpar- 
tiennent seulement au juge. s 

« Je mes rebelle contre cette vlola- 
tion du secret de lPinstruction, a 
ajouté M. Braunschweig, violation 
qui est grave, puisque le fait d’avoir 
donné des noms, comme s'lis étaient 
déja considérés comme .coupables, 
c'était préjuger ia décision au juge. = 


@ Le petrolier «a Bochlen» a 
fait £a vingt-huitième victime 
dimanche 2 janvier. Au cours des 
manœuvres destinees à ns 
les brèches de l'épave, un matelo 
de la comes, M Norbert Dubois, 


vingt-six ans, par 
la cloche de plongée. 






























M. de Broglie était en rapport 
avec un < groupe suspect > 


Après la publication des infor- 
mations sur la Sodetex S.A, que 
présidait M Jean de Broglie. 
nous avons interrogè ML Joseph 


Leydenbach, président du Je 


d'administration de la Banque 
internationale à Luxeml sur 
les circonstances de la 


et des activités de la Sodetex SA: : 


Après nous avoir rappelé le carac- 
tère «purement formel» et très 
fréquent des opérations de consti- 
tution de teiles sociétés holding, 
décrites dans nos éditions datées 
du 4 janvier, et qui l'ont one 
à être détenteur «pendant deux 
secondes » de vingt-cin A tale 
actions de la Sodetex S 

denbach nous a indiqué me a 
dénonciation du siège en 1970 
avait une double raison :; 1) la 
société ne se conformait pas aux 
exigences légales luxembourgeaises 
(réunion des assemblées générales, 
communication du bilan.) : 2) la 


FA mE Brogie étaient cause, 
mais Sin cé tait en 
ra laver rc tout un groupe » qui 
est alors apparu pot aux res- 


Des boîtes” aux lettres 


« Le lendemain de La constitu- 


Faisent allusion aux déciara- 
tions de M Charles Bignon au 
Monde (nos éditions du. 81 dé- 


mise en liberté Fan | 
M. Norbert Cixous. Le procure 
général -près la Cour de sûreté 
de l'Etat avait fait appel de cette 


Inculpé, le 25 novembre 1976, de 
areproduclion et de divulgation, 


sans intention de trahison ou 


d'espionnage. de rensergnemenis 
devant. être tenus secrels dans 
l'intérêt de la défense nationale » 
(te morts des 26 et 27 no- 
vembre 1976). 


Vinet-cing membres del" 


page du Boshien, qui avait Lait 
dernier. 


naufrage 1e 14 entre 


soldat avait été 


déclare le président de la Banque internationale à Luxembourg 


cembre), M Leydenbach les a 
qualifiées de « plausibles ». I a 
ajouté : « J1 a dû quand même 
-donner son accorà. puis Sa démis-. 
sion… d'ailleurs a dü signer, 
puisqu'il y a eu nomination d'un 
conseil d'administration » Nous 
avons demandé à M. Leydenbach 


s’il avait eu sous les yeux des : 
revêtus - 


actions ou des certificats 

de la signature de deux admi- 

pistreteurs, comme le précise 

l'arscle 5.0 a 
: n'en & pas e 

a et nous a précisé que 

dans blen des cas ces actions et 


ces certificats ne volent jamais 


le ee 
Si les recsvables les DreIn ont uéclarè 
teurs 
ei (M de Broglle, Ro 
me Cherles Bignon), c'est 
ue avalt obtenu à 
Fipoqne d0 renseignements 


sur eux, Nous a Ley- 

denbach, a al en ARE 

coup Parfois, on 8e rend compte 
8 


internationale ne se 


ave connus, Je ne PoUTAS ei 
Le 
le dire ». ce + 
Propos recueillis 
par Michel Kaÿman. 
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Le non-lieu des € écoutes > aù € Canard >: 


Le journaliste enchaîné 


étalent présumés de mauvaise 
fo! dès qu'As Prensient la plume 
ou fa parole. Les voici interdits 
de vie privée dès qu'ils pren. 
nem un téléphone 5 

La présomption de “-mévalso 
fol, c'est un arrêt de la cour 
d'appel de Paris, en dete du 
7 mal 1974, qui nous avañ rap- 

- pelé qu'elle constituait une 
règle. À celte date, ag magis- 
trets écrivaient = que, pour 
- écarter l'intention de nuire qui 
est présumée en la matière, 1! 
ne suffft Pas aux journalistes 
d'être exempts de malveillence 
ou de mensonges, et même de 
s'être proposé un but honorable, 
la bonne fol exigeant encore de 
sa personne une objectivité par- 
laits et, dès lors, exclusive da 
toule appréciation tendancisuse, 
celleci ne füt-elle formulée 
qu'incidemment seulement ». 

1! est à peine besoin de sou- 
ligner qu'aucun ordre religieux, 
aussi rigoureux fOt-H, n'aurait 
imaginé d'imposer de telles exi- 
gences à ses servanis pOur pau 
qu'il eût pris en corsidération 
la banale vie quotidienne. Des 
magistrats s'y sont risqués, Jmpo- 


sant eux journalistes une règle 


plus dure que celle qui pèse 
sur eux. 

.-_ A.cente prescription, M. Hubert 
Pinsseau vient d'ajouter un ë&ié- 
ment pour le moins inattendu. 
Qu'il ait lugé, en son âme et 

. Conscience, qu'il n'y avait pas 
leu de rechercher plus avant 
si les « plomblers » du Canard 
enchaîné avalent existé,. c'est 

- son aillaire. H appertient à ja 
partie civile de contester celte 
décision en fait et en. droh. Elle 
ra fait en forment appel. 

En. revanche, M. Pinssoau 
n'était ‘pes contraint de définir 
ce qu'est la vie privée d'un jour- 
nallete. {! l'a fait. Voici le jour- 


naliste enchaîné ou peu s'en. 
faut. Ecrire, en effet, comme :. 


- nous- je rapportions dans nos 
éditions dalées du 4 .janvier, 
«des journalistes ne peuvent et 
ne pourraient, en principe, avoir 
que des Conversations d'ordre 
polltique, général ou profes- 
toute référence à la vie privée », 
slonnel, excluani par là même 
n'a pes grand sens. 

D'abord perce qu'il n'est pas 


Interdit, fût-ce à partir de son - 


leu de travel, d'appeler pour 
des nécessités pratiques son. 


Plombier si l'on a quitté son : 


domicile avant que l'artisan ne 
réponde au téléphoñe. A quoi 
Ton répliquera qu'une luñte de 
selle de bains n'a jamais repré- 
senté un fait privé. C'est vrel. : 
Encore faudrait] qu'un «écou- 
teur» vérifie ce qui ss dit à 


Plaïgnons les journalines 1 ls. 





partir du journa ei l'on serait 
remené, précisément, eu pro- 
blème qui fait foute Ie plalme 
du Canard Encore faudrait-[ 
aussi que l'interlocuteur ne 
parle pas, lui, de sa vie privée 


. OU. Ce cela d'un autre, qui. 


lune et autre, méritent protec- 
tion, car le magistret oublie 
qu'au téléphone, on est au 
moins deux. 


Le secret professionnel 


M. Pinsseau, d'autre pert, teint 
de méconnaïtre que le travall 
d'un journaliste se fall aussi à 
partir de son téléphone per- 
sonnel. S'il peut nous assurer 
Que, dans .ce cas, nulle écoute 
n'est opérée, chacun se sentira 
pleinement ressuré. 

L'Ironie ne saurait suffire face 
& un tel problème. Ce qui est 
en cause n'est évidemment pas 
le‘ Conort du Jjoumneliste. H 


‘sera tellement plus simple, 


lorsqu'une Infomaætion est 
contestée, de pouvoir répliquer 
à celui qui la critique : « certes, 
elle apparaït sous ma: plume, 
mais elles m'a &té communiquée 
par M. Unte! ». Te! n'est -pas, 
et ne doit pas &être, le ces. l! 


‘existe au profit de ceux qui 


parlent et qui ne sont pas for- 
cément des difluseurs ebusifs . 
d'informations contidentielles, 
une obligation de secret et donc 
de protection qui ne doit jamais 
cesser. 

C'est un peu’ ce qu'a paru 


- Comprendre le Consell d'Etat 


qui indique dens son avant- 
prolet de texte sur le secret 
professionnel que quiconque 
justifiant du caractère confi- 
dentiel de l'information qu'il 
“détient peut ne pas répondre à 
fa demande de !a juridiction qui 
veut en connaître l'origine. 
Toutefois; celte rédaction, 
Pour ce qu'on en connelt, n'est 
qu'à demi satisfaisente, dès lors 
que le Journaliste {ou l'éduca- 
teur, Iui ausel étrillé par les tri- 
buneëx} ne pourrait pas, comme 
Je médecin, l'avocat 1 tant 
d'autres prolessions, ‘opposer 
purement et simplement la né- 
cessité de protéger leur Interlo- 
cuteur. Car « justifier » vise, ou 
bien le contenu de l'imtormetion 
et lon est alors renvoyé à la 
furleprudence de la cour de 
Peris, dont on a vu la dureté; 


‘ou bien cette « justification » 


vise l'identité de l'informateur, 


‘Ce qui revient à vider de tout 


Sens ce « secret protessionnel 


‘ des journalistes - dont ces der- 


nlers” demandent le bénélice, 
mals pour autrul. 


PHILIPPE BOUCHER. 


PRESSE 





.. APRÈS LA MORT D'ÉMILIEN AMAURY 





Le Livre souhaite «rencontrer les propriétaires 
responsables > du <Parisien libéré» 


Les obsèques de M Emilién 
Amaury, victime le 2 jan- 
vier d'une chute de cheval, 
auront lieu le jeudi 6 à 


. l'église de Vineuil-Saiot-Fir- 
min (Oise). L'inhumation, au 
cimetière Saint-Pierre dé 
Chantilly, se déroulera dans 
Ja plus stricte intimité. 


Le président .de ls République 
a adressé aux enfants du. P.-D.G. 


de la 

poursulvent j' ête 
sur les crconstances à del lacet Se 
mails le procureur Bépuuli- 
que de Senlis, M Gouräud, 
& déclaré lundi soir que La chute 

était « telle ». 
Pour. le palefrenier personnel de . 





SO) à de Lusarches (Val- 
a Jacques Pietle, compa- 


1 Libération et et maire 
Balise Fe Liévin pese 
), et Pierre Bas. député de 


: Paris (RPR.). 


Sur Antenne 2 lundi ‘soir, 
M Cleude Bellenger, directear 


capital, — a répondu que le 
:de PDG. à 
” Mlle Francine Amaury «si elle le 


Une déclaration di Livre 


a du gouvernement ». 
Le Comité, qui «a constamment 
gen une üititude de di 


la longue bataille syn. 
du Parisien libéré », etui sentent 
s’en tenir à ce comportement, 
après comme avant la mori acci- 
dentelle de M. Emilion Amaury ». 


elle qu'il & présenté « des 
pour la solution de SnfUE. Le 
Comité intersyndical, les travail- 
‘leurs du Parisien libéré-et leurs 
. camerades de la presse parisienne 
re demandent 'rien daoutre que 


points par leaquela, selon lui, passe 
la solution du conflit : 1) que ne le 
libéré constitue une entité 


‘économique et applique les accords 


profession ; 2) queses 
effectifs de fabrication aolent éva- 
laés paritairement : 8) que s’ap- 
plique l’accord- cadre du 7 juillet 
Li pour ce Fur Je 2e “POUrront 


M. BELLANGER : fout ce qui a 
été fait et dit sera mainténu 
et poursuivi. . 


«Que AL. Jean - - François Mottin 
(médiateur dans le conflit Gun 
aParisien Mbérés) réussisse on ne 
réussisse pas, les positions Au « Pari- 


‘ sien libérés, de’ toute l'égalpe, sont 





telles que: ne peut être mods 
fé», x ‘déclaré lundi à midi, sur 


Quusec 7 TF1 M Claude” Bellanger, direc- 
ChGTD6 « de: anission et les représene . 


tear général du «Parisien Libéré». 

aLe médiateur nommé par le gou- 
vernement s'efforce de trouver Les 
voies et les moyens pour apporter 


‘des solations aux problèmes sociaux 


L bumains, un point c'est toutx, a 


-ajouté M Bellanger. 


Evoqnant 2 mort d'Enallien 


Amaury, M. Bellanger a poursuivi: 


« Notre peine est immense. Nous ne 
la sarmonterons que dans l’action 
et dans la fidélité Tout ce qui a 
été fait et dit jusqu'à présent sera 
maintenu et poursuivi I s’agit de 
l'indépendance d’an fournsl d'abord 
et: D s'agit aussi de l'indépendance 


_Papplcation des règles et nble de ‘ao la presse. écrite, en général. et 


la presse parisienne. Leurs Dr0pO- 
 silions tiennent également compte 
de la situation de fait qui s'est 


créée dans la fabrication du Pari- . 


en libéré ». 
“Te Comité rappelle alors ls 


notamment ée la presse parisienne, » 


". M. Jean-Marie Le Pen et le 
buresu politique du Front natlo- 
nal «saluent la mémoire d'Emi- 
. en Amaury, grand pairon de 
presse æ ere de la Uberië.» 


& . . 


eee 
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OFFRES D'EMPLOI É mu 
M ‘“Placards encadrés” 2 col, et +. 5 Flacards encadrés”. 0 39,70 
A (la ligne colonne) 4200 49,04 Daoble insertion 38.00 44,37 
DEMANDES D'EMPLOI 9,00 1033 - “Placarcs encadrés”, 40,00. 46,70 
CAPITAUX OU se 






81,73 


nternationaux 


Responsable ë Recherche pour importante Société s x 
Administratif : Nationale Algérienne de Sidérurgie DA. |2%2%2 1e morce, Pancie. 
“Secretary” à Jeddah, - 
avec Langues Arabe” 





DMC Société Marocaine | 


DIRECTEUR 






IMPORTANTE SOCIETE f.P 
rech. pour chantier le durée 
en AFRIQUE ANGLOPHONE 














ei Anglaise. ï SE E É  ADONT 
oriant tés de Tran: ; = ie Civi ati É il prendra la responsabilité d'une filature de coton 
line des plus impi a rene sports Génie Civil et bâtiment F ayant de e préterence ce LE pelgné nouvellement installés, 5 
° - Architectures urbauistes chargés de - 5 Le cendidat devra avoir égale. | D }/ sure pour mission de gérer l'unité de production El 
Secretary : l'élaboration et de la réalisation d'un projet ment de bonnes connaissances | À 0e tensmettre avec l'aide des Cadres et Techni- 


de la comptablilié et ce la gestion | 






pour son chantier en Arabie, à Jeddah, pour ui d'extension d'une cité de plusieurs milliers 






















El personnel. M cens françaë le savoir-faire au personnel marocain. 
Sonférlaresponsabilé de logements REF.614M mm Ce poste de haut niveau convient à 
des relations avec les autorités el les entreprises - En fluides bâtiments REF. 691 M Ce pasie ne peut convenir FRS = = = 
oc és Arabe), Fee - Electricité bâtiments REF.@0M JR las cu Sep tee ingénieur Diplômé 
4 ET nm. 

“ ‘ . 625 je ssédant rence de plus de 5 ans en 
in ete in LUSS Cala: on lie FR de Cu he Love | 
e- 9 eo #Æ à Print manne nn is con: LL 

t  Gémie CIVi 25 REF. 624 M de importante entreprise T.P. 
e 5 . nie REF. 695 M k recherche Adressez vos candidatures er vas C.V. détalllés à 
Rémunération de l'ordre de 30.000 $, avec - Fluides REF.6%6M Pi COMPTABLE RL LEUS MIEG et Cie 
avantages fiscaux, logement gralul, voyage payé : - Electricité : REF. 627 M EXPER! RIMENTE et 
au inoins chaque année pour lu-même el sc fomile, ; &esm DR pour ALGERIE BP 3489 - 590 cs 
possibilié d'emploi pour sa femme. - Topographes REF.68M Écr. avec C.V. el prét. n° 12-140 
Conirai de 2 ans renouvelale. D FRERE mn ETRS BE r. 
spéctfont l'expérience éventuelle - Une solide formation de base : 
des chantiers de longue durée ou toute expérience - Une expérience professionnelle de plus de 5 années FE ce MOUVELE CANON, GENERAL ELECTRIC 
cœalogue, sous référence 11.528, à Plein Emploi” Il est offert : : s Nouméa, a, Squinée or 
10, rue du Mall, 75002 PARIS, - De bonnes condäions de séjour : ” recherche pour ALGERIE 

Tous les candidais retenus sur dossier - logement meublé . : ANALYSTE = 

seront reçus à Paris par un représentant - sécurité sociale et retraite cadre : INTERPRÈTES 

de la Société. - Une rémunération selon compétence (nette d'impôts et 

transférable) Poe D, 


FRANÇAIS-ANGLAIS 


Les candidatures sont à adresser, sous référence re 2. Comaigances COBQL 


 n Langage PL/1. Systeme exploi- 
correspondante, à : EXPANSIAL - 6, rue Halévy 75009 PARIS, tation IBM OS-VS 1 appréciée — DUREE DE L'ENGAGEMENT : 
2 Sinireen : a Le d' ee 5 mois, débutant février 1971. 
ENTREPRISE IMPORTANTE DE T.P. cpu rire eee | — LIEU : SKIKDA (Algérie). 
recherche pour son chantier du ; CE CIPENS, % ae CA — QUALIFICATIONS : 


Licence Sciences Appliquées ou équivalent. 
— Conditions de logement et saleire très Intéress, 
5 225-52-32 
SERVICE DU BERSONNEL POUT rendez-Vous 
pour ICterview qui eura leu le 10 ou le 11-1-77. 


GOLFE PERSIQUE 


1 INGÉNIEUR POUR CONDUITE 
DE TRAVAUX ROUTIERS 


disponible immédiatement 


Le candidat qui sera diplômé aura : 


— une parfaite connaissance de la langue anglaise ; 
— dix ans d'expérience laboratoire et travaux pour 
préparation des matériaux, planification et 
trôle exécution per sous-traitants de tous 

fravate routes et terre-pleins llés à construction 


d'un nouveau port ; 
et normes angialses et 


GROUPE THOMSON BRANDT 
recherche pour 


PROCHE-ORIENT 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN ÉLECTRONIQUE 


AT 3 ou ATP 
5 années d'expérience minimum en T.V. couleur, 


mise au point et maintenance 
Connaissance de l'Arabe ou de l'Anglais. 


Résidence à prévolr à RBiynd {Arsble-Saoudite). 


Envoser C.V. détaillé, photo A prétentions 
sous référence 9.492 à 





Lavess À: 
— connaissances SIDIC RE RTE 
américaines appréclées. 3 
Adresser lettre de candidature avec C.V. détulllé, 
références professionnelles. photo et prétentions à 
Service du Personnel ENTREPRISE À DODIN, 

95 bis, rue Manin, ‘75019 Paris. 





chaque semaïne le tableau récapitulatif des Qrorprsstion à pubicié 


offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
[ ace | 


concemant chacune des principales fonctions ou pro- 
: Cest responsabi: 
le moyen, pour ceux qui ont ue J= A ciefs en mains (plusieurs dizainesde millions de francs] 
lité dans lent ise, e pour qui t DIRECTEUR 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de DE 
Témploi. di er ER | 
prouvée dans La corail de Chantiers an pays LS 


RER D PR Es PRE RENE Ce PECUSMES DR SRRCERTE 
Fonctions à remplir . 


bou de commande à découper . gestion de chantier 


- Coordination différents corps de métier 

Ze Monde mroRmaron-ProFEssIONs : Aime lon 
ON avec Istrati 

Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : r'ntreton [ocal 

3) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 


Bonne Pratique de l'anglais indispensable. 
CI Direction générale, fonctions E Diraction fomciére et simiistrutire. 










GROUPE TP. BATIMENT INTERNATIONAL 
recherche pour 


LIBREVILLE 


DIRECTEUR 
TRAVAUX BATIMENT 


pour des chantiers très importants 

4 Sous l'autorité du Directeur d'Agence, |! sara 
24 chargé de la réalisation de divers ensembles 
impliquant notamment l'organisation et La 
Direction de 50 expatriés et 1000 ouvriers. 
1! bénéficiera d'une farte assistance oniqe 







































Adressær lettre candidature accompegnée de C. 
photo et prétentions s/réf. 6328 à PÈ LICHAU SX: 






me 
ue 






Œ 














10 ue de Louvals 75063 ren ts 
du Siège. FA multipostes, : L à _— ti] 
Rémunération élevée, © Maxiceting relations pubiiques pubticité. Paca ren Temices 

4 Déplacements en famille. ©] Prodrction entretien. © Direction commerciale veute, = 
Logement meublé. © Ingénieurs. 5 Jnqeiens commerciaux et > IMPORTANTE SOCISTE INDUSTRIELLE 
À Voiture de fonction. OI Endes organisation et recherche, È rechercha 






Rnvncez Gun tareen Cannon 2e MERS a Passe RE e 
"TARIF DES ESONNEMENYS (en Francs) 


Pour sa FILIALE GABONAISE 


CADRE 
COMPTABLE 


DIPLOMÉ 


— niveau DECS. ; 
— charge comptabilité générale et analytique ; 
— expérience Afrique appréciée. - 


Aüresser lettre candidature, curriculum vitas 
prétentions sous référence 3.444 4 P, LICHAU BA 
10. r Louvols. 75063 Paris Cedex 02, qui transm 


Longue scolarisation assurée. 


me Envoyer C.V. détaillé et prétentions 
sous réf. 10 - Service Recrutement 









3, avenue Morane Saulnier 
78140 Vélizy-Villacoublay 


Re #3 


TÉHERAN 
« LAW FIRM > francophone 
de premier plan 
OFFRE 


SITUATION STABLE ET D'AVENIR 
DE ne CONSULTANT 










À à rate carte ente mamins de mc ete 
ombre de semaines demandé. 


est adressé sous pl fanué soit au domicile soït an 
Siège de la Société de l'abonné. 
Ge eme eo oc Ex de ami tant ca de récplo Gn bou 


8.205, ou & Le Monde présente cette rubrique 
Fons ius rensalements cape F ee Es dans ses pages d'annonces le lundi et 


JEUNE JURISTE CONFIRMÉ 














ste “LE MONDE” INFORMETION-PROFESSIONS - 5, me des Italiens, 75009 Le mardi. 
sas Re ASP eNeR DU DE DROÏT DE ArAtREs | NOM: ox SOCIETE : = Cette classification permet aux 
PTRATE ADRESSE : TEL. : sociétés nationales ou internationales 
: ® | de faire publier Dour leur siège ou leurs 
dar. leitre man. photo, LV ot à BRO. Joindre ie règlement par ch, bancaire à l'ontre du «Monde» ou ch. postal {CCP4207-23 Paris} établissements situés hors de France 
| ETRANGER : Envsl aérien : + 1 franc par fouction et par semaine | leurs appels d'offres d'emplois. 



















recherche PGur une 


ic Société Marocain 


:DIRECTEHYR 
TECHNIQUE 


r da responsabilité d'une fils: urs de ï 
- péigné nouvellement instaliés, "© Coton | 
unité k 








ane de haut niveau con vient à 


énieur Dipièrs | 





(eos candidatures er VOS CV. détailtée s 
+ Direction du Personrel ai 
ÆERIES DOLLFUS MIEG et Cie 

:BP'3289 - - 89079 Lille cecex 








INERAL @ ELECTRIC 





INTERPRÈTES | 
.'FRANÇAIS-ANGLAIS 
| 





” TPE L'ENGAGEMENT k 
“éétiians fi 
ti Taser 










PICATIONS : 
1 Sslénces à 


Ion Ce Le 


Ti 
ICE IX PERSON 
Tea Qui AUTS 





! GROLPE THOMSO: 
"messe T 


CPROCHEOREN 


JCHNICIEN SLPÉ 
ÉLECTRON: 


















OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadres" 2 col. et + 
{la ligne colonne) 

A DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OÙ 
PROPOSITIONS COMMERC. 
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L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés” 
Bouble insertion 
“Placards encadrés", 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


emplois régionaux 





Leader Mondisi dans le domeine 
des interventions sous-marines 
2 400 personnes 
recherche 


1 DIRECTEUR 
DES MARCHES 


| D APPROVISIONNEMENT | 


Ce RAA de haut niveau est Ingé- 
nieur de Grande École, 49 ans minimum, 
parfaitement bilingue  anglais-français. 


11 peut justifier d’une expérience confir- 
mée dans une Direction Achats au sain 
d'une Société multinationsle. 

Rattaché & la Direction Générale du 
Groupe, il assurera les responsabilités 





« participation à l'élaboration de la 


et international de l’évolution de l'offre 
des matières premières correspondant 
aux besoins de l'ensemble du groupe. 
# négociation et gestion de contrats et 
marchés avec les fournisseurs et sous- 
traitants. 

assistance aux sociétés du groupe pour 
tous les problèmes relatifs aux approvi. 
slonnements (| de nouveaux 
fournisseurs - négociation sur le plan 
technique, économique, juridique - stan- 
dardisation, etc..). 

Le poste est basé à MARSEILLE mais 
nécessite des déplacements de courte 
durés à l'étranger. 








Réf. 1.77/SA.2 


e Formation D.E.C.S. ou : équivalent, 
3 ans minimum expérience dans un 
sue multinational ou cabinet comp- 
« Pratique courante de l'anglais. - 


La mission . 

e Rédaction du manuel des procédures 
comptables du groupe, 

e contrôle du suivi de ces procédures par 
les comptables des filiales. : 

Le poste est.basé à MARSEILLE mais 
nécessite des déplacements de courta 
durée à l'étranger. 


ICHEF DU SERVICE 
ETUDES 


Réf. 1.77/C1.1 


e Ingénieur Généraliste Grande École, 
: 4/5 ans expérience dans un° Bureau 
d'Études industrie mécanique ou métal- 
lurgique, 

e pratique courente de l'anglais. . 


La mission . 

Assurer la gestion technique et admi- 

nistrative du Service Études (encadrement 

du Bureau d'Études, du Bureau de caicui 

- gestion des études sous-traitées et des 

moyens associés). 

Le poste est basé à MARSEILLE mais 

nécessite de courts déplecements à 

l'étranger. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf 

correspondante à COMEX service 

. recrutement - 13275 MARSEILLE 
CEDEX 2 


D -duit en Drandes séries des artici 


nous. À la Direction 
Poncmbiifté d'entretenir, d'améliorer et i adapter l'en- 
semble de l'Outil Industriel (bétiments, Instllatio 
.} les services'concemés regroupe: pent 90 pers 
sera confié à un Toénieur diplôme 


“outillages 
AM ic iCAM, RON ce - de plus de 36 ans at ayant une très 
bonne Bxpérience ‘de l'animation de services d'outillage, 
d'entretien mécanique et d'organisation de production 


en.séries. 
Marbeuf, f 75008 Paris 
et 

0! l'information 


acdres moe une Air 





DIRECTEUR FINANCIER 
METZ - 100.000 + 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
recherche 


UN COLLABORATEUR DE HAUT MVEAU 


pour jui confier sa direction financière. 


d'au moins 30 ans et titulaire d'un diplôme 
Speo, le nn doit avoir uno expérience 
complète deg problémi ét comptables 
Jui permettant de prendre en charge le comptabl- 
lité (générale et analstique) et d'orienter la poli- 
tique financière d'une société de moyenne impor- 
tance. D doit posséder en outre des connalssances 
approfondies des 14 tions fiscale et sociale et 
juetifier d'excellentes références professionnelles 
et morales. 


Expér. du traitement mécanographique souhaitée. 
Logement assuré. 


Envoyer currieut vitse détaillé, photo ei Tému- 
aération Sevuelle sous no 287, STRABOT, 136, av 
Charies-de-Gaulle, 92522 NEUILLY - SUR - SEINE. 








LAUDITEUR INTERNE || un directeur régional 


































médecin conseil 


La Sociélé Anonyme des Eaux Minérales d'Evian recherche un 

Médecin Conseil pour son Etablissement Thermal, à Evian. 

il devra prendre en charge : 

# la surveillance des soins dispensés aux curistes 

e la détermination et le suivi de la formalion du personnel da 
l'Etabtissement 

e l'évolution des lechniques et des soins dispensés. 

H participera à l'élaboration et au lancement du nouvel 

Etablissement Thermal. Dans le cadre de ses fonctions, il 

représentera la Société à des congrès, colloques, séances 

d'information, tant en France qu'à l'Etranger. 

Ce poste sera confié à un Dacteur en Médecine, de préférence 

spécialiste en rhumatologie, dermatologie, hydrologie, médecine à 

physique, ou néphrologie. II devra justifier d'une solide pratique 

médicale acquise en milieu hospitalier, internat ou assistanat 

en rhumatologie par exemple. 


La connaissance de langues, Allemand et/ou Anglais, serait 
appréciée. 





















Adressez votre candidature avec cv. détalilé, sous réf. JM) M 
à Jean Burckel. BSN-Gervals Dañone. 7, rue de Téhéran, 
‘75008 Paris. 


bsn. gervais danone 


SOCIÈTE DE TRANSPORTS 
ET DE MAGASINAGE 


recherche pour son 


AGENCE DE BORDEAUX 
dans le cadre de son développement 


CHEF DE PUBLICITÉ 


© Formation sup. Univ. ou Sup. de Co. 

e 3 ans d'expérience en Agence de publicité. 

e Originaire du Sud-Ouest ou souhaitant y 
vivre. 


Cette fonction peut constituer la base d'une 
carrière évolutive, régionale ou parisienne. 
+ Adresser confidentiellement C.V. et photo à: 


M. Jacques MOULN, PUBLICIS-CONSEIL, 
35, r. du Pont - 92200 - Neuilly-sur-Seine. 


solidement implantée à l'échelon national 
recherche 


SUD-OUEST} 


Basé à Bordeaux, il aura la responsabilité 
d'un secteur géographique {2 dépôts - 2 
agences}. 

Le posre demande une sérieusa expérience 
professionnelle en transports, en gestion 
prono et en relations technico-commer- 
ciales. . 


Ecrire avec C.V. sous référence 90.278 à.. 
Contesse Publicité 20, avenue da l'Opéra 
75040 Paris Cedex O1, sal transmett 


IMPORTANTE SOCIETE 
TEXTILES INDUSTRIELS 
recherche 


CADRE COMMERCIAL 


Beuricié et. tectonique. 


LA SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DES MONTAGNES DE L'ARC 


{110 millions de C.A,), 45 ‘ d'expansion par an, recherche 
dans le cadre de eon développement, un 


GHEF DE LA COMPTABILITÉ GÉHÉRALE 


Env. .C.V.. MAD ei PTE à 5 


apte à prendre en charge, en totalité, ta comptabilità 
lesArces générale jusqu'à l'établissement des bilans et comptes 

d'exploitation et à diriger une équipe de huit personnes 
Le poste placé sous l'aulorité du directeur des services juridiques et COLLINS 
complables, sera confié à un homme de 30 ans minimum possédant une RADIO FRANCE 
excellente formation comptable niveau B.P. D.EC.S. ou équivalent (avec recherche 
des connaissances de l'utilisation de l'ordinateur pour le traitement des INGÉNIEUR 
Comptabilités) ot au moins cinq années d'expérience acquise de préférence ou TECHNICIEN 
dans un cabinet Lieu de travail Bourg-Saint-Maurice (Savoie). 

HARDWARE 


Merci d'adresser votre candidature 


É pr maintenance d'un Important 
en précisant voire rémunération actuelle sous référ. 288 CC système 


‘Anglais In 
US de a ON. 
COUINS À RADIO FRANCE 


de Montil 
Sillc 127 - 34523 Rime 


Association Lyonnaise d'ingénieurs Conaelis 
ALGOE "fout de Compagne - 50120 ECULLY. 









IMPORTANTE SOCIÈTÉ 


Cherche pour usine située à 200 km EST PARIS 


INGÉNIEUR EN ORGANISATION 
INDUSTRIELLE 


attaché à la Direction des Méthodes 1 ménera 
des études et applieations n: à l'améliora- 
tion de is productivité de l'usine. 


ABSORBA-PORON 


recherche 


un CHEF DE PRODUIT (homme ou femme) 


capable de définir et de construire une collection 
PEENNE dont 11 devra prévoir les ventes 
et ls rentabilité. 








Le candidat, âgé de 30 ans au minimum, forme. 
uon universitaire où grande école, possédera 
nécessairement une - expérience approfondie du 
Marketing, de préférence dans le blens de 
consommation. © ù 
Âaglals parlé nécessaire, 

Le poste pourra évoluer rapidement vers une 
fonction de direction de Marketing comprenant 
la supervision des ventes. ia conception des 
produits et la publicité 

Localisation . 


La rémunération seru fonction de la capacité à 
être rapidement opérationnel et de l‘oxpérienca 
du candidat retenu. 


Envoyer C.V. manuscrit à PORON SA 
Direction du Peraonnel - 512 X - 
10080 TROYES CEDEX 


Le candidat Idéal : 
— aurait 30 ans environ; 
_ ae PER ingénieur ou ulveau équi- 
valent : 
— aurait quelques années d'ecpér. Indus- 
tnielle dans un poste Dec nale 
— serait libre rapidement 









TROYES. Env. C.V.'prét. ss le n° 8.159, «le jionder Publ.. 


5, rue des Italiens. — 75121 PARIS (9). qui trans. 




















Etoblissement SUD-OUEST 
d'une Organisation Nationale 
recherche 


Û ASSISTANT 
POUR GÉRER ET PROMOUVOIR SES 
ACTIONS AUPRÈS DES ENTREPRISES 


Une expériencs dans un service da production 
administratif ou vTommerclal est Indispensable 
FORMATION SUPÉRIEURE SOUHAITÉE 
Age minimum 3% ans 
Salaire prévu : 72.060 F/an 
gr, C.V. photo (retournée) à n° 50836. CONTESSE 


blicité, 20, av. Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmertra 


REPONSE ET DISCRETION ASSUREES 


Pour son Uslus située dans Ia Sarthe 
Société en expannlon recherche son 


RESPONSABLE DES ÉTUDES 
INFORMATIQUES 


— Expérience exigée. 

— Bonne maîtrlsæ des diférentes techniques d'anga- 
lyse et de programmation. 

— Sens de l'animation. 

A lut sera confié Le responsabilité de l'équipe 

analyse - programmation pour un ordinateur de 

configuration moyenne. 

Possibilité d'évolution de carritre s! capable. 

Envoyer C.V. photo et prétentions à : 

HAVAS LE MANS. n° 883, LS tranmetira. 











Allemand Courant Indispensable. 


Lin de s Repubig , Lyon-2 
FSC RER RAD 


















La: SE A 
Ste Ex! 


DS ren Du MST EE 





































ETABLISSEMENT CONSULAIRE 
Du SUD ou QUEST 


Qui aura pour mission : 

— l'étude et le diagnostic d'entreprises. 

— le conseil en gestion auprès des P.M.I. et la 
perticipetion à la définition et à [a mise en 
place de leur politique. 

— Îe mise au point et l'animation d'actions de 

cs formation à différents : niveaux. 
candidat 28 ans minimum, Formation supé- 
rieure, de préférence Ingénieur IAE, ICG ou 
équivalent. 


— ayant 2 à 3 ans d'expérience industrielle 
acquise si possible en P.M.I. 
— disposant qualités de contact et esprit d'ini- 


Rémunéretion au départ, environ 65.000F 
réF615 


au COMMERCE EXTERIEUR 
qui aura pour mission, auprès des adhérents : 
— d'organiser ja service exportation. 
— d'étudier les marchés potentiels et de mettre 
en place une politique commerciale. ; 
—  occasionnellement de participer à des actions 


de formation. 
Ce posts peut convenir à : 
— candidat diplômé ESSEC, ESC ou équivalent. 
‘ — ayant acquis si possible une expérience des 
problèmes de commercialisation à l'expor- 
twtion. ‘ 

— ayant impérativement une parfaite connais- 
sance des techniques tant commerciales qu'ad- 
ministratives du commerce international. 

Rémunération au départ, environ po00gE, cie 

jl 


Adresser lettre manuscrite, CV et photo à 
an précisant La référence dû poste désiré à à Mi 


L> DA ENTER ET 
75784 Parts Cedex 16 


CMPORTANTE COMPAGNIE D'EXPLOITATION 
THERMIQUE recherche pans 

RAION NORD CC D NE) 

TEERMICLEN 


IGENIEUR 
ayant expérience pratique de la conduite 
lations de chauffai 
t de conditionnement d'ail 
RESPONSASILITES DU POSTE : 
commerciales et gestion. 
— Bonne.aptitude au “ROSDAEn 
— Age minimum 30 s 


techniques, 


— Place stable, Oute "dis nn immédiatement. 
F s COFRETEH 


Ecrire avec C.V, à : 


Direction du Personnel, 46, rue Letort, 75018 Paris 







RIVOIRE & CARRET 


recherche pour son USINE DE L'OISE 


UN RESPONSABLE 


DES EXPEDITIONS 
ET DE L'EXPLOITATION DU MAGASIN 
11 devra avoir : 

-une solide formation en organisation et 
méthode de manutention en-gestion des 
stocks ; 

-une connaïssance en matière de transport, 
exploftation et réglementation ; 

- des qualités d‘animateur. 

Rémunération en rapport de l'expérience. 

Sf vous ëtes intéressé, envoyez C.V. complet, 

photo et prétentions à RIVOIRE & CARRET 

Relations du Travail - Boîte Postale 518 - 

13219 MARSEILLE Cedex 01. 











CHEF DE FABRICATION 


ADJOINT AU DIRECTEUR-D'USIN 


PE PARUS CA EROQE 


ni re Direct un fngénieur 


rie et/ou Téléphonie sara 
En inter ce Pa 
ture sur demande. 


Groupe Industriel diversifié 
en tort développement 
réalisant un C.A. de 250 millions de francs 


recherche 


DIRECTEUR COMPTABLE 
ET FINANCIER 


- Minimum 35 ans 


© pour asgurer la responsabilité des différentes 
compas 
e prendre en 


Charge les aspects flnancièrg Juri- 
diques, fisceux 


Expérience pratique similaire Indispensable. 


Ce _ poste, à pourvoir province, conviendrait à 


BEC, ESSEC., Sup. de Co. ou ingénjeur. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions sous n° 54,929, à : 


J R 3, rue de jl'Arcade, 
u " 75008 PARIS, QUI tranamettra, 
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Cinéma 
Les cinémas de banlieue 
YVELINES GS) 
CHATOU, 
D joue Jouvet (9868-20-07) : 


LONORINE, 
000 à Sur- 


et 
MURRAUX, Club À et B (474 


4-53) : Un cadavre au dessert : 
King 3 Clob X et Z (474- 
un, E F4 Jouet ; Ambulances 


Me : Marathon Da 
ESSONE re 
BUSSX-SAINT ANTOINE 


1 (068-06-41) : King- 
la Baie êt le Clochard ; Un 
ao ant <a trompe énormément, 
EVRY, Gaumont (0717-06-23) : Mara- 
thon Man: le Jouet: Rue Haute : 
le Chasseur de chez Maxim's ; 
GLF- SUR VERTE a 8: 
= Val (907-44-18) 
l'Affiche rouge; ls Malédiction 
les Douze Travaux d'Astérix. 
GRIGNY, Fronce (5906-19-96) : la Ma- 
lédiction : Une femme à sa fenêtre 
GRIGNY-LA GRANDE-BORNE {ns 
79-60) : King Kong s'est échap 
SAINTE-GENEVIEVE-DES: MOIS. 
4 Perray (016-07-56) : la Maladies 
tlon ; le Jour de gloire : le Grand 
Escogriffe : l'Alle ou la Culsse, 
VIRY-CHATILLON, Calipso (921-85- 
T) : le Jour de gtoire. 
HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNTERES, Tricycle (793-02-13) : la 
Première" Fols; la Malédiction; 


in Man. 
BAGREUR, Lux (655-81-43) : le Jour 


BOULOGNE, 1605-06. 
Voyags au on a onde A Mr, 


Klein. 
A SARENNE, es es 
3-05) : 


NEURLE de ts 
. , pisse (2 





Viot en premiére 

VAUCRESSON, Normañdle (970-25- 
de HoNSs HU, QUE BR, MAR 
Si c'était à refaire. Ke 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBERVILLIERS, Studia (833-16-16} 
(mer, 18; ven 21 h. 30, sam. 19 n. 
dim, 18) : Il était uns fois Holly- 
wood ; (mer. 21 h, 30, sam. 14 b. 30, 


BALZAC - MAXÉVILLE - LA FAUVETTE - CAMBRONNE - PANTHÉON - ATHENA 
CYRANO Versailles - MULTICINÉ Champigny - EFICENTRE Epinay, - ARGENTEUIL 








21 H 30, 
Sade ; 


Burvivre, PE Belle et Je 
Eicher, le “Fotet: l'Ale ou j2 


BOBTORE, tre_ commercial 
69-70) :'les 2 Dore Le Travaux SAME 
riz, l'Age de Cxistal, le Jour de 


EPINAY-SUR-SEINE, Epicentre ae 
89-50) : Rue Haute, Affreux, sales 
et méchants, Lâche-moi les bas- 
kets, l'Alle Ou le Cuiase. 
ICY, Trianou (284-00-10), mer, 
je ee = Ja Tour des monstres ; 
2 1 c'était à refaire. 
LE E BOURGES, Aviatlc (2984-17-86) : 
Énnemis comme avant, la Male 
diction(. Lééhe-mol Jes Res 
Méliès ae conte = 
Belle et le Clochard, Klng Kong, 
Survivre, 





È 
8 
£ 
te 
ue 
p 


comme avant, Rue Hauts, 
nrsnon Jan, Léâche-mol les bas- 


CRETEIL, Artel (as-92-06) : la Belles 
et le Ciochard, Barocco, l'Age de 


JOINVILLE-LE-: \ le Royal (883- 
22-26) (mer. 15 h., ven. sem. 21 b.): 
81 c'étalt à refaire. 
LA, FREE Paramount (883-59- 
: Week-end sauvage, King 
Kone: Surrivre. 
E PERREUX, Palais du Parc (324 
17-04) : la Belle et le Clochard. 
MAISONS-ALFORT, Club 123 (207- 
72-70) : Affreux, sales et méchants, 
l'Alle ou 1n Culsse, la Malédiction. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : King Kong, 
pros. le Jour de gloire. — Artel- 
Port (8171-01-52) Survivre. 

ORLY, Paramount  (128- 21-69) : 
Klng-Eong : Week-end sauvage, 
THIAIS. Bele-Epine (6806-37-90) : 
le Jouet : Marathon Man : la 

Première Fols. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
artel (2922-08-51) EQu£ : Sur- 
vivre: la Belle et le Clochurd. 





ct et 

Méchant à raie ou Ja Cuisse; 
Ambulances tous risques. 

CERGY - FONTOISE. Bourvil {030- 


46-80) : ln Belle et le Clochard 
Barocco : le Jour de gloire: 1 
ou: 

ENGHIEN, Hollywood (417-00-44) : 
la Belle et le Clochard. Le Fran- 
çals (417-00-44) : Émeronss ge 
Jour de gloire: 

Ennemis Lee avant “any (6 UT 


00-44) : le Jouet. 
SAINT-GRATIEN, Les 3 Olympic, 
Docteur Justice; T TAN 


(99-21-89) : 
he Sainte : ln Victoire en 
chantant. 

SARCELLES Les Flanndes (990- 
11-33) : la Belle et le Clochard ; 


B-Kone : : Sorvivre : Marathon 
Man : le Jour de gloire. 





Cinéma en province 


BORDEÎUX. — L'Age de cristal : 
Ariel (44-51-27) 5 5: lAlle où li 
Cume : Tranee ER me 

et le z ‘Gsumon: 


gloire: Fran- 
: King-KOng : 
ES “Mau : Geu- 





tebte = Français : ‘Voyage au bout 
du moride : Ariel. 

LILLE. — L'Age de cristal : Concorde 
{57-22-05} TAile on la Cuisse : 
Métropole ‘5-2. 
arm 


Méi 

Arlel : King Kong : Capitole si 

Tea) prend MBE-4G-18), Cinéec 
55-02-0 Mado : Pathé 


trompe énormément : Pathé ; Un 


femme à sa fenêtre : Ariel : Vic- 
“toire à Entebbe : Capitol : Voyage 
: Ariel. 


au bout du monde 


LYON.— Affreux sales 
Bellecour (27-09-05) : Taee 
tal_: U.G.C.- re (42-15-41), 
U.G.C. Part - (62-68-04) 

. l'Alle ou la uise + Eneol 4237-33 
25), Comœdiz (58-58-98); l'Argent 
de poche CNP. Villeurbanne 
(68-23-07) : Ambuilances tous ris- 

ques : U.G.C. Concorde (42-15-41), 

Ü.G.C. Part-Dieu : Barrs.Lyndo: 

Tivol: la Belle et le Ciochard 

U.G-.C. Concorde, Ritz (53-17-67), 
U.G.C. Part-Dieu, Cinéjournal (37- 

Bronto Bullfrog : Canut 






















mort de l'an 2008 : U.G.C. Scala ; 
Cria Cuervos : Gémeaux, Zola (84- 
36-28) ;: Ja Dernière Folie de Mel 
Brooks : C-N.P. Grolée (37-28-87) : 
Éinnneiogaone (31-268): Du 
Cloëma: je le: H 
côté des teunis : C.N.P. Caluire 
4123-88-08) : Easy Rider : Fourmi 
(60-34-89) : : le Grand Escosriffe : 
Comædls, Tivoli ; le Graphique de 
Boscop : C.N.P. Lyon (27-26-25) : 
Kaïlueluntions : Ateliers que 
a . L'Héroïne du triangle d' 

NP. Lÿo Invasion des 


En CE (1933) ateliers 
on: : 
LE Paramount (42-01 - 33)), 
Part-Dieu, U.G.C. Soeals ; 
tre ématogrsphe : 


Le PAR 

Pierre Rivière, ayant CA je ms 

CNB.-Lioni Monsieur Klein : 
(37-38-87 


belles années: C-N.P. Villeurban- 
ne; la Première fols : Pathé: 
Salo: Duo (37-05-55) ; St c'étalt à 
refaire: U.G.C. Concorde; Un ca- 
davre au ert: U.G.C. 

de: Un certain jour: 

éléphant, ça trompe énormément : 


——— 


antastique . 
Annie Cordy! 


ANNIE CORDY MORT SHUMAN 


_ 











MARIGNAN v.o. - 


BERT STRU\ 


: GRAND Di 


PT SLT A TES 


1 est recommandé de ne pas manquer le d 


GAUMONT OPÉRA v. 
ALPHA Argenteuil 











but du fil 








Jui-1 : patent: Scan: D: 
Capitole ; c'était à refaire : 
5 Un éléphant, Le, ça irompe émore 
ménent :- Pathé ; mari, c'est 
pais : Capitole, mis pe 
Entsbbe Odéon ; 


Ueues sous les mers : KT: anses 
au bout du monde : Capitole, 


STRASBOURG. — L'Age de cristal : 


tole di 
supnires EM ns 50); dla 
urd : Ca] 





au :  Gopitole ; Vincent, Fron- 
Kléber 


is, Paul et 
19e. 


les autres : 


- de: G 


MERCREDI 5 JANVIER Delfancie, E Leclerc (Bach) ; 1 


MUSEE GUIMET, & 20 h. 30 : 
smatlovs, opéra fllmé de 


THESTRE DES CHAMPS-ELYSEES 
{225-44-S5), à 29 h. 30 : Orohestre 
national de Prance, dir, : S. Baudo, 
Stravineky) "eee S 

PALAIS DES CONGRES (758-27-19), 
à 20 IL 36 : Orchestre de Perle, 
dir. : D. Barenbolm, soliste : J.-B. 

* Pommier (Beethoven). 


JEUDI 6 JANVIER 


PALAIS DES CONGRES, à 20 h. 30 : 


TE Sn. 2 h. 30 : Ensem- 

SE a 

SALLE RON ion, Kelernen) 21-09), à 

20 n. 30 : Cercle musical de Paris 
Haydn). 


7. 


VENDREDI 7 JANVIER 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, à 21 h :.Chœurs J.-B. Luly, 
Moraçon (Chants agé 


riens). 

RADIO-FRANCE (224-33-61), 
20 b. 30 : Nouvel orchestre Philare 
monique, dir. : M. Arena (Belin! : 
Béatrice de Tende). 

HOTEL HERQUET gen a 
FR . 15 : Trio Revival, soliste : 

&. Éscure (Bach) 


‘SAMEDI 8 JANVIER 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 10 à : voir le 5 au Pelais des 
Congrès. À 14 1. et 14 h. 30 : ls 
Heures étolléss prets, par 

Bertrand (Saint-Saëns, Débussr, 

Mallermé, Ibert). 


DIMANCHE 9 JANVIER 
EGLISE SAINT-| LOUIS-DESHNVA- 


REFORMEE D'AUTEUIL, à 
: Daniel Roth (Plerné, 


Boëlly, Bach, 
RGLISE DES BILLETTES, 10h. &: : 
Orchestre M Dubols, soliste : 





FRANCE-ELYSEES vo - MADELEINE GAUMONT vf 


CLICHY-PATHE vi - MONTPARNASSE 83 vf 


CONVENTION GAUMONT vf - QUINTETTE vo 















































(Une Production RARE RTS PERGERT ROSS 


‘WALTER MATTHAUa GEORGE BU BURNS su 


ENNEMIS COM 
sRGHARDE 


Scénario de NEIL 
A PANNE GOLD 


ME AVANT « NEIL SIMON 
BENJAMIN 


STARK Rsoësé por HERBERT ! 
Pa CHEMA MOALONA, LOSNORAE 


CHAMPIGNY-Muiticiné Pathé - LE BOURGET Aviatic 


SALLES CLIMATISÉES 


58 bd de l'Hôpital 


GAMBETTA v.f. - STU DIO DE LA HARPE v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMON T SUD v.f. - 
ÉPICENTRE Epinay - AVIATIC Lo Bourget - GAUMONT Evry - MULTICINÉ Champigny + PARLY 2 - ORSAY 


ENGHIEN-Français - VELIZY 2 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 


HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 


DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 


PARKING ASSURÉ 


535.9194/99.86 Formé Land sauf férié] 
MAXEVILLE - CAMBRONNE v.f.. 


17 h 45 : A. Cambon et 

clerc (Bach, - Buxtehude, ut 
Zibinout, Viviant). 

NOTEE-DAME-DE-P, à 1745: 
Franço! u 

TRES ATRE HA (548-38-53). à 
-2 Marion 

TELET CEE. à 18 à : 

Concerts Col : E. Der- 


vaux. soliste : L Oistrokh (Tebal- 

THEATRE ESSAION, à 18 h. 90 : 

A. Hotard (Chopin). 
LUNDI 10 JANVIER 


RADIO-FRSNCE, & 20 h. 30 : Que- 
tuor Vesb (Schumann, Bartok, 
Beethoven). À 20 H. 30 (Stadio 
Dr : Podium jeune musique, 


MARDI 11 JANVIER 
RADIO - or fatudio 105), à 


20 b. 30 : . 
ROSSINT, 2 2 ri Va, : Quatuor 
- Loewenguth (Beethoven). 
THEATRE ESSAION, à 20 h. 30 : 

R. Cousté et le Quatuor Bernede 

(Bartok, œuvres du vin, e 

stécle). 

e7 La 
LR 

Le music-hall 
BOBINO (9033-30-49) (D. soir, L.), 

2 D. 2, mat. dim. à 14 h. 39 ct 

18 h. 30 : Georges B! ÿ 
CONCERTS  MAYOL (T70-95-08) 

tmer.) 21 15, mat. sam. et dim. 


uets de nus, 


THEATRE DES ARTS (3237-23-33) 
(D., L.) 18 h. 30 : Mason. 
THEÂTRE FONTAINE (874-74-40), 
20 h. 45, mat. dim. à 15h. : Jac- 

tes et Paul Préboist (derniëre le 


THÉATRE DE LA RENAISSANCE 
(1208-18-50) 4 partir du 11 à 21 h.: 
Guy Bedos. : 

PALAIS DES CONGRES (7598-22-03), 
21h. : Serge Lama (à partir du 8). 


er cheratien 


BOUFFES - PARISIENS, PR 
qe 5, 6 D. soir, L.) 20 
rat. dim. à 15 h. : la Belle Hé- 


ELYSÉES - MONTMARTRE {606-38- 
m (D. soir, L) 20 be 30, mat. dim. 


15 b 30 : Ginel 
ARNA OR, (25-28 
THEÂTRS MARIGNY CS 01) œ 
soir. L.) 21h. mat. dim. à 14 1. 45 
et 18 hi. 30 


THEATRE MO DURS. 87) 
D. D) 2 À Opéra-2o0, " 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b., mat, dim. à 15 h. 30 : 
BPR. cuis Nouvesu-Né x nue 


grande ba: 

DIX-HEURES (606-07-48) 20 pi: js 
démocratie est avancée ; 2 h. 
Tu crois que Fe mieux Anvers 2 


(dernières le 4 
DEUX ANES (60-10-25) Ver 5, 6, 7 
et mar.) 21 b., mat. dim, à LS h. 10: 


Marianne, ue vots-tu rien venir ? 


CYLTIUREL DU MARAIS 
F 7 pra, mer.,, jeu, ven, san 
TUEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Era -36) (D. soir, E.), 20 h. 30, 

dim. à 15 h. : lé ballet de 

Marseille Roland  Petlt (Casse. 

Nolsstte, dé Trhaïkovaky). 
THEATRE D£ LA CITE EINTEBNA- 
TIONALE (589-38-89), Grand Théé- 
tre (D. L.), 21 h. : les ballets 
Éthery Pagara (& partir du 6). 






|  Lerestaurant 
le plus haut de Paris. | 


MS nes 
avée Paris à vos 

au Ciel de Paris, 2 
le restaurant Éu 56° Étape 
de la tour Montparnasse. 
porueaud à 2h a0 matra 
ET Paresg suus a Loue. 

Réceptions jusqu'à 250 À 
personnes sur l'étage 

























DENTS 
326-4853 Ë 


Pas comme les autres 


LCR RR EL 2 LIT CET AE 











CREER 











ARR M CUT 


-Socisté 
on 


.OE 
Pacte (ie, Com 


en charge 
TOTALE de Cette division: 
RCIALE us st 


bé ps rats ve PRODUCTION 
tds ton œsistnce mchniqu. 


FROISrE NSABLE 
te.36 ANS Formation cormmehk 
Mais. 

ETING 


de onmemmaton), cosnésan à 
à GRANDE DISTRIBUTIO! et les 
air GROSMTES. Exparignes gsien 
ddr pr eva uniré voriitie 
isppitoile. — 
non: ABOLUE, Lattre manuserits, CV. 
KL chmimétagon st photo 5: réf. 2651 


» ÉACUS consé 
RAR 2 LIN TUE CE IELS 
















MIPORTANTE SOCIÉTÉ 
MOQUE PROFESSIONNEL ! 
nier PARES, rest: 


cure 
BONICIENS 








REPRODUCTION INTER | 
La Re 







a 





finale de 
CAP/GEMINT/SOGETI 







RER | Bas 11e), recherèhe pou 





départ AUTOMRTISNES 
. INDUSTRIELS, un. . 


INGENIEUR 
DE PROJET. 


{E.S.E, ou Grandes Ecoles équivalentes 


SYSTEMES. en Loan, : 


9 COLLABORATEURS 


pour les intégrer à d'importants projets 














et... vous agitez…. 
.Sf.le produit ne vous saute pas au visage 
vous nous découvrez 


3 analystes = programmeurs 
spécialistes en terminaux financiers : 
IBM 3600 - LOGABAT 4600 















— Déçu 
qui severra confier progressivemen ja 
4 analystes - preneur responssbié d'instaliions complètes en 
— Parfois enthousiasmé LED pirates ° Frs imparane —. " : 
. — Toujourssurpris. : © Emsembleur DRM O0 AIO n 23amées rreitise ‘ 
! . Des connaissances DIyi ou DS “vont appréciées. gi 







- Hne reste souvent qu'à faire 
notre chemin ensemble. 


Si vous êtes dépourvu du “zesle de folle”. 

ui assaisonne notre menu de couleurs et 
originalité, peut-être allez vous nous. 

reprocher de manquer par trop de précision. 

… + RaSSUrez-VOUS : nous réparerons en vous . 
rencontrant, É 
De toute façon, en répondant à notre - 

. offre, vous prolverez: une certaine image 

* de Fintelligence et. un sens: non moins. 
He ds Fr RL l'opportunité. qui valent bien. 

En Nausnousempressons toutefois d' ajouter 
." que ceux dont Vous êtes en possession Se- 


RADIALL. 
“Département Connecteurs Maliconfacts | 
ront certainement les bienvenus s'ils ac-. : 
- orpageht vos 21 ans révolu: ‘ 


nusorte à PUBLI- 2 réL.AG 201. INGÉNEUR PRODUIT 


3, run Mi 75002 PARIS, Gui transmettra - 
* figrel de blan vouloir préciser la rélérance) Intégré à l'équipe marketing 
n assurera notamment : 
— la, gestii 


2 analystes - programmeurs ‘ 
Ecrire avec cutriculum vitae et prétentions Ai 
ARS LEMAIRE 


sue da Mons ie PARIS CEDEX 15, 
WUS Le référoues à 0 dE 








Ecrire avec CV détaillé et rémunération a acuelle 
sous référance 11 


76 à Solange MO] oO. 


plein rot 70 rue de Ma 










































IMPORTANT GROUPE DDUSTRIEL 


CADRE COMPTABLE . 


. Formation exigés gronde école, option finance. 
comptabilité, E ÉSSEC. SUP. da CO., ES.C.A.E. 


Récles pomibtiltés d'évolution de caxrière. 
| Expérience de quelques années sorhairabie, 































ENT 














a d le énnion ALES es : 
NT RSTCUETE | ces roncuon à aamver qu aa pur mionsans Rene 
MONTANT À ce expéroncs daus ua: porte sai DONS PUS PAU er Op, Pac Un). qui et 
LT aus er de la nn . prété- 
; péent es RUE Eh ) = }s connaissance de la iangue nie à 
Bei pa struome EXPORT et roœute — les déphcoments de courte durée a FUROFR 
OV, pb & otr. 
EEE PT RE À ROSE SGUE SO 














EXPORTAT'ON S 
CEURORE ) . Nr Mécanique lord = CA T0 M, de F. 


de mi He sde en + CAD 
ER ST LE Up responsable RER 
AU, ÿ € des relations blues  deHAUT 
- NIVEAU 


e % à et parlé 
a Ex 

. Pour ANGLAIS ts écdt et paré : Groupe multinational (produits semi-durables) recrute 

ÿ pour la France un responsuble des relations publiques, . Paris-déplacements, [1 soconder dirsctemant 

- Homme ou femme de plus de 30 aps, de formation sm 
supérieure, ayant expérience de 5 ans ou moins dans 28 ans miniaum, ES ET EE ovant ER ont des 
un poste gimifaire dans une importante société on posta à d 
cabinet de relations publiques. Très bonne connals- Ta M RO 

sance de la presse et des lonrnolistes nécessaire. Toformation Carrière Éocr 
Disponible, créatif, gestionnaire, il dexra concevoir 
et organiser [es manifestations pour les différents 
départements commerciaux, Bonne connaissguce de 
l'allemand écrit et parlé indispensable. Adreiser CV. 
manuscrit, prétentions et photo sous n° 90.782 à 
Contesse Pabliçité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Raris 
Cedex 01, qui transmettro, I serg répandu à toutes 
les candidatures. Discrétion assurée, EN 












































Er DES au an | 
um poue (A): gr a des 
pen DES L' -P 
Shan men * 
JEUNES, Disponibles 6 
É . 7 mois ar a, pur ET 
à.9 semaines, 


à CRÉTION ABSO! Lattre manuscrits 
De PE au Cao. Mt 3665 À ; 


ETS etteReets EST 
È 6, PEACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


— FINANCIERE 


Le lrecteir. financier d'un Groupe Important 
d'établissements de Crédit et de Leasing Cherche 
d ans ae rs ie ss D DU 6 LT Pur am Es 
cn fe ré IRECTEUR MARKETN = 
solutions à des problèmes financiers, comptables EE Pot rc. 8 rod NE 
ou d'organisation: et, le. cas échéant, Suivra leur se ‘ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
mise en application, © définir et “eoomêier ; RNARO Li] ANTS 
travaillera en relation avec tous les services ; Légla ; 1 rue Dantan 75265 PARIS cedéx 06 
. financiers ainsi qu'avec les'autres Directions. — 
seulement 1! acqueñra une expérience de fout 
pu os se ras quan À Far de b de 35 ans environ 
F compé{ences, e un homme de î 
pass er # périeure (LE. 




























CHEF DE SERVICE STATISTIQUES 


ge professionnel pa _ 

= DSPRÉ Es ststque À EN TN 44 apabis 
d'assurer la mission snivants : 

des documents statistiques de 


Charles cf the Rte rs “ses, 


— participation à Pélaboration des plans quir- 
































QUSPTANE. 
Une formation de statisticlen, une expérience 
dans le onde de ae de son expangion cet ne cn ist pour F l'Economie sont haie 
FO ADR 


iliés D'éoeton au CE 





































- ESSEC. où Vous avez acal SenEAtenee an 


FOR 
: ELA en, un au Een, Eee, 20 salt FRE 


eu es mages LEE, qui va 
SP de ARCS PE TRI 











ence d'un Emeline élovée pour candidat da van 





‘ Nous vous propesons ja poste de : 






c a FE et de la géstion fl Rae, soit dans dpt 
net A SE dans ur une pre ou dans Dr es ren photo As . 
ie Ses || unes 





É Ecrivez sous réf, 3768 M à Hélène REFREGIER qui RE 
L étudiera confiant. voire candidature. ne MAGASIN 7000m2 


is sal les 
See gagna mm 


: ntribuarz avec lo Siège à Lune de 
Fesu PRES de TMC ES et comptables. 


L Sfr Rares em mu 
















] 49. avenir ds l'Opéra 
. 700 Paris 


ns | FE" 
=! GROUPE DE PRESSE POLYTECHNIQUE - CENTRALE ou AM. 


| PRCratS PEUT FAYRO minimum 35 ans 
Sent de promo quotidienne Devant accéder rapidement au poste de 


.* RÉDACTEUR QUALIFIÉ Director Commercial, 
politi- Connaissances appréciées anglais et allemand. 
E De a ms fes roélnies matbnnies | 


DISCRETION ASSURER 
RE: 6», ir. . de V'Opére. 7S00k PARIS. 


























Atrimer Eve + 5e to + prétentions 
- réf. 7.401.0 Direction du Feroanal, 
57, vus de Etnchen ue : 


(La Redoute) Hu 













CY. userié 6ù to n° 91237, conTEs: 
FE ET Sd de l'Opén Fans Unie se 





A où Mitra 125 La connaissance pu : Lu l'nslonne) DL VELLA. 





-_ cette täche, le candidat doit posséder une ma- 













































technique 
“anicles de luxe 


on da production : 
et contrôle l& 
se. ü. fout justifier d'une  méience 
F tdes lults ués, 
" Sr tE Der d'enre d'entreprendre 
seront très appréc 


Envo: AM loto récente et ératio: 
es: 61273/M (à a à 


M directi 
1l céfinit notre  POique d'approvislonnement, 
Sère une unité de 0D personnes 






















secret absolu des candidatures est garanti par : 


pen KRIEF CONSULTANTS 


1 RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 . 


Compagnie intemationale 
spécialisée dans le domaine médical 
"CA Europe - 80 millions de F. * 


pour se DIRECTION EUROFHENNE 
DES VENTES à Paris (Bantiene Snd) 


:UN ASSISTANT 
DES VENTES-EUROPE 
FREE ane 

2 EST des eftoris de vents: 


Lg 













“CONCEVOIR ET METTRE 
EN PLACEDES SYSTEMES 
D'INFORMATION DE GESTION 


Nous sommes une société d'ingenieria et de 
ganstrugtion de grands ensembles industriels, 
regroupant 2.500 persannes, Au sein de notre 
Direction Au contiôle de gestion, nous créons 
une cellule esystème d'informations et nous : 
cherchons son responsable. 
Sa mon consistara à mettre sur pied, 
n permanance, dévalapper st contré- 
ler l'exploitation des systèmes d'information 
automatisés où manuels utiles à notre Direc- 
tion Générale st à nos responsables d'unités. 


Cètte fonction ‘qui couvre la conception, la 
réalisation concrète, l'insartion dens les modes 
de gestion de la Société (information, forma. 
tan, metivatian), s'adresse à un Ingénieur ou 
è un çadre diplémé d'une grande école de 
commerce. I justifie d'une expérience indus- 
trielle effective de quelques années dans les 
domaines des systèmes d' Intarnetian de ges-. 
ton associée à de solides connaissances éco- 
nomiques, financières, comptables, (nie informeti-. 
ques. Une certaine maitrisa des techniques 
isation ainsi que des outils mathé- 
See et statistiques de la gestion, gerair 
ertiwiérement appréciée. Payr réussir dans 































turité telle, qu'il doit avoir ay moins SGans. 


Ecrire ‘No 91.351 Contesse Publicité - 20, 
avenue de }" Opéra ‘75040 Paris Cesar oi at 


des Caisses d'Epargne de France 
* recherche pour sa Direction‘ 
Soiree 


jeune diplômé | 


| res 5 ù 
ayerun RERO conan. 
spé des statistiques de gætion et 
=R 


—ïow due La PE ton de | 
” Csisses d'Epargne. 


SOUS TEE, ARE SN RES à ÉD eRE seb à 
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CSC Nue) : 
jété du S tértiai 

mu = ") chef PA AA AA AS), 
UNE SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT ï ÿ 

AUTOMOBILE cadre financier comptable 100 000 F 

LEADER DANS SON DOMAINE 
recherche pour là D si # 
Direction Financière 

e d'une de ses plus importantes divi- = 
sions (CA 1 milliard 7000 personnes) 
située dans la région parisienne. 


LE CHEF DE SES 
SERVICES COMPTABLES 


@Le candidat âgé de 35 ans mini 
mum, niveau DECS aura une 
expérience comptable d'au moins 
12 à 15 années dont 2 à 3 comme 
Chef Comptable, de préférence 
dans une société anglo-saxonne. 
“eLa rémunération de départ sera 
rendue attrayante pour un candidat, 
faisant preuve de ténacité et forte- 
ment motivé par le désir d'aboutir. 
eSa réussite au plan personnel lui 
ouvrira des possibilités d'évolution 
en fonction de ses performances. 


0 Envoyer C.V., photo, reférences et 
prétentions s/réf 6329 à P. LICHAU 
S.A., 10, rue de Louvois 75063, 
Paris cedex O2 qui transmettra. 


ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILE 


pour lui confier, sous l'autorité directe du 
Ditibue file prevp rech. poux région SUD PARIS (50 Km? 


responsable du département, l'analyse des par Société 
risques de crédit et caution que la anis Éxermational (CA 500 milfons) RUNGIS. 
Dee 65 personnes donf 4 Cadres et participera 


couvre dans la monde entier. font 
Parmi les intérêts de ce poste : la polyvelence see à l'amébaratios der systèmes ef métho= 


des problèmes traités à l'échelon interna 

tignal, l'insertion dans une petite écipe 

spérationnelle. et, progressivement, 
tacts commerciaux et la responsabilité 

É des affaires 

Une formation économique et financière de 

type HEC. ESSEC, que ou cinq ans d'ex- 

Périence d'analyss financière ou de crédit 


prsran, o cts fonction. Anglais courant D centre PSI 


RÉDONR On Dares à Ut SIA 
à Mme Butterlin. 
( p] bernard juihiet psycom 


93, avenue Charles de Gaulie 92200 Neuilly 


mare: 
EU 
di 
ii 
ï 
HA 
ñ 
ht 
ba 
S. 


Ve 
à 
î 
ni 


‘ ANALYSE DES COMPTES MENSUELS et des écarts 

avec Budget. EXAMEN DES PRIX DE REVIENT 

actualisés aensuellement par l'Informatique. Contacts 
avec les Usines : 2/3 jours par mois 
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| GROLPE LEADER 
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ï 
ï 
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i 
1 
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{ 
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l 
ï 
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SOCIETE NEGOCE INTERNATIONALE i oH ou F de formation économique supérieure 
POS TOPICS ë (Grde École ou Université.) 


ère expérience (2 à S ans} du Contr. budgétaire 
JEUNE CADRE L'Éee 


en Entreprise nationale ou internationale (de 
référence) OÙ DÉBUTANTS 
BILINGUE ANGLAIS 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV. 
à Paris mals nécessitant déplacements 


détaillé. rémunération et photo ss réf. 3675 à 
Trédents. Expérience quelques années souhaitée. 


ÉSÉSEUN conseil 
Ecr. s/réf. Le à P. Lichau SA. 10. rue Louvols, 


6, PLACE: DU: MAMECHAL JUIN, 75017 | LE 
Cedex @Œ@ qui transmettra. 





MeCANN ERICESON 
Agencs de Publicité 
recherche 
ASSISTANTE MEDIA-PLANNING 


© Connaissances media-planving souhaitables : 


















+ Bonne dactylo: 
e Anglais souhalté, 





Audit interne 


Important groupe industriel français {C.A. 
4 milliards de francs). Nous renforcons 
notre service de contrôle interne au sein 
de notre Direction Financière. 


Nous recherchons deux contrôleurs intemes, 


pour prendre en charge et développer : 
l'appréciation et le contrôle des procé- 


Envorer cuir. vitse et photo à M Æ PAYELLE, 
McCann Erickson, Tour Maine - Montparnasse, 
33, avenue du Maine, 75755 PARIS CEDEX 1$. 















DRETER CE DE MIGAS 


Nous créons et commercialisons nos articles, 
sous une Marque prestigieuse. 
Nous cherchons le directeur de notre mag2- 
sin le plus important, Se mission : 
En de ce centre de profit autonome. 
achat des collections au stock central 
_ Z articipation à l'évolution de notre 
produit, 
— aulmation du personnel (46 personnesi. 
Pour réussir, 11 faut étre capable de repré- 
sentatisité, maîtriser les techniques mo- 











ns ns 
= IMETAL lraportante Société 
MM (LE NICKEL, PENARROYA, és REVÊTEMENTS DE MURS, SOLS 


est l’un des grands mondiaux des métaux 
DE or éereux à l'implantation internationale, ET DÉCORATION 






















@ 508 d'recteur des comptahilités otre de Jugement er d'anbomee oPaUe dures des sociétés du Groupe, la révision 
Env. CV. photo réc. et rémun. act. sous Ie des bilans de ces sociétés, et participer 
cherche un adjoint (Paris) CHEF DE P RODUIT ré£. 817 (À mentionner sur l'enveloppe. è des missions d'audit en vue d'acqui- 
M test notamment chargé, dans les filiales fran- IL SERA CHARGE BERNARD KRIEF CONSULTANTS ! sition de sociétés. 
ï ï = t di 5263 cedex : 
çaises et étrangères, de la borne application Dréier le développement du marché et du 1, rue Danton 75263 PARIS 06 Ces postes conviendraïent à de jeunes 




















- des procédés comptables et de la centra- 
Jisation des éléments nécessaires à la conso- 


# 
5 
BE tcation. 
n 
E 


diplômés de l’enseignement supérieur 
{type grande école commerciale) présen- 
tentune première expérience de la fonc- 
tion- d'audit ‘acquis en cabinet, de 
préférence, ou dans une importante 
entreprise, 


Lieu de travail : Proche banlieue Ouest 


Errroyer curriculum vitae sous réf DYAN 
{à mentionner sur l'enveloppe) à : 


— De poser des objectifs es des moyens 

— De Foi borer avec le service Publicité, V'équipe 
“de Vente et la Direction Produit ; 

— De contrôler Jes résulta! 


Agé de 28 ans y fl sera diplômé d'une 
Ecole supérieure de commerce, HEC. ES.SEC., 
SUP. de CO. 


I possédera uns expérience professionnelle 
de préférence dans le Marketing. 


Adresser lettre‘et C.V. manuscrit 
sous référence 8.562 à 


CBS INTERNATIONAL S.A. 


recherche d'urgence pour ane de ses filiales 


DIRECTEUR FINANCIER 






Luportante Sté de TEmsperts PARIS (15°) 
recherche 












Ce cadre, 30 ans minimum, HEC, ESSEC, Sup. 
de Co, option finances et comptabilité, ou de 
formation comptable supérieure, a quelques 
années d'expérience dans des services comp- 
tables. Ce poste ouvre des passibilités de 
ES: au sein du groupe. 

ni à Y. CORCELLE ss réf. 3007 LM. 


ALEXANDRE TIC S.A. 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON-ULLE-BRUXELLESBENEVE-LONURES 






le futur responsable de son service 
après vente (20 personnes) 


Diplômé de l‘enseienement supérieur tpréférence 
licence en droit, Sciences Eco, Sciences Po). 
Disponible rapidement. 
Adresser C.V. prete tlons + photo, & 
CALBEBS! M. SARTHOU 
185. ave®ue de Clchy, Paris (17) 




























Publicis Conseil 
EMPLOIS et CARRIÈRES 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 










































LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
GRAND PUBLIC 
recherche 


INSPECT EUR DES VENTES 


eu ipe de 20 ts com 
supervisera une équipe agen! EL 





OCIETE LEADER DANS OPTION 
DE NrRCtLes MD 













NEUILLY S/SEINE s Pornatn sul nes bilingue Anglais/Françals, SL Ve 
ormatique et contrôls de sion e jusé ae Pa le candidat devra être Agé d PARIS. ET Ka Y (5 
GROUPE IMPORTANT À acquise dans société multinationale. 50 ans miaium et devra avoir une “expérience vi 


d'au molns 5 ans d'une telle fonction dans 
la même branche. 


Env. cutr, vitae manuscrit, photo et prét, à SOSEC, 
10, rue Vandrezanne. 75013 Paris, qui transmertra. 


recherche pour le développement d'un Adresser C.V. à : 
de ses départements 


Mle Muïph 
CBS Tnternationul BA 
35. aveu ED A OeeraiE 
SO ans min. formation T.P/AM. ou ; De 
similaire. 
_ chargé : 
@D'animer et contrôler la gestion d'uni- mr NET 
tés d'exploitation à main d'œuvre impor- DE PORTANT ce MEET 
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en occasion, s 
MA Pansse | Pour région Hounaie | 14 MA ENVIRON‘ À eee se ae nes 
autos-vente CADRE DIRECTION l'aeut Sue db car! ES : F5 
Le S'emniement scie é ends mes, den mou rnb ele les annonces classées du 
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MÉTÉOROLOGIE 





LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA DEUXIÈME ÉTAPE DU PLAN BARRE 
LA DEUXIÈME ÉTAPE DU PLAN BARRE 










<Nous devons poursuivre avec ténacité la remise en ordre 
et le redressement de l'économie française > 


déclare le premier: ministre 



















= Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm} 
KK Zone de pluie ou neige Vaverses [Sorages m3 Sens de la marche des fronts : 
sn. Front chaud AA Front froid æâad Front occlus 


v ii ro le du temps en Ailleurs, le temps sera [roll et et —5; Pau, 3 et —2; Perpignan, 
Fire e D 4 janvier à brumeux Les gelées matlnales seront 10 et 4; Rennes, 5 et —3: Strasbourg. 
0 bi et le mercredi 5 janvier à ÆEénéralement de l'ordre de —2°C 4 et —1; Tours, 5 et —2; Toulouse, 
RES AR à —5°C; elles pourront atteindre 6 et —1; Polnte-à-Pitre, 27 et 22 
: ER TEnt et du None Des broëlllards Aleer, D et 1 degrés: Amsime 
É ec du Nord-Est. ro: ger : e H ver 
ae, Plus inde partie de la Francs givrants sssez nombreus seront sou- dam, 5 et 1; Athènes, 11 et 7; 
unticycione qui n'évoluera que len- ant suivis d'éclaircies, mais la ciel Berlin, 3 et 0; Bonn, 4 et 3: Bruxel- 
tement. Toutefois, le courant per- deviendra plus nuageux aur Ja Bre- les, 4 et 1; îles Canaries, 19 et 16: 
turbé océsnlque touchern faiblement taägne et le Bassin parisien. Les vents Copenhague, 3 et,—1; Genève, 4 
ls nord du pays, tondis que les resteront faibles. et 2; Lisbonne, 12 et 6; Londres, 4 
basses presslons de Méciterranée Mardi 4 Janvier, à 7 heures, 18 €t 4: adidas 2er 05, Moscon, 
occidentale mantiendront un temps pression atmosphérique péduite su - 4 et ae on, 2 08 ne 
médiocre sur le Su veau de la mer Paris, Palma-de-MaJorqu 5 Sam 
Mercredi S Janvier, du sud des 10375 millibars, soit TI miu- 196,10: Stockholm, 2 et 1; Téhé- 
Alpes à ln Corse, le temps sera très mètres ds mercure. : ren, 2 eb — : 
nuageux et passagèrement pluvieux Températures (le bremier chiffre 
{neige en montagne). Ces nuages et indique le maximum enregistré au 
ces précipitations s'étendront tempo- cours de la journée du 3 janvier: la 
ratrement vers l'ouest et attelndront second, le minimum de ls nuit du 
le Bas-Languedoc ec le Roussillon. degrés : 









Les vents, modérés ou assez forts, 5 UE, 
soufNeront du secteur nord-est, et — 1; Brest, 5 et D; Caen, 5 et —1; 

Sur les régions volsimes de la Clermont - 
Manche, le clel se couvrira avec Ferrand, Dijon, 5 et 1: = 
quelques plules faibles, parfois pré- 4 et —1; Ski 
cédées de neige et de vergles dans 8 et 4; nn 
l'intérieur. Les vents deviendront et —4; 
modérés, de secteur su Bourget, 5 


RETOUR DES FRANÇAISES | 















Service national 


RECENSEMENT ae 2e 4 Janvier TE 
DE LA CLASSE 1979 DES LOIS 
nee de la défense Dean réforme de l’aide au 
Les jeunes gens nès en janvier, : 


février, mars 1959 sont tenus de @ Sur l'architecture ; 
se faire recenser à la mairie de 
& l'article 15 de la 


leur domicile au plus tard le © Modifian! 
31 janvier 1977. Cette émarehe| loi n° 71-1130 du 81 décembre 191 


Journal officiel 





peut ètre effectuée par les inté- & réforme de certaines 
res sens où Par ler judiciaires et Faridiques à 
ü ere ton succincte| © Modifiant l'article 189 és du 


relative au choix de la date| Code de commerce concernant la 
ion en matière commer- 
est donnée dans les mairies au| ciale; 


renselgnements complémentaires | . © Garantissant l'indemnisation 
uvent être obtenus auprès des! de certaines victimes de dom- 
ureaux de recrutement, mages corporels résultant d'une 
ae ME, po qu | men? 
UX lu recen- 
sement sont exclus du bénéfice du | _® Relative à l'exploitation des 
Dan atie Drete | à eorant melon du os 
rois ans (can l'ai a à 
nique ou à la coopération, ecienti- er tpqSpression du . 
fiques du contingent, médecins, de police ou de LOFENES 
pharmaciens, dentistes, vétéri- que de l'usage nes an 
Les jeunes gens qui, nés avant | documents. 
le 1% janvier 1958, aurajent omis UN DECRET 


négligé de 
doivent se faire connaître d'ur- © Kelaflf aux prêts accordés 
gence à la mairie de leur domi-| aux entreprises industrielles, 
cite pour régularisation de leur] commerciales et artisanales vic- 
situation. times de calamités publiques 






DÉCÈS 
DE TROIS ATHLÈTES 


‘ Les circonstances ont voulu que 
l'on ait à enregistrer trols décès, 











de l'équipe. de Mont-de-Marsan, 
Emile Beloqu!, s'est brusquement 
eifouüré au moment de La mi-temps, 
vraisemblablement victime d’une 
rupture d'anévrisme. 
En Suède, un jeune espoir Au ski, 
Hedstroem, 





















coma. Il avait été frappé d'hémor- 
ragie cérébrale à 1a suite d’un ko. 
C'est le ouxième boxeur japonais à 
mourir des suites de blessures reçues 
sur un ring. 






MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1653 
























œux qui veulent s'élever. — x Service des Abonnements 






Sujet peu actif : Si on désire s'en “5, rue des Jtaliens 
servir, il ne faut pas craindre de 75427 PARIS - CEDEX 09 
le secouer ; Grecque. — XL Met . CCR. 4207-23 
meer) Anoxxzmsxzs 






3mols 6 mais 9 mois 12 mois 


































VERTICALEMENT : 
L Les petits rapporteurs : Pour|| xgance - DOM. - TOM 
certains, i] faut que ça se MF ISF 22F 30F 


OUS PAYS KTRANGERS. 
Fee VOIS NORMALE : 


ASF SSF SF 60 
ETRANGER 
ar messagerles) 
L— HELGIQUE - LUXEMBO 
PAYS-BAS - SUISSE 
ASF 20F SMF 4F 
IL — TUNISIE : 
IGX7 SF ASF 50F 





HORIZONTALEMENT = ; 

L Pour un oui où un non: Î* lampe: le gros dos — 
Preuve ju dur labeur manuel Li Non monochromes ; Désaltère 
— IL -Ne s'attache pes du tout 
FE t: Eveille l'attention la mer Noire. — 7. Porteront leurs 
Pts re 2 Hénqde fruits têt ou tard — 8. Méprisés 





































GUY BROUTTY. Eu vole sérienne 
Haxif eur demande. 
Edité par ls SARL, le Monde. Solution du problème n° 1652 
Géraats : orizontalemn. 
_. Fauvet, jArac enr de a publication. L Lens Clef. sn Jule : 
er Rome. —"IIL Etisies. — IV. : Sir: 
me | SES PE Lo || mens carre, den 
es  MPtimeie VE Ad; Sa; Man — VIL Née; ‘ou plus) : nos abonnés 
Pau 1 du « Monde» Ré oJo Reus — VIIL Assagies — LE || sont invités à fermier leur 
d'u des ftiiens ESS — X Aléo; SL — XL] demande une semaines eu moins 
amis Fes Perdues. avant leur départ. 
[rss | Verticalement Jolndre ls dernière bande 
L Lien: Ans; AP. — 2 Ou- d'envol à touts correspondante. 


ion interdite de tous arët- | tardes; Le — 3. Ulite 


Æeprocuct: ® 
cles, scuf accor£ avec l'admintstration. | 4. Pestes; £rad. — 5. Téna ; re 


see ‘tous les.nums propres ex 
: Lalez d'hnprimerie. 

rita. = ; = s 
pars Me des Jonmaux Mées, : ë EM ; ca 8. 


























Voici le texte de l'allocution services que vous CONSOMME — 
us à la télévision par doivent baisser de 2 <&. 

M. Barre, lundi 3 fan- » Les organisations profession- 

vier : nelles de commerçants et de pres- 
« Depuis ce matin, vous pouvez tataires de services ont pris l'en- 

voir sur les vitrines de vos com- gagement de répercuter intégra- 


; Re À RIT 





fDessin de KONE.) 


merçants une affiche qui indique lement la baisse de Ja T.V.A Je 
une diminution de la T.V.A. sur demande à tous les commerçants 
les produits qu'ils vendent. C'est et prestataires de services de se 
une disposition importante de la conformer à cet engagement et 


politique de lutte contre l'infla- de faire bénéficier leurs clients 
fon qu entre anal en spphcar de la balsse des prix qui doit en 
tion. pour objet de 





a ERNST 

e ja .20.: « Le 

Elle Feique te patin ?| ÉvrC. eat denis Tongisnps 

— I en premier Heu nor-| réclamé la baisse de la T.V.A. 

mal que l'Etat contribue au ralen-| Sur les produits de consommation 

tissement de la hausse des prix| Couranteé. Elle craint la 

| er en nn 

# midiards ei dent de rectes| surveés, des pris, ne permelté 

a 

"e el de cette m 2 

ee 2 du de dons en 

une et ce soit Te avec la 

n'est pas la seule. Vous savez que| Plus grande vigueur et que, si les 

sont bioqués| infractions se multiplient, on en 

1e avril 1977 et qu'ils] 7evienne purement et simplement 

’augmenteront cette année que] 44 blocage, comme la CF.T.C. 

savez aussi que le} l'avait préconisé lors de la der- 

budget qui a été voté par le Par-| nière nion du Comité national 
lement est sévère. des prit. » 


LE 

Sr 
# 

. 

Fi 

$ 

8: 
Ë 


notre pays. @ M. André Henry, secrétaire 
taux| général de la FEN : « L'optimisme 
des commentaires ofliciels sur 
l'indice des priz releré depuis 
ui] is mois ne saurait cacher la 
ji, è réalité, à savoir une hausse de 
PRdaite liuentanes | Plus de 2,5 G, c'est-à-dire sensi- 
— Le taux de 33 1/3 %| blement égale à celle des tri- 
applicable à l'automobile et} mestres précédents alors mème 
à divers produits de luxe. qu'était instauré, depuis le 15 sep- 
tembre, un prétendu blocage des 
pEn troisième Heu, cete sim | Lie Dons ces conditions, 1 serait 
dans une poli d'harmonisa-| Pour le moins hasardeux de se 
tion HAeaulté directe 


ll pe 
FE 
LE 
ä 
8 
ë 
ê 


Jonder sur les contrôles stricts 
avec celle de nos partenaires de| dont parle M. Barre Pour espérer 
la Communauté économique euro-| une action sérieuse sur les prix. » 


opération 
Eve je pris de la pue @ M. André Bergeron, secré- 
part produits industriels taire général de FO. : « Nous 
d'un certain nombre de services | souhaitons que la libération des 
prix industriels ne conduise pas 
à des abus. Mais l'expérience nous 
£ : " ayant montré que certains résis- 
M. PINAY : l'inflation risque| tent cifficnement à la tentation 
de les du profit, nous demandons le ren- 
comprom fire CON-| forcement des contrôles néces- 
â j saires. De leur cüté, les organisa- 
quêtes sociales des quarante tions Force ouvrière de défense 


des consommateurs vont intensi- 
Jier leur action en vue de com- 


M. Antoine Finay, ancien pré- | Eoitre Les obus dont à 
sident du conseil, mare de Saint : êlles auraient 
Chamond, a déclaré lundi 3 jan- | COnnissance. » 





la Loire : « La relance écono-| © M. Michel Rolant, secrétaire 
ge l'inflation | confédéral de la CFD.T.: «Les 
n'est pas muîtrisée, les priz co pue de prir en janvier seront 
£ É mitées, L'essentiel des 8 milliards 
Diner Peel dE mé | el demi borde Par Le budget ae 
JR d des TEtat servira à accroire les 
présente l'inflation et de la néces-| P'ojits des entreprises. Rien de 
sité de La combattre. £ St nous ui n'est engagé pour com- 
né partenons pas maltriser,| battre les causes structurelles de 
à plus ou moins longue échéance, | l'inflation. 
elle risque de 
emble dés sociales des| » Le gourernement, d'accord 
>» avec le patronat, ne propose rien 
ML Pinay à ajouté : « Quelle| d'autre aur Français, aux travail. 
soit l'opinion que l'on 2 sur leurs, que la poursuite de l'infla- 
tion, l'austérité et le chomage. 
= CF.D.T.. pour sa part, erprime 
où dépassés, chacun a Le de- vœu qu'en 1977 les travailleurs 
voir de tout faire pour en assurer| Soient capables, par l'action, de 
le succès. » mettre en échec cette polilique.n 


(PUBLICITE) 


EXPRESSION ÉCRITE OU ORALE 


La Formation Permanents organise un stage de 48 heures, 
tous ée 9 h. 30 à 16 h. 30. 
4 MARS 1971. 


FORMATION PERMANENTE, Université de Paris VIII 
Route de la Tourelle, 75012 Paris TEL 374-12-50, poste 389 et 374-9226. 
































résulter. Ainsi, la diminution des 
recettes de l'Etat pourra-t-elle 
profiter aux familles françaises 
> Après le gel des prix, rendu 
nécessaire par la forte poussée 
inflationniste de l'automne et dont 
nous enresistrons les premiers 
eïlets favorables. une nouvelle 
phase s'ourre dans l'action entre- 
prise par le gouvernement pour 
lutter contre la hausse des prix en 
France. s : 

»A partir du 1* janvier 197, 
les industriels. qui retrouvent à 
possibilité de fixer librement leurs 
prix, doivent participer à l'effort 
commun en souscrivant pour cette 
année des engagements de modé- 
ration des prix: ceux qui sy 
refuseralent ou qui ne # 
raient pes leurs engagements se 
trouveralent soumis à un strict 
contrôle de leurs prix 

»Dans le commerce, l'évolution 
des prix à La consommation devra 
correspondre à l'évolution des prix 
à la production Enfin, les prir 
des services feront l'objet d'ac- 
cords entre Les pouvoirs publics et 
les professions intéressées. 

»Je rappelle ces dispositions 
pour que les acheteurs prennent 
garde à des hausses de prix 
brutales et abuslves auxquelles 
certains vendeurs pourraient pro- 
céder : de tels excés seraient évi- 
demment sanctionnés sans délai 

»Nous derons en 1977 
suivre avec ténacité la remise en 
ordre et le redressement de l'éco- 
nomie française. Nous devons pour 
cela éviter l'attentisme, dissiper le 
scepticisme, écarter le pessimisme. 
Et nous avons toutes raisons de 
le faire. L 

» Alors, grâce à l'effort de tous, 
1977 pourra être une bonne année 
pour Jes Français et une bonne 
année pour la France.» 





LES RÉACTIONS SYNDICALES ET POLITIQUES 





@ X. Michel Mousel, secrétaire 
national du PS.U.: « On atten- 
a ue gel de 4 outernement 
e: ant sa que: ce RE 
fut qu'une circulaire de chef de 
bureau. On  sinquiétait des 
moyens qui seraient mis en œuvre 
pour que la levée du bloenge ne 
se iraduise pas par une nouvelle 
flzmbée des prix. Il n'a élé ques- 
tion Que de sanclions, bien 
vagues de surcroit. On voulait 
des précisions sur la politique 
salariale ur 1977, ce fut un 
silence fofal.» 


@ Le Front progressiste (gaul- 
listes d'o ition) : « PuS #7 
mot sur montée du ch je 
qui accompagne la très là 
décélération des prit, aucun en- 
gagement noureau pOur une TE- 
partilion plus juste du revenu 
zationol permettant la réduction 
des écarts excessifs ou infustiflés : 
le premier ministre. Le re 
Jixé spa l'échéance 2e élections 
municipales, a oublié le 
Barre, qui, entendait Sorsenir à 
maintenir l'inflation sans muire 
à l'activité économique, le tout 
dans les meilleures conditions 
d'équité.» 


© L'Union des jeunes pour 
le progrès (jeunes gaullistes) 
«souhaite de tout cœur le 
redressement économique de le 
France. Cependant, elle ne pensc 
pes que le plan Barre puis 
l'assurer. Le pouvoir giscardien 
se liquéfie au jour le jour. Or. 
un pouvoir politique insignijiont 
n'a jamais pu solutionner um 
crise économique. En effet, 1 ne 
Pourrait obtenir Ile nécessaire 
Consensus populaire. » 


© Le Centre indépendant esti- 
me que ale premier ministre { 
montré, au cours de ces derniers 
mois, des qualités certains 
d'homme d'Etat et d'homme de 
combat ». Il pouhalte par consé- 
quent « que la majorité présiden- 
tielle puisse très rapidement #07- 
ganiser Sous son autorité pour 
faire face aux échéances écono- 
miques et électorales des trois 
Prochains mois ». 


























Ecole Nouvelle d’Organisation 
Economique et Sociale 

Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


" EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation suc place et à distance 


CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1977 
- Révision comptable. 
- Juridique et fiscal. 
+ Organisation et gestion des 
entreprises. 
Dans un centre d'Etudes 
reconnu par l'Etat, 


NIVEAU D.E.CS. exigé. 
























ration des 
--reftseraient : 
1 








ET _ LES GRANDS ÉQUILIBRES 


Un habile transfert de ressources 


fSuite de là première page.) 


Pourquoi done M Barre, qui ést 
donc le premier ministre, qui est 
aussi ministre de l'économie et 
des finances, feint-i] de cornmet- 
tre une confuslon que le chance- 
lier de l'Echiquier britannique. 
pour Sa part. essaie désormais. 
l'expérience aldant. d'éviter 

rendre la hausse des prix pour 
‘inflation alors qu'elle n'en est 
qu'une conséquence parmi d'au- 
tres comme le déficit de la ba- 
lance des comptes et la chute de 
Ja monnaie sur le marché des 
changes ? 

Ge genre de simplification ne 
contribue guère à falre progresser 
dans l'opinion la compréhension 
du phénomène qu'il s'agit de 
combattre avec sa participation 
active. Que peuvent penser Îles 
Françals forsqu'ils apprennent 
que, pour s'opposer à ‘inflation, 
le gouvernement de Londres aug- 
mente, entre autres mesures. les 
taxes indirectes, que celui de Rom 
relève la T.V4., et qu'à Paris on 
l'abalsse pour obtenir le méme 
résultat ? Au moment où l'on 
prône à nouveau les vertus de 
l'équilibre budgétaire. convient-il 
que l'on abandonne plusieurs mil. 
lards de rentrées flscales ? 


Un indice insuffisant 


Mais ce serait en l'occurrence 
forcer la pensée de M. Barre que 
de lui faire dire plus qu'i n'a dit 
dans une courte intervention télé- 
visée Il se proposait tout simple- 
ment de lancer une opération qui 
ne se justifie à ses yeux. que 
parce qu'elle appuie d'autres élé- 
ments qui forment l'essentiel de 
sa stratégie. I n'est toutefois pas 
inutile d'insister sur ARRET 
que comporteraït une ré! 
tion hätive des résultats chiffrés 
qu'elle permettra sans doute d'at- 
teindre assez rapidement. 


Dans l'interview qu'il avait don- 
née au petit écran. je 21 décembre, 
M Giscard d'Éstains. à qui l'on 
demandait sur quel critère juger 
le plus aisément du succès ou 
de l'échec du plan Barre. avait 
répondu sans barzuigner ce qu'au- 
rait répondu l'homme de La rue: 
au ralentissernent de la hausse 
des prix Et le président de la 
République avait ajouté que de 
premiers stgnes favorables pour- 
ralent apparaître dans ce sens 
au cours des procheins mois Or. 


nement sur l'indice du coût de 
la vie. Cette incidence purement 
mécanique n'aura évidemment 
rien à voir avec une victoire sur 
l'inflation. Pas plus que le relati- 
vement « bon» indice du mois de 
novembre, qui reflète les effets du 
blocage des prit Il ne s’agit pas 
de jouer les paradoxes en nisnt 
que l'objectif final est bien la 
stabilisation relauve du coût de 
la vie; 1] s'agit de rappeler que 
sa réalisation peut. le cas échéant, 
exiger l'auzmentation de certains 
prix, notamment de certains tarifs 
publics, afin de compenser le 
déficit des entreprises nationales. 
actuellement finanré par ce qu'on 
appelle la création monétaire, 


A l'origine de la création monë- 
taire de caractère inflationniste 
est la nécessité, répétons-le, où se 
trouve le système bancaire (Ban- 
que de France comprise) d'émet- 
tre des signes monétaires contre 
des créances qui, pour employer le 
langage commun, ne sont que des 
traites douteuses sur l'avenir. 
Créances sur une Sécurité sociale 
menacée constamment d'inso[vr- 
bilité. Créances sur des entre- 
prises, publiques ou privées, inca- 
pables, dans es circonstances 
actuelles, d'engendrer elles-mêmes 
les ressources nécessaires pour 
financer le simple renouvellement 
de leur capital, sens parler d'in- 
vestissements NOUVEAUX, etc. 


Voilà, en dernière analyse, la 
râäison pour laquelle le franc 
s'affaiblit : parce que sa valeur 
tend à s'aligner sur celle des 
créances dont {l est la contre- 
partie. Voilà aussi la raison fon- 
damentale pour laquelle le relè- 
vement du taux de l'intérêt est — 
quoi que certains alent pu en 
dire — une mesure indispensable 
dans les circonstances actuelles 
La hausse du loyer de l'argent ne 
fait que constater la faible valeur 
des créances naprites à Taour des 
banques françaises les = 
tuts d'émission 111. 

Mais à partir d'un certain seuil 
£t dans une conjoncture aussi 
incertaine que celle que nous 
connaissons aujourd'hui l'éléva- 
tion du « coût de l'argent ». 
comme on dit, risquerait de pré- 
ctpiter l'industrie dans une nou- 
velle récession. [1 ne suffit donc 
Pas de dire que, dans l'avenir 
proche, le crt sans doute le 
meilleur pour juger des résultats 
de l'expérience en Cours sera la 
tenue du franc. Si la relative sta- 
blité de ce dernier vis-à-vis du 
dollar ne pouvait être acquise 
qu'au prix d'un nouveau rénché- 
tissement des taux d'intérét (por- 

eu niveau incroyablement 
élevé qu'il a atteint en Grande- 

! e et en Italie 14 se 
15 &°?) on pourrait en concl 
que les tensions inflationnistes se 
sont encore aggravées. Encore 
faudra-t-il tenir compte d'un 
autre élément : si le franc n'était 
denau qu'à coupe d'emprunts 
étrangers, cela signifierait pareil- 
lement une nouvelle dégradation 
de a situation 


On regrette parfois qu'en 


, France n'existe aucun dialogue 
constructif entre majorité et 0p- 


Position. Tel n'est pas le cas 
aujourd'hui en ce qui concerne 
l'affaire sans doute 11 plus im- 
portante de la politique écono- 
mique. 


M. Mitterrand vient de porter 
à nouveau fort opportunément sur 
l& place publique la question de 
l'endettement extérieur de la 
France, Sa légitime préoccupation 
rejoint celle du melileur interprète 
du plan Barre, c'ést-à-dire 
M. Barre lui-même, qui ne cesse 
de répéter que «l'obiectif privri- 
ferre de la politique économique 
de la France est le redressement 
de +2 balance commerciale et de 
sa balanre des paiements». Le 
déficit de cette derniére aura été 
en 1976 de l'ordre de 25 milliards 
de francs. ce qui n conduit la 
France a augmenter dangereu- 
sement ses appels au crédit du 
Marché international. 


C'est en termes aussi catégori- 
ques que s'exprime de son côté 
M. Michel Rocard. Le secrétaire 
national du parti socialiste écrit 
dans le numéro de décembre du 
mensuel Faire : « Le fait de lais- 
ser penser que le souci de la 
balance des paiements pourrait 
n'être pas absolument priorilare 
est purement ef simplement, je 
pèse mes mots, suicidaire pour une 
expérience de gauche, Je suis 
donc convaincu qu'il n'y a mème 
pas de choir sur ce pornt ef que 
nous ne devons laisser aucune 
ambiguïté sur noire volonté 
d'équilibrer notre balance des 
Paiements par noire capacité ex- 
Porlatrice, la capacité à réduire 
nos importations étant. elle, beau- 
coup plus lente à fournir des ré- 
sullats. » 


Concrètement l'objectif ne 
pourra être atteint qu'a plusieurs 
conditions, Celle i s'impose 
d'ibord est de mo ñ c'ois- 
sance des revenus intérieurs pour 
dégager un surplus exportable. I] 
y a trois mois. le programme cu 
gouvernement sur ce point avait 
soulevé un grand scepririsme. 
Plusieurs facteurs expliquent, 
aujourd'hui, pourquoi un net 
ralentissement de la progression 
des salaires apparait comme l'hy- 
pothèse la plus probable. Le pre- 
mier est sans doute d'ordre poli- 
tique : le gouvernement a marqué 
se détermination, face notam- 
ment aux salariés de l'ED.F, de 
ne pas remettre en cause son 
propre programme. Le second est 
que les entreprises du Secteur 
pese prennent conscience de 
'étroitesse de leur marge de ma- 
nœuvre. Certes, le gouvernement 
a levè comme promis le blocage 
des prix; mais le régime qu'il a 
institué à se place ressemble à 
une liberté trés surveillée. Et 
cela d'autant plus que M. Barre 
parait résolu à user de tous les 
moyens de pression dont LH dis- 
pose (commandes du secteur 
public, ec} pour modérer Ja 
hausse des prix. Sans parler de la 
« taxe conjoncturelle », encore ap- 
pelée « Serisette ». instrument 
d'action à notre sens plus fictif 
que réel, car son efficacité serait 
probablement à neu près nulle au 
Cas {heureusement peu probable) 
de débordement général. 


Dans cette Stratégie d'ensemble, 
l'abaissement de la T.V.A appe- 
rait comme un moyen supplé- 
mentaire et détourné d'opérer un 
eee Re ressources en faveur 

es entreprises. non rce que 
celles-ci Font invitées à Empocher 
la différence (M Barre a encore 
dit lundi fermement le contraire), 
mais par le biais des remunéra- 
tions salariales. En pesant sur 
l'indice des prix, on place le 
patronat en meilleure position 
pour accorder de moindres aug- 
mentations Ge salaires, ce qui 
devrait l'aider à reconstituer la 
capacité bénéficiaire des entre- 
prises encore très insuffisante. 





l'assainissement 


et le chômage 


Les recommandations du 2ou- 
vernement ne rencontreraient pas 
cet écho si elles ne correspon- 
dment pas aux impératifs de sur- 
vie de maintes entreprises. Dans 
le chmat d'expansion débridée des 
années 1972 et 1973, les appels à 
l'orthodoxie du professeur Barre 
n'étaient guère entendus. Aujour- 
d'hui, dans une atmosphère toute 
différente, les directives du pre- 
mier ministre Barre semblent ler 
eu-devant d'une nécessité perçue 
comme telle par les responsables. 
Le mot d'ordre est aujourd'hui 
aux économies : produire aux 
meilleurs coûts. améliorer là pro- 
ductivité. Les progrès de cette 
dernière seront sans doute sub- 
stantels en 1977, sauf en cas de 
chute de l'activité, 

C'est ici que le néressaire assal- 
nissement débouche sur le plus 
grave problème qui, à côté de l'ln- 
flation. se pose aujourd'hui aux 
pays occidentaux et pas seule- 
ment à a France. Le dernier rap- 
port de l'OCDE. consacré aux 
perspectives pour 1977 fait état 
d'une probable augmentation du 
chômage dans tous les pays Indus- 
trialisés, à l'exception peut-être 
des Etats-Unis ec du Japon. Plus 
que par l'opération T.VA, Îles 
chefs d'entreprise français auront 
sans doute, en ce debut d'annee. 
été impressionnés par l'annonce 
que la sidérurgie serait appelée 
À licencier quatorze mille per- 
sonnes. Les propos du œunistre 
du travail M Christian Beullac, 
sur les difficultés de l'industrie 
obligée pendant la récession de 








garder un personnel surnumé- 
raire, n'ont pas fini de produire 
leur effet. « Puisqu'l nous faut 
licencier, faisons-le tout de suite, 
ülors que les uooirs publics, 
Pour la première fois depus 
deux ans. pararssent Comprendre 
nos raisons. » Telle est probable- 
ment la réflexion de nombre de 
dirigeants d'entreprises. 

Aussi le chômage risque-t-il 
encore d'augmenter. Dans les 
pays anglo-saxons, des écono- 
mistes [ont reruerquer que le 
sous-emploi serait moins impor- 
tent st les aides aux chômeurs 
étaient réduites Le gouvernement 
français pousserait-il l'orthodoxie 
Jusqu'à prendre une mesure aussi à 
contre-courant ? Le ferait-il que le 
problème ne serait que partielle. 
ment résolu. 

Au grand soulagement de l'opl- 
non publique et de Ja plupart de 
ses interprètes, le gouvernement 
Chirac avait, en septembre 1975, 
lancé un plan de soutien à l'éro- 
nomie qui a relancé l'inflation 
en diférant simplement l'aggra- 
vation du sous-emploi. Cette « er- 
reur » ne sera sans doute plus 
commise, mais el gouvernement, 
dans les mois, sinon dans les 
semaines à venir devra se préoc- 
cuper sérieusement du tonus de 
l'économie française. 


PAUL FABRA. 





{15 La baisse du taux de l'intérèr 
provoque mécaniquement une hausse 
de La valeur des créances et, à l'in- 
vetse, une hausse du 1aux de l'inté- 
rét entraine nécessairement une 
baisse de la valeur des créances. 


CONJONCTURE 


© L'INDICE DES PRIX DE 
DETAIL calculé par la C.G.T. 
a augmenté de 06 % en dé- 
cerabre par rapport à novem- 
bre et de 126 % en un an 
décembre 1976 comparé à dé- 
cembre 19751 L'indice du 
poste « alimentation » a aug- 
menté de 0.5 % en décembre 
(contre 08 % en novembre), 
celu du poste « habillement » 
de 0.7 : (+ 1.2 % en novem- 
bre). celui du poste « habi- 
tation n de 08 % 1+ 06 % 
en novembrel. celu) du poste 
a hyugiène-sante » de 05 % 
+ OT Bi. 

Le résultat de décembre 
marque. selon la C.G.T, une 
nette accélération de l'infla- 
tion par rapport aux mois pré- 
cédents : + 1 % en novernbre 
(3 " en un an), + 11% en 
octobre (128 %3. + 2,1 % en 
août-septembre (+ 127 1, 
+ 12 S en juillet (+ 13.3 %). 
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Après la mise à pied de cent trente éboueurs à Lyon 





La CAD. s'inquiète d'une «certaine exploitation des chômeurs > 


© Lyon. — La direction de l'en- 
treptise Manin Ordures Service. 
qu! a décidé, pendant les fêtes, 
de mettre à pied la totalité des 
chargeurs qu'elle emploie à la 
collecte des ordures ménagères 
dans trols arrondissements de 
Lyon et dans de nombreuses 
communes de la banlieue-ouest 
de l'agglomération tle Monde 
du ler janvier). n'a pas fait le 
détail : au nombre des cent 
trente rsonnes, en très grande 
majorité des Algériens. qui ont 
reçu. par lettre recommandée, une 
convocation préalable pour les 4, 
5 ou 6 janvier (les rendez-vous 
sont fixés à quinze minutes 
d'intervalle au siege de l'entre- 
prise) figurent des salariés qui 
étaient régulièrement absents les 
21 et 28 décembre, journées au 
cours desquelles ils auraient, selon 
la direction, commis une faute 
lourde. Au cours d'une conférence 
de presse lundi 3 janvier, au 
sièse de l'union départementale 
CFDT, les responsables de la 
branche bâtiments et travaux 
publics ont cité aussi le cas d'un 
éboueur qu. ayant effectué sa 





De notre correspondant 
régional 


tournée plus rapidement que d'ha- 
bitude, a été interpellé par un 
huissier mandé par la direction 
et se trouve Aujourd'hui au nôm- 
bre des personnels sanctionnés. 

« Vous avez commis une faule 
grave en ralentissani sérieuse- 
ment le ramassage des ordures 
ménagères et en rejusant de 
travailler au-delà de mardi », lui 


a écrit, comme à chacun de ses . 


quelque cent trente camarades, 
le directeur du personnel. A la 
premiére accusation, les délégués 
du noel de l’entreprise ré- 
pondent qu'il n'y a eu aucun 
ralentissement volontaire dans les 
tournées de ramassage Is font 
observer que, dans beaucoup de 
auertiers ou de communes, dont 
la collecte est concèdée par la 
communauté urbaine à l'entre- 
prise Monin. le ramassage n'avait 
pas eu lieu depuis quatre jours. 
Or dans ce délai figurait le jour 
de Noël, ce qui explique l'abon- 
dance exceptionnelle des détritus 





Débrayage aux Bennes Marrel 
près de Saint-Étienne 
contre la menace de cent soixante licenciements 


De notre correspondant 


Saint-Etienne, — Après avoir 
été mis en chômage technique 
durant ia dernière semaine de 
décembre, le personnel horcire 
des Bennes Marrel. entreprise 
métallurgique stéphanoise em- 
ployant 1450 personnes dans la 
zone industrielle d'Andrérieux- 
Bouthéon, dans la banlieue st#- 
phanolse, a débrayé lundi 3 jan- 
vier au matin et a occupé 
jusqu'en début d'après-midi les 
bureaux administratifs, pour pro- 
tester contre la menace de 
160 licenciements. Le P.-DG. de 
l'entreprise, M. d'Assignies, à 
refusé de recevoir une délézation 
intersyndicale CGT. CFDT, 
C.F.T.C. FO. 1la CGC ne s'était 
pas associée au mouvement) et à 
Fait constater par huissier l'occu- 
pation des locaux 


Dans l'après-midi, quelque trois 
cents ouvriers se sont rendus à 
Saint-Etienne et ant défilé u'à 


ÿ 
la préfecture, où êétait ré le 
conseil général 


Une délégation des grévistes a 


tPUBLICITE) 


remis au président du conseil 
général, M. Antoine Pinay, une 
pétition sienée des représentants 
des cinq organisations syndicales. 
demandant notamment « au 
Conseil général de défendre les 
intérêts des travailleurs et de 
leurs familles 


Selon la direction des Bennes 
Marrel, qui invoque des difficultés 
économiques, seuls vingt-cinq 
salariés seraient effectivement 
licenciés sans autres garanties, 
les autres bénéficiant de pré- 
retraites, de mutations à l'inté- 
rieur de l'entreprise ou de reclas- 
sement à l'extérieur Les syndicats 
contestent cette façon de pré- 
senter les choses et doutent des 

ibilités de reclassement dans 
a région. compte tenu des dif- 
ficuités actuelles de l'emploi. 


© Une autre usine es Bennes 
Marrel, située dans la zone indus- 
trielle de Vitrolles (Bouches-du- 
Rhône). est occupée depuis le 
30 décembre par le personnel. 














SUL DO BRASIL SA. - ELETROSUL 
(Subsidiaire d’ELETROBRAS) 


AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO SANTHAGO 


PRÉSÉLECTION DE FABRICANTS D'APPAREILLAGE . 
POUR LES SYSTÈMES AUXILIAIRES BASSE TENSION 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil S.A. - ELETROSUL lancera un 
appel d'offres intemationol, limité aux fabricants quolifiés dans la présé- 
lection, objet de cette notice, pour le projet, la fabrication, la livraison et 
la supervision de montage des équipements suivants, destinés à l'aména- 
gement mentionné ci-dessus, situé sur le fleuve lguoçu, dans l’État de 


Paranà, Brésil : 











— six postes de distribution avec un transformateur de 1.000 kVA, 
13.800/480 V et un tableau de distribution 480 V avec disjoncteurs ;. 

— un poste de distribution avec deux transformateurs de 150 kVA, 
13.800/480 V et un caisson de distribution 480 V avec disjoncteurs ; 

— dix tableaux paur le contrôle des moteurs 480 V, 600 A, NEMA 


Classe Il; 


— un tableau pour la distribution de courant continu, 125 V, 600 A, 


avec disjoncteurs ; 


— dix tableaux pour la distribution de courant continu, 125 V, 300 A, 


avec disjoncteurs ; 


— un tableau pour la distribution de courant alternatif, 120 V, 300 A, 


avec disjoncteurs ; . 


— un tableau pour la distribution de courant alternatif, 480 V, 300 A, 


avec disjoncteurs ; 


Choque fabricant sélectionné sera invité .à fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 
. Pour le paiement des équipements ci-dessus l'ELETROSUL compte 
utiliser des fonds de l'emprunt 289/OC-BR, signé avec la Banque Inter- 
américaine de Développement - BID. 


A la présente présélection pourront parti 





per seulement les fabricants 


établis dans les pays membres de la BID, les pays en voie de développement 
membres du Fonds Monétaire International et/ou les pays développés qui, à 
l'occasion de l'appel pour la licitation, soient éligibles pour cet effet par 


la BID. 


Les «Instructions pour Demande de Présélection», peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu'au 10 février 1977, à l'adresse suivante : 
CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUE DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 
Diretoria Administrativa - Edificio Trajanus - Rua Trajano, 41 - 3° andar. 
Telex 0482164 - 88.000 - Florianôpolis - Santa Catarina - Brésil 








à collecter. « 71 su/Jirait de con- 
trôler les lonnages qui ont été 
enregistrés à l'usine d'incinéralion 
de Gerland, où l'attente des véhi- 
cules rvarnil de une heure à 


.wne heure trente, pour s'en 


convaincre », à expliqué M. LOUIS 
Bouillet, permanent de l'U.D.- 
CFDT. En revanche, il est exact 
que les chargeurs, en conflit avec 
la direction depuis plusieurs mois 
pour des questions de réorzanisa- 
tion du Service — conflit qui 
les avait poussés à faire une 
printemps dernier — avaient dé- 
grève de vingt-sept jours au 
cidé de ne pas effectuer plus 
de huit heures de tournée. Les 
carnets de bord (les syndicalistes 
en ont une vingtalne en leur 
possession sur un effectif total 
d'une quarantaine de véhicules), 
qui sont remplis par les chauf- 
Jeurs, au demeurant peu suspects 
de mansuétude à l'égard de leurs 
compagnons de tournée, tendraient 
à prouver qu'aucun des chargeurs 
n'a accompli moins de huit heures 
de travail (11. Cette conjonction 
des deux événements — surcroit 
d'ordures et refus de faire plus 
de huit heures — a entrainé, 
c’est vrai, l'abandon de poubelles 
pleines sur les trottoirs de cer- 
taines rues. 

Cette situation  méritalt-elle 
cependant que dès le mardi 28 dé- 
cembre, et au mépris des procé- 
dures réglementaires, l'annonce 
des licenciements soit jetée à la 
figure des délégués du personnel 
réunis pour discuter — triste iro- 
nie — de la prime de fin d'année? 

Les recours des salariés devant 
les juridictions prud'homales 
réclament normalement quatre à 
six mois de procédure. Devraient- 
ils parvenir à faire triompher leur 
bon droit à l'issue de ces démar- 
ches que leur réintégration dans 
l'entreprise ne serait pas assurée 
pour autant. Ne peut-on craindre 
alors de voir \a plupart de ces 
immigrés privés de travail et placés 
dans l'impossibilité d'en retrouver 
aisément dans le contexte écono- 
mique que l'on connait, renvoyés 
dans leur pays d'origine ? 

La facilité avec laquelle les 
dirigeants de l'entreprise is- 
sent avoir remplacé, dés le len- 
demain. les cent trente salariés 
mis à pied en puisant pour cela 
dans la longue liste des deman- 
deurs d'emploi — intérimaires ou 
non. — inquiète vivement les 
responsables syndicaux. Is votent 
dans celte « exploitation du 
volant .des chômeurs une tenta- 
tion pour le patronat de briser 
des conflits et de désorganiser des 
équipes fortement ées el 
soudées ». À cet épard. les cent 
trente salariés de Monin ne 
seralent-ils pas les victimes d'une 
opération exemplaire 7 

Qui oserait affirmer que leur 
mise à pied d'aujourd'hui est sans 
lien avec leur adhésion en masse 
à la C.F.D.T àä la Fin de l’année 
1974. à la lutte syndicale qu'ils 
ont menée au printemps dernier 
et à leur situation d'immicrés ? 
La CFDT, que Ia décision 
patronale a laissé un instant 
désernparée. se déclare décidée À 
réavir. Parallèlement à la rmobl- 
lisation de ses militants, elle à 
l'intention de saisir les conseil- 
lers de la communauté urbaine 
pour leur demander de réviser les 
roncessions de service public en 
matière de ramassave des ordures 
ménasères De leur côté. les syn- 
dicats CGT. et CFDT. des 
éboueurs communaux ont déposé 
un préavis de grève en vue d'un 
mouvement de solidarité. 


BERNARD ELIE 


(1 Les chargeurs sont Payés eur 
la bare d'un forfalt mensuel de 
deux cent huit heures, qui corres- 
pond à des semaines de quarante- 
built heures {six lournées de hult 
heuresi. Le renlaire d'un éboueur, 
dans ces conditions. dépasse à peins 
2009 F. Sl en accélérant l'allure, 
une benne et nan équipare réuisris- 


délal inférieur 4 huit heures, le 
forfaiz reste payé gur les mêmes 





APPÈS_L'ÉVACUATION 
D'HÉLIO-CACHAN 


Un meeting de protestation des 
travailleurs du Livre parisien, 
consécutif À l'évacuation de l'im- 
primerie Héllo-Cachan par les 
forces de l'orûre. a eu lieu lundi 
anrès-rmidi 3 ‘janvier boulevard 
Blanaut, à Paris. 

Plusieurs responsables syndi- 
caux ont dénoncé «l'épreure de 
dorce enanoée par le noutnir en 
ces premiers de ours de 1977. qui 
constitue une prororalinn antf- 
ourrière n. Ils ont ésalement 
demandé que soit mis nn terme 
au démantèlement des arts era- 
ohiques francais et que soit effec- 
tué «le rapatriement immédiat 
des travour uraphiques eftertués 
à l'étrancer». 

Ce mardi 4 janvier, les mili- 
tants du «labeur » sont convoqués 
À 15 heures À la Rourse du travail, 
Un autre meeting de la CGT. 
autä lieu à 17 heures devant 
Mimprimerte évacuée, à Chilly- 
Mavarin fEnsnnne). 

Pour sa part la Fédération 
Frannaies der travailleurs du livre 
CGT e annelé les travailleurs du 
Livre à observer mardi «un arrét 
de travail pouvani aller d'une 
heure à vingt-quatre heures dans 
la presse et dans le Inbeur ». afin 
de « riposter immédialement 
contre le Coup de force policier à 
l'imprimerie Hélio-Cachan ». 
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L'ARABIE SAOUDITE 
VA LIVRER À LA FRANCE 
35 MILLIONS DE TONNES 
DE PÉTROLE EN TROIS ANS 


La Compagnie française des 
pétroles et le groupe ELF-Aquitaine 
sont en train de mettre au polnt le 
renouvellement du contrat d'appro- 
visionnement de pétrole brut saou- 
dien signé en 1974 avec la société 
d'Etat PETRONIM d'Arabie Saoudite. 
Appolé « minl-contrat », cet accord 
avait permis aux soclétés françaises 
de recevoir de manlère progressive 
27 millions de tonnes en truis ans, 
dont 12 millions en 1976. 


Ce chiffre de 1? millions de tonnes 
pourrait être reconduit pour les trois 
années à venir. Payé 93 % du prix 
« posté n, ce contrat — qui renré- 
sente chaque année 10 %& de la 
consommation française — sera par- 
ticulièrement Intéressant mainte- 
nant que le pétrole Arablan Light 
d'Arable Saoudite est 5 % moins 
cher que celui des pays concarrents, 





@INAUGURATION D'UN 
OLEODUC TURCO-IRANIEN, 
— Un oléoduc relle depuis le 
3 janvier Kirkouk (Irak) au 
port de Dortyol (Turquie). 
L'Irak avait entrepris sa cons- 
truction en juillet 1975 pour ne 
plus dépent de la Syrie, son 
principal débouché étant jus- 
qu'à présent le pipeline Kir- 
kouk-Banias qui traverse le 
territoire syrien et qui a cessé 
de fonctionner depuis le mois 
d'avril à la suite des événe- 
ments du Liban. -— {Reuter.) 


L'ALGÉRIE RELÈVE 
LE PRIX DE SON PÉTROLE 
DE PLUS DE 10 % 


Sa production 
s'est accrue 
de 9,4 % en 1976 


« Le pétrole brut algérien a été 
majoré à compter du 1” janvier 
Rour refléter intégralement la 
décision de Doha n, a précisé 
l'agence Algérie Presse Service 
le 3 janvier, ajoutant : « De plus, 
les différentiels de fret et de 
qualité, qui jouent en faveur du 
pétrole algérien par Tapport au 
pétrole de référence, ont été 
substantielement améliorés par 
rapport à leur ntueau du dernier 
trimestre de l'année 1976. 


L'A.P.S. rapporte également que 
l'Algérie a prodult au cours de 
l'année 50,1 millions de tonnes de 
pétrole — soit une augmentation 
de 9.4 % — et en a retiré plus de 
5 milliards’ de dollars de revenus. 
« Le relèvement du prir de vente 
du pétrole brut et du condensat 
ainsi que la nette amélioration du 
prix du gaz naturel exporté» 
expliquent cette hausse de 1 mil- 
liard de dollars des revenus. 


Enfin, préparant l'époque de 
l'« après-pétrole », l'Algérie vient 
de décider la mise en exploitation 
de gisements d'uranium à partir 
En 1972, le président 
Boumediène avait déclaré que 
12000 tonnes d'uranium et 
30000 tonnes de wolfram et 
d'étain avaient été: inventoriées 
dans le Hoggar. — (A.F.P., 4.P.) 


CONSTRUCTION NAVALE 





Les propositions de Tokyo 
ne satisfont pas la C.E.E. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
es). — Les résultats des 
entretiens entre la CEE et le 
Japon sur les mesures à envisager 
pour faire face à la Crise de sur- 
capacité qui atteint là crnstruc- 
tlon navale «a ne sonf pas satis- 
Jaisants, ou du ntoins encore 
satisfaisants », a déc tandi 
3 janvier devant les journalistes 
M. Loeff, directeur général des 


affaires industrielles à la Com- 
mission 


de les. 

M. Loeff dirigeait la délégation 
de la Commission qui s'est rendue 
à Tokyo fin décembre. Il a cons- 
taté que les Japonais refusaient 


d'accepter le de ré- 
partition de la oduction pro- 
posée par la unauté. La 


C.E.ÆE. suggère que les chantiers 
naVals japonais et ceux des pays 
européens de l'O.C.DE. se par- 
tagent par moitié les nouvelles 
commances de navires. Selon la 
Communauté, une telle réparti - 
tion est uso enr QU co 
pond à la part ve du marché 
actuellement détenu par les Euro- 
péens et les Japonais. Ce calcul 
brend en c tion le ton- 
nage brut construit et le 
de technicité des navires mis en 
chantier; à titre d'exemple, à 
tonnage égal un méthanier hau- 
tement sophistiqué devrait étre 
comptabilisé pour un chiffre plus 
élevé qu'un pétrolier dont la 
construction est moins élaborée. 

Les Japonals refusent pour 
l'instant de prendre en considé- 
tatlon ces données qualitatives et, 
de ce fait, continuent à réclamer 
pour leurs chantiers une fraction 
des commandes supérieures aux 


50 proposés par Bruxelles. 

L'échec des conversations ce 
décembre est-il définitif ? 
M. Loeff estime que non Il fait 
remarquer que c'était la première 
rencontre bilatérale sur Ce thème 
entre la CEE et le Japon iles 
consultations sur la question des 
chantiers navals se déroulalent 
jusqu'ici exelusivement dans le 
cadre de l'O.CDE) ; par ailleurs, 
le nouveau gouvernement japo- 
naïs n'a pas encore arrêté sa poli- 
tique dans cette affaire. du fait 
notamment que les chantiers 
navals nippons sont affectés par 
la crise mondiale et que toute 
concession faite aux Européens 
ue pourra qu'aggraver les effets 
de cette crise 

Que se passera-t-il si les auto- 
rités de Tokyo refusent de faire 
un geste important pour aller à 
la rencontre des demandes des 
Européens ? M Loëff a confirmé 
que, dans ce cas, la Communauté 
pourrait étre amenée à adopter 
es mesures de sauvegarde. 


PHILIPPE LEMAITRE 





@ RECTIFICATIF. Une 
coupe malencontreuse dans l'arti. 
cle de Philippe Lemaïtre sur « La 
tirelire euro-arabe » (supplément 
« Europa », ie Monde du 4 jan- 
vier) a pu faire croire que « la 
façon relaxée » de voir les choses 
et le « reproche de paternalisme » 


barrage Selingué (Mali), En fait, 
is concernalent jes ‘discussions 
qui se déroulaient au sein du 
groupe arabe. 





AFFAIRES 


Ancien président 
de Peugeot SA. 


ne 


M. MAURICE JORDAN 
EST DÉCÉDÉ 


La Société des automobiles Peu- 
geot annonce le décès de M. Mau- 
Tice Jordan, président d'honneur 
de Peugeot SA 

Né le 24 août 1899 à Orléans 
fLotret}, M. Maurice Jordan était 
ingénieur civil des mines. Entré 
en 1924 à la Société des automo- 
biles Peugeot. comme ingénieur à 
la direction technique des ustnes 
de Sochaux, 1 devint succesnve- 
ment directeur administrati] len 
1926) de ces usines, puis, en 1928, 
secrétaire générn! de la Société 
anonyme des automobiles Peu- 
geot, direcieur général adjoint 
fen 1933), codirecteur général 
{en 1941) el vice-président-direc- 
teur général (en 1947), En 1964. à 
succède à M. Jean-Pierre Peugeot 
et denient P.-D.G. de la Société 
des automobiles Peugeot, puis 
président-directeur général de la 
Société holding Peugeot S.A., lors 
de sa création en 1965. Depuis 
1972, 1 était président d'honneur 
du conseil de surveillance de Peu- 
geot SA. et de la Société des 
automobiles Peugeot. 

M. Maurice Jordan élatt égale- 
ment administraieur de la Sociëlé 
de produits alimentaires et diété- 
tiques {SOPAD) du groupe Nestlé 
et de la Société financière, jon- 
cière et de participation. Il avait 
été membre (de 1963 à 1973), puis 
membre honoraire du Canseil 
d'escompie, devenu en 1971. le 
Conseil consultatif de la Banque 
de France M. Jordan était 
commontieur de ln Légion d'hon- 





FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


@ SINTRA : UNE OPE. DE LA 


CGE — Le pe CCE, 
par l'intermédiaire 


de sa 
flitale, la Compagnie 
financière, est bien à l'origiñe 
de l'offre publique d'échange 
sur La été péri-tnfor- 
matique Sintra, comme ngus 
l'avions laissé entendre lors de 
la suspension des cotations des 
actions Sintra (le Monde du 
25 décembre). La C.G-E. s'en- 
gage à échanger au minimum 
45 000 actions Sintra, À raison 
de trois actions Sintra PE 
une action C.ET.-Alca! Si 
le nombre d'actions présentées 





titres supplémentaires offerts. 
La CG2E. portera ainsi sa 
participation de 36,97 % à un 
minimum de 526 %. Le 
consell d'administration de 
Sintra s'est déclaré, dans un 
communiqué, © /avorable à 
VOPÆE. 2. La cotation des 
actions Sintra devait repren- 
dre ce mardi 4 janvier. 


@ FUSION DANS EURO- 
EXPANSION de sept sociétés 
du groupe Euromarché : la 
société Euromarché elle-même, 
ainsi que la Société nouvelle 
des mapasins du Midi, la 50- 

RÉ se 

mul enne de 
J'Union . parisienne d' 
marchés, la société Euro- 
Achats et la société Euro-vente, 
Le capital de la nou- 
velle firme, qui est porté de 
2 ie LS 

pa en: 

(2842 %), Berthier - Saveco 

{25.54 %\, le Printemps 


(8,58 %), Fisuma (5,18 %), 
Genvrain -la Parisienne 
{5,83 %). Cette opération de 
regroupement intervient dans 
le but avoué d'une introduc- 
ton éventuelle en Bourse en 


À Pétranger 





@ LE MINISTRE ITALIEN DE 


Cattin, estime qu'en 1977 l'Ita- 

lle ait compter cinq cent 

mille à six cent roille chômeurs 

de plus qu'en 1976, Dans ure 

interview au quotidien de Tu- 
Gazett 


données du ministère du 
sor et de l'OCDE, qui 
voient une diminution de 


certains remous au sein 
l'équipe gouvernementale, qui 
ue partage pas unanimement 


Conflits 
© LA GREVE CONTINUE A LA 
SÔFRES, 





— Malgré un accord 
pur problème des FRURE 
rations — auprnentation de 
15 % pour les bas salaires et 
de 106 % pour les salaires 
plus élevés à compter du 
1 janvier, — la , COM - 
mencée le 16 décembre, 


dage a en effet 
paiement des jours de grève 
et je versement d'une prime 


AGRICULTURE 





M. BONNET ENTEND MENER 
UNE « OPÉRATION VÉRITÉ » 
DANS DE ROMBREUX DOMAINES 


-Une « Opération vérité » doit 
être menée sur de nombreux 
points dans l'agriculture, affirme 
M Christian Bonnet, ministre de 
l'agriculture, dans une interview 
publiée mardi 4 janvier par Sud- 
Ouest. « Il jaut dire clairement 


ant clairement un Certain 
Eombre de problèmes. Non pas 
brutalement sans doute, 
avec suffisamment de vigueur, 
Puisque a, ique 
est Fmputssant à Jrapper Topi- 
min », ajoute le ministre. Outre 
ke Midi viticole, dont il avait 
dénoncé il y à dix jours les « pro- 
ducteurs de bibine » (lë Monde 
du 25 décembre), M. Bonnet cite 
la région de Cognac, où « des 
fmprudences » ont été commises, 
qui appellent « des mesures pour 
éltminer la partie tnconsidérée de 
d'extension du vignoble ». Le mi- 
nistre a également cité le secteur 
laitier, car il y a « toujours 
14 mülion de lonnes de stocks 
de poudre de lait ». 


s'appliquaient au groupe des Euro- 
péens discutant le financement 





RAREMENT 


AVIS FINANCIERS DES S 











RE 


CIÉTÉS, 


TP TEE ANNEE 


GAZ ET EAUX 





L'IDI 8 racheté, d'ure part, à ENEC 


Gndustrielie de l'eau et de La chl- 
mle), société du groupe belze Trac- 
tion et Electricité. ainsi qu'au Crédit 
du Nord, les participaslons çu'Us 
aétenaient 


dans le capital Ce La 





filale belge de Gaz #1 Eaux les 
actions de sa société mére qu'elle 
détenait en portefeuille. 

Cette acquisition s'est effectuée 
Le 20 décembre 196 au prix utlteire 
de PF 500 par une s2plratlon en 
Bourse portacr sur #l&i actions 
Gaz et Eaux, soit 45.07 f; eu caplial 

Dans le cadre de is procedure de 
négociation de bioc ce contrôle. 
L'IDI et Un groupe d'iavestlisseurs 
français réunis autour ce lui ra- 
chétent actuellemect ef ce 12+qu'au 
J0 jontier 1917 inclus. A ce mème 
cours de F 509, cc 
Gaz et Eaus qui se p: 
la vente. 

Parallélement. le conseil c'admints- 
tation de Gaz et Eaux 1 enregistré 
la démission des quatre aëdministra- 
teurs représentant INEC et le Crédit 
du Nord et a coopté quatre adminls- 
trateurs désignés par l'IDI ; \L Jean- 
Pbilippe Maller, directeur financier 
de l'IDL a été aommé président, 

Le noureau consell. conformé- 
ment à l'accord later 
Traction es Electricité 
cédé à Traction et Etectricité les 
participations que Gaz et EAUX dé- 
tenait dans deux sociérés belges. an 
clennement concessionnaires du ser- 
vice de distribution c'écergle dans 
la région de Natur. 

Le prix retenu pour cette cession 
a été de 30 millions de francs fran- 
çais et à ét& établl par référence aux 
conclusions du rapport d'un expert 
spécialement commis à cet effet. 

Les fonds reçus par Gaz et Eaux 









FORMATION CONTINUE-——— 











Stage 


d'EXPERTISE 
DOMMAGES ÉLECTRIQUES 


du 4 ou 8 avril 1977 





Ecrire ou téléphoner à 
B.A.T.P. FORMATION 
1, rue Thénard 
75240 Paris Cedex 05 
329-21-99 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTERE D'ETAT CHARGE DES TRANSPORTS 
SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AERIENS 


AIR ALGÉRIE 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


RESTREINT n° 07.76 


Un appel d'offres international restreint est lancé en vue de la 
fourniture et l'installation d'un banc d'essais automatique (A.T.E.) 
destiné à tester et remettre en état les équipements dits e AVIO- 


NICS » montés sur les avions. 


Les constructeurs intéressés pourront retirer le cohier des 
charges auprés d'AIR-ALGERIE, Directeur Technique Aéroport 
International d'Alger Dar-El-Beida dès le 15 janvier 1977. 


Les soumissions devront 


(PUBLICITE) 





(PUBLICITE) 


parvenir 
cachetée avec mention « À NE PAS OUVRIR - APPEL D'OFFRES 
n° 07.76 - BANC D'ESSAIS AUTOMATIQUE » avant le 28 février 
‘1977, délai de rigueur, à l'adresse ci-dessus indiquée. 


tars de celte Opération sont s 
pioyés à renforcer son contrâle re 
la Compagnie des eaux et électrioité 
de l'Ouest africain dont elle détlent 
dejà environ 35 % du capital. À ee 
eliet, Gaz et Eaus a lape na OL 
publique d'achat sur ‘une quantité 
d'actions des EEO.A comprise 


eatre un minimum de 64000 action 
soir 16 % du capital de cette société, 


ei un maximum do 120000 actions 


soit 30 * du capital, au prix unitghs 
de F 235 e 


Gaz et Eaux est destinée à déve. 
lopper fortement dans le futur son 
activité de prises de participations 
industrielles en France, dans Le cap. 


tel d'entreprises en crol 


D faut souligner que des inv 
tlsseurs intitutionnels de tout pre. 
mier plan seront présents et nctifs 


aux côtés de 1'IDI, non seulement ay 
capital de Gaz et Eaux mals aus! 
au seln de 5e orgenes de gestion et 
de décision. 


a —_—_—— 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


Le chiffre d'affnires de l'exureice 





1er octobre 1975/30 septembre 196 


s'élère à 1623730274 F contre 
1414 08145 F dans l'exercice pré. 
cédeni. 

Le bénéfice net est de 13 697 000 p 
contre 10322 091 F dans le précédent 
exercice, 

La 


distribution matérielle d'une 
récédem- 


action gratuite pour cinq pi! 

ment £ononCcée aure Lieu ausaitg 
après l'assemblée générale du 19 mars 
1877. Ces acilons gratultes porteront 
Jouissance à compter du 1° 

1975. Elles donneront donc drolt eu 
dons afrérent à l'exercice 1975. 
L 








{Publicité) 


STAGE DE FORMATION 
PERMANENTE 


ALLEMAND DES « MEDIAS » 


A l'attention des journalistes, 
traducteurs, interprètes, 
personnels des organismes 
intemationaux, etc. 

36 h. à raison d'une séance tons 
les MARDIS de 9 h. 30 à 12 h. 4 
du 15 février au 17 mai 197 
Renselznements et Inscriptions : 
Formation Permanente 
UNIVERSITE DE PARIS-VILL, 
Route de la Tourelle, 75012 Paris, 
T 3374-12-50 poste 389, ou 374-02-25 





























sous double enveloppe 





GENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 
(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 


AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 


PRÉ-SÉLECTION DE FABRICANTS D'APPAREILLAGE 
POUR LES SYSTÈMES AUXILIAIRES MOYENNE TENSION 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil S.A. - ELETROSUL lancera 
un appel d'offres international, limité aux fabricants qualifiés dans la 


de bénéfice réclamée par les 
syndicats C.G.T. et C.FD.T. 
Le mouvement 


neur. 124,3 %), Beaujolaise-Vegaprixz 








(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 





siège 
- informatique), les enquêteurs 
nant pas pris part à La 
ve. 














MINISTÈRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE Énergie pré-sélection objet de cette notice, pour le projet, la fabrication, le livraison FA 
et la supervision de montage des équipements suivants, destinés à l’aména- & a 
- ®& LA PRDUCTION DE PE- gement mentionné ci-dessus, situé sur le fleuve Iguaçu, dans l'Etat de MT 
| PHARMACIE CENTRALE ALGÉRIENNE SERA Pas Remorre une ,Perand, Brésil : er 
Ë PAS REDUITE. — Mal- ; de " : à 
me diventon des compagnies ï — Trois transformateurs triphasé, avec changeur de prises en charge, N Étins 
| Fat” de Pétrole hert. lex 3.750 KVA, tension primaire 15 à 19 kW, tension secondaire 13,8 kV. } 
gouvernement du Koweït. — Deux tableaux de manœuvre type « metal clad », pour installation à ! 
AVIS APPEL D OFFRES INTERNATIONAL contrairement à ce qu'avait l'extérieur, tension nominale 24 KV, avec un disjoncteur débrochable. ue 


annoncé 1e ministre du pétrole, 
a décidé de ne pas réduire sa 
production et de faire respecter 
aux compagnies pétrolières 
e contrats annuels. Celles- 
ci devront done accepter les 
nouveaux tarifs majorés 
10 % depuls la 
l'OPEP du 17 décembre der- 


FFÈE: 





— Un tableau de manœuvre type € metal clad », pour installation à 
l'intérieur, tension nominale 13,8 KV, avec quatorze disjoncteurs 
débrochables. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité des équi- 

pements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement des équipements ci-dessus, l'ELETROSUL compte 

utiliser des fonds de l'emprunt 289/0C-BR, signé avec la Banque Inter- 


La Pharmacie Centrale Algérienne lance un appel ‘ 
d'offres international pour la construction d'un com- 
plexe industriel pharmaceutique dans [a zone indus- 
trielle de Rouiba-Reghaïa. 

Le complexe comprend : 


1° Quatre (4) unités de production ; 
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Aus = € DE) : éri. î é 
2° Bâtiments utilisés, stockage, administratifs, etc. Er DOFUS de imoine que américaine de Développement - BID. : Î 
la prod = À la présente pré-sélection pourront participer seulement les fabricants 


L'ensemble représente une surface de plancher de 
plus de 100.000 m2. 


Cet appel d'offres consiste en un lot unique tout 
corps d'état. 


action. moyenne 
nuelle, — (AF.P., AP.) 






E 


établis dans les pays membres de la BID, les pays en voie de développement 
membres du Fonds Monétaire International et/ou les pays développés qui, 
’ nee de l'appel pour la licitation, soient éligibles pour cet effet par 
a . 

Les « Instructions pour demande de Pré-Sélection » peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu’au 10 février 1977. à Padresse suivante : 


CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 
Diretoria Administrativa - Edificio Trajanus - Rua Trajano, 41 - 3° andor. 
Telex 0482164 - 88.000 - Florianépolis - Santa Catarina - Brésil 















Pour louer une voiture en 
Suisse, réservez chez. 


europcar @ 


He 645.21.25 


Les entreprises intéressées peuvent, à parër du 
2 janvier 1977, retirer le dossier technique à la Phar- 
macie Centrale Algérienne, 2, rue Bichat, ALGER, 
contre paiement d'une somme de ‘mille (1.000) dinars. 
Les soumissions devront être expédiées à la Phar- 
macie Centrale Algérienne au plus tard le 2 avril 1977. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS [° 


PARIS LONDRES NEW “YORK Ta : 
ras om ms |138 
3 JANVIER Nouvelle avance Ventes bénéficiaires 8 ee fetes E® 
er, Fermé trois joure 4 l'occasion des | Una vazue de ventes bénéficiaires , 6 30 
2e fêtes de fin d'année. le marché! à déferlé Tund! sur Watl Btreet. Mais ns 
Héchissement reprend son avance Mardi matin] Je marché a bien encaissé le choc À 83 0 
pour la première séance de 1977] &t l'indice des Industrielles n'a finu- 7 - 
Le première séance de l'annéel ProBrés des induatriclleé, Formoté| jement eédé que 4,90 pointe à 999,15, | 19 10 
a élé plutôt terre ce lundi à tal “+ pétrolos Bonne tenue des fonds | La haie se eblffralt encore à | HE 


Éourse de Pans, où, dans un 
marché peu actif, la majorite des 
valeurs jrançaises on fléchi 

Les compartiments les plus dé- 
Javorisés ont été Le bältment 
fPoliet — € Se, Lafarge — 4,7 %J, 
La construction élec rique. d'alt= 
mentütion (SIAS — 4 %J} ei les 
magasins, le record de basse 
étent détenu par Dolllus Mig 
(— 69 %), aux textiles. 

Toute trace de hausse n'a ce- 
pendant pes disparu. AUZ ban 
ques hotemment, !, moitié so 
Ton des dires du pe 
encore progressé (Crédit du Nord 
+ 5 %, Zooajrancs + 25 
Compagnie bancaire + 18 92). 
Quant à 18 mélallurgie, l'annonce 
d'une aide de l'Elat à la siderur- 
gie lorraine a, bien entendu, ja- 
vorisé un certain nombre de titres, 
tèls Denain NEL, Métallurgique 
de Normandie, Saulnes. 

Les opérations relatives ë la 
présentation des bilans de jin 
d'année élant termmées, Le mOT- 


A'EtuL, La hausse de Or provoque 
Yne forte remontée des mines d'or, 
dont les gain sttelgnent 25 points 
en moyenne, 


OR (onverture) téollars): 136 10 contre 1%4 7 


2, sam os 
VALEURS 





War Loan 31/2% | 25 (6125 4,16 
30 .. à 





INDICES QUOTIDIENS 
UNSEE. Base 100: 31 déc. 1978.) 


31déc. 3 janv. 

Valeurs françaises .. 803 98.8 
Valeurs étrangères .. 1116 100,3 
Cu DES AGENTS DE CHANGE 








623 polnts À là mi-sénnce: cepen- 


dant, l'ansoncs par le département || 


au rommerce d'une aurmentation 
de 2,4 © des dépenses de construc- 
tion en novembre n relancé la 
deraande. 


A la fin de la séance, en dépit }. 


du fléchissoment des Indices. le 
nombre de hausnes l'emporiait acces 


nettement sur celui des baisses par |. 


855 contre 645. 
De fait, seules les grandes Vedettes 
de la cote et les « blun chips » ont 


ie attaquécs, les vaieura de second à, 


ordre restant bilan, oricntées. 
Le sentiment général est resté 


Aësez optimiste, tandia que le gou- | 


vernement du président Ford vit ses 
derniers Jours, 


Le volume des transactions s'est 


élevé à 2128 millions d'actions À. 50 


contre 1917 Hiltons lors de la dér- 
ère téance de 8. 


Line Dow Jones : transports, | 


237,52 (+ 049): servieer publl 
108.64 (+ 0.28). sr 





SouRS | COURS 
VALEURS a112 | s1 


















préc] cours | VALEURS 
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Cours | Dernier 
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SICAV 


Phac. lustitut|12966 08 12516 . 
1e catégerie.|10247 70 10066 77 ! 



















































































































Le Ééènen et {Base 100: # dée. 1 
contre 1 10 300 097 as ghé s'est trouvé plus Ou moins | tngiee fnéral +. 64 sal ss 
Sniens Ve raleeunon tiges]  NOUVELLES DES SOCIETES is Si 
ini evai 1318/1343 4 
prononcer ce ind soir. | POLE, — Le civiende gionat | 135 
Aur valeurs étrangères, ! d de l'exercice 1976 s'élèvers à 1425 F | Ex: 6352 | 535.8 
Bi EN e es, la Jat-| Sontre 1278 F em 1975, Le chiffre 6112] 6144 117 91: 
Less: ar s'est répercutée| d'affaires consolidé bors taxes du F658| 5533 158 086 | 
sur la tenue des américaines, groupe sers de l'ordre do 2,7 mil- #mia4) 2975 158 93 
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UN JOUR LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT EN RHODÉSIE 


DANS LE MONDE 





LA RENTRÉE SOLENNELLE DES JURIDICTIONS 
Le procureur général de Paris vilipende 


























M: Ivor Richard tente de faire admettre 

























; es 
2-3 FIRE tone nn . à M. Vorsier la nomination 
. . à on les < doctrinaires épuisés de contestation» |. de driees à SLÉS 
à | — La visite officielle de É d'un commissaire q ry 
En présence de M Olivier moindre gément de preuve, tant à dir ans en arrière, on 
de M. Bourges en Egypte. Guichard, garde des sceaux, linfusbice la Justice et les constale que le nombre annuel De notre correspondante 
4 ASIE la rentrée solennelle des tendances me n mrvides "à la répres- ic qui pusi| , 
juridictions a eu lieu es vue d'autres, remerque @ Plus que quadruplé : ! Johannesbnurg. — M Ivor Ri- négociations les dirigeants 
4. AFRIQUE 3 janvier, Le ministre d'Etat nr Sadon, qui représentent l'opi- 1066, 2 805 en 1976 ». cherd. représentent britannique DORA PS Don one 
— MAROC: Libres inions : s ren ce x ion lique moyenne, estiment -| à l'ONU. et présiden = 
“Four une amuiste géné | le Cour de cassation et à la que PE ere ont un sentiment uon du nombre de stlse œt| férence de Genève sar la Rho- M. Kissinger en seplemie der. 
role des prisonniers politi- première présidence de la d'abandon, délaissement, également sensible, « 11 restait au | Géste, à qualifié d'autile et . an ES taie. ea 
ques », por Laurent Hincker. cour d'appel qu'elles hésitent 4% porter plainte, 1® janvier 1976 : 3467 affaires truclif » s0n entretien ape a mes Se réfère aux commen. 
: Le discours de M. Paul-Andre Se Penges a de MÉRGC% corréchonnelles à juger. Au cours | Premier 3 d taires de la radio nationale eud- 
ENQUÉTE de représailles ; que la solidarité Ge rennée, 8650 ont été termi-| M John Vorster, lundi 3 décem- Tneine ABC), où voit ma 
ee n. done” Part, eur Bédacdon dé gi Sa tir nagutre OUÉOUT nées ét 4 est entré 5680 gifaires ar ea ane toto aujourdhui M. Vorster contrain 
_ en ’elles a aru, que u'il soit parvenu à un 2j 
M na | Em ir date de eut Mecs md POP Ernest 00e à Dao] ou Gé ds pourais dde M, Sp A és fn pas 
G-Z. POLMIQUE d'autre part, sur sa « conception témoigner. pour n° REPOS Le nombre des procédures en- Gene jemais pensé Qu'E sur l'ouverture de la conférence 
" u rôle de la justice nénalen. 3 Cette à de déräic au parquet de Paris n| serait facile de parvenir à un de Genève. Semedl, un commen 
— La visite de M Giscard}; premier pOIRR ME PAGE tion que les victimes peuvent à Été de 382037 pour les onze accord, mais je n'ai jamais pensé tateur à affirmé pl 






onze pre- 
miers ce) de 1976 (140 000 pro- 


non plus que ce serait üs- celle-ci échoue plutôt ge Pur la 





d'Estaing à Herblay. 








À vent: aussi dans dorifi- Cédures au parquet de Bobiguy, assuré ae voir « réussir Qu prit 
& REBIONS lui revient et que lui confère sx Cohon, dans ne certains mere, 120000 à “celui de Nanterre, 15 & Une cantérencs de presse à l sions supplémentaires aux nabo- 
: à représenter où à dé. Les auteurs de la violence: les tation À celul de Cré-| baesude de Grande Dretagne à  nalisles africains ». 
— Les leçons inottendses de la | fenûre les ini g de onciens détenus n'ont pas beau- teill. LR Cour d'assises à rendu} pretoria, lundi, en fin d'aprés- Toujours au cours de la confé- 
ler sn" la collectivité devant toutes les de mal. à se faire publier ©n 1976 151 arrèts, et 227 affaires | Lidl N'a cependant ajouté qu'il rence de presse de Pretoria, 






M Richard a qué que s'il 
accomplit aujourd'hui cette mis- 
sion en Afrique australe, c'est 
parce qu'il croit que la confé- 
rence ne peut reprendre sans un 
élément nouveau. 

« D'un côté, la population blan- 
che de Rhodésie est en droit de 
demander que la cRsnon, du 
gouvernement de la minorité à 






ture, nouvelles sont inscrites à son rôle. 


J. De plus en plus, SOUP s so 
conten. Pur les éditeurs; la it re à aa : 


juridictions (… 

en effet, l'évolution du 

En acte eue Pén Ve Voies DE el nd I see var a 
des affaires (—).n où dans des amphithéütres d'anciens ©n2 Dremiers mois, 


devant les juridiclions civiles, mafateus reconvertis dans Le ‘ : 
. À la Cour de cassafion 






était l la date 
d ÉQUIPEMENT ET REGIONS pt pas impossible que te 


— À propos de. Les banlieues 
et la croissance urbaine. 
10-11. ARTS ET SPECTACLES 


' — CULTURE : les artistes ques- 
1 tionnent Beaubourg. 









commerciales ou sociales, le minis” succès Mitéraire ? Les peuerus 


molestés, les commerçants 
n'est contre personne, sa ie À lisés, les encuisseurs blessés ont 
‘nité naturelle s'en iroute Tren- 







Al en tirer une vive satisfac- 
ton {.J) 1» 








— THÉÂTRE: « Leor », roi] forcée. 5” , M Sadon conclut: « 74 nous Mongullan, prèmier président, | rencontré le président Kenneth Celui de la majorité se fosse dans 
bouffon, roi mythique, Puis, le procureur général Ut jaut une justice prompte, Jerme, s'est adressé & M Olivier Gui-| Kaunda, et he Rhodésie, où il l'ordre et pacifiquement, de vas- 
corbien ‘[l “e souffre x den crie Jon rigoureuse, mais pas rd, d'Etat, ministre | à eu un entretien avec ML smith, su7er un rôle dans le gouverne 






ment intérimaire et une place 


EE justice, tamment 
ee ! Den a dans un éventuel pays indé- 


claré : « Je nous ai entendu dire 


12. ÉDUCATION Ues, «en SenS OPPOSé d' 

les HSE dont est l'objet 1a justice. 
«Parmi ces critiques, dit-il, me 
unes émanent de docfrinaires, de 


petits cercles épuisés de contes- 


Sn les 
td " L: 

» Je vous donne mon verdict : 
Margot a raison contre Marie- 



























LE MONDE DE LA MÉDECINE Chantal, » ë ; 
PAGES 13 ET 14 re Raterteanisne, de Leo buigés doit être, en | cemment formée par d'anciens is surance que l'accession de La mar 
— Je et faumes attections | | lent toujours ire à la la poinie des 332 037 procédures os Tr ets PHIGONS' jus en ous de SM LL  » Ki me semble qu'au Heu d'es- 
‘ _ Le droit à la santé demeure dernes. Pour eur, toute sanction Après le discours de M Sadon, üit retrouvé l'effectif traditionnel | dre à Gaberones (Botswana), souer de rasru “ee ps des sien, 
un prvilél en celte matière est, dans son Kirsch, avocat général, fruinze conseillers, la chambre | d'où il gagnera le Mozambique, 9 Pete britannique dans un 







indiqué des 
& 
So PSE ee 
197: en , 
une sorte de mépris fombé à: 59 000 em LOI. Quant sn cessaires à une prompie 


principe, condamnable; ïüls gouvernement intérimaire. Celle- 
ci maintiendrait l'équilibre en 
agissant imparliclement.. » 


sur la réaction de 


_ TEMOIGNAGE : Faut-1l ln vie 
à n'importe quel prix ? 






Le diplomate britannique sem- 
blait beaucoup plus détendu après 
















prix de son pétrole de 10 %. 









URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (12) 








Le numéro du < Monde » 
daté 4 janvier 1977 a été tiré 
à 509935 exemplaires. 








——— fPubdhetté) 


800 machines 
à écrire en dis- 
count/Duriez 


290 électriques portables 
OUTES les marques, les meilleures, 
Ts oise dorsbies le moins cire t 
Olivetti,_ Olympia, Adler, 
Brother, Sraith - CM, etc. Sims 
bles (Royal +: 295 F, LLo.) on non, 
tanks où poids plume, S1 styles de 

caractères. Signes spéclaue, 

sans représentant, Certaines machines 
autres à 


2000 calculatrices 


électron! de J'écollère de poche 
la convesntlonneliee affchantes rt 


vantes, financiers, scientifiqu 
a UX, avec ue, cœtainé ‘dé 
Stockables, on : À _. 


TOSTATEUNES SUT 

écrivant des lettren DU. Che den ler 
500 montres à quartz 

& diodes, luminescen! 








Les esprits torts 


M. Paul-André Sadon a ralson. 
M. Paul-André Sadon a tort. 


Raison, bien sûr, Ilorsqu'it 
cherche, après d'autres, à sortir 
le parquet du carcan pénal où 
4 s'est enfermé, plus par sa 
faute d'ailleurs que par les 
prescriptions de !a lof. Dire le 
droit partout, et nan pes exiger 
la sanction, était une mission 
que le ministère public aura 
dû réclamer sans qu'on la lui 
concède. On pourrait même 
avancer qu'H ne serait pas mal 
que, devant les juridictions pé- 
nales, ce ministère public ss 
préoccupe plus de rappeler le 
droit que d'exiger des peines. 

Mails l'entreprise de M. Sadon 
capote dès qu'il s'écarte du 
classique discours Judiciaire. 4 
échoue quant eu style. HN se 
trompe ‘quant au fond. Voulant 
pourtendre, sur le fon usé du 
persillage, la minorité qui attend 
de la société contemporaine 
qu'élle se défende dignement, 
c'est-à-dire en étant rogardente 
sur les moyens, le procureur 
général da Paris complait à 
un camp qui n'a pour lui 


que la permanence. Celui pour 
qui, avant-guerre, les bagnes 
d'enfants étalent «une bonne 
médecine » à l'usage des ado- 
‘lescenis réputés difficiles ; ‘celui 
Pour qui, naguère, I! était légi- 


"me que les prisons ne fussent 


pas chauflées en hiver, même 


. si elles ételent situées en plein 


Massif Central; celul pour qui 
tout progrès social sent le 
souire. 


Ceux qui ont voulu ménager, 
pour le pire délinquant, un reste 
de condition humains, ont tou- 
fours paru, hier et aujourd'hui, 
quelquefois des destructeurs de 
l'ordre solcal, le plus souvent 
des réveurs un peu niais. Hier 
pas plus qu'aujourd'hui, Ils na 
fréquentent les salons, mals la 
plupart meurent comme ls ont 
vécu et servi : obscurémant. 


Ce sont pourtant feurs idées, 
rassemblées par d'autres qu'eux, 
que Je procureur général, dédal- 
gneux des cheminements de la 
foi, mais respectueux des textes, 
applique el feit appliquer chaque 
Jour. — Ph. B. 





LE F.M.i. PRÊTE 3,90 MILLIARDS DE DOLLARS 
A LA GRANDE-BRETAGNE 


£pilogue d'une négociation qui 
aura durée presque deux mois, la 
Fonds monétaire Intemational & 
pubilé londi 3 janvier un commu- 
niqué annonçant officiellement l'oc- 
troi d'ane ligne de crédit de 3,9 mil- 
MUaerds de dollars à la Grande- 
Bretagne. Celle-ci ne pourra tirer 
au cours des douze mois à venir que 
1950 -milllons de dmits de tirage 
spéciaux {1 D.T.S. = L15 dollar}, le 
reste étant disponible au cours de 
l'année 1978. Le Dremler tirage, égal 
à LI milliard de dollars, aura sans 
doute Lieu dans les jonrs prochalns. 
Comme on le sait, ce crédit sera 
financé pour ia plus grande partie 
par des ressources Que les bays 
signataires des accords généraux 
d'emprant de 196; ont décidé de 





© Un rassemblement aura 

mercredi 5 jenvier. à 18 Tarn 
devant la mairie du 2" arron- 
dissement, place “Gambetta. pour 


rotester contre l'expulsion de 
"Association MJ.C.-Théâtre des 

Deux-Portes. à l'appel des anima- 
teurs de cette malson D'autre 


administratif de Paris, favorable 
à JTE d'expulsion pris par le 


“niveau le plus bas depuis Juin 1975. 


fournir au Fonds monétaire. Les plus 
iraportantes contributions viennent 
des Etats-Unis (S45 millions de 
D.T.S.), de Allemagne fédérale 
(85 millions), du Japon (555 mil- 
Lous) et de la Suisse (309 millions). 
La contribution française #élère à 
50 millions de D.T.S, 


Le communiqué du FMI fait 
encore savoir que cette institution 
établira avant le 16 janvier 1978 un 
bilan des progrès accomplis par 
l'économie britannique dans la voie 
du redressement. Le prét de 3,9 mil- 
Hards de dollars, le plus important 
Jomalis encore consenti par Je F.ML, 
a été subordonné à un certain nom- 
bre de conditions, dont lune est 
ln réduetion au cours des deux 
années à venfr du déficit du secteur 
publle pour un montant égal à 
2,5 milliards de fivres sterling. . 

La baisse du dollar se poursuivait 
encore mardi matin. A Paris, Le cours 
de la devise américaine tombal* aux 
environs de 4,33 Crancs, tandis qu’à 
Francfort 1! s'établissalt à 2,34 DM, 


Le dollar baïssant À La fois sur ces 


varié : elle était de 21060 francs 
Quant à La livre sterling, elle se 
malutenait au-dessus de 1,70 dollars. 





& prononcé 373 
nombre des affaires non jugées 
au 31 décembre est de 2181 


LE PRÉSIDENT 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
MET EN CAUSE 
LA CONCENTRATION 
DES EFFORTS DE RECHERCHE 


Président de l’Académie des 
sciences depuis le 29 novembre 
see M . cond a dé- 

undi 3 jan l'occasion 
Se te séance d rontrbes que Thnee 
jémie es pertes ses ses. 
sur = 
De d'agressivité ; elle sera faite 
en collaboration avec casse. 
des sciences morales et politi 
La seconde étude aura pour 
principal «une mellleure lisa 
tion des cerveaux scientifiques 
français ». M Coulomb estime 
que les difficultés actuelles de la 
recherche ne sont pas seulement 
dues « au manque d'argent, 6i 
cruel soit-i ». Tl a mis cause 
«a la politique de concentration des 
efforts», peu compatible avec la 
multiplication et l'autonomie des 
universités, et qui « pourrai sans 
que être tempérée par un souci 
de flexibilité et de réassurance 
contre des erreurs loujours pos- 
stbles ». 





eh BH. a on Dinaut, Ch 
on forte avantité de trichloréthy= 
iène, à succombé, jeudi 30 décermn- 


Avec les MEILLEURS VŒUX 


et la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURES 
à portir de 681 F 


20 % sur PARDESSUS 
{cochemira 
676 F an lies de 845 F) 


20 % sur IMPERS 
Echarpes - Pulls - Polos 


Prix spéciaux sur les royons 


LEGRAND TAILLEUR 


27. ras Qu 4Septeubre, PARIS (Opéra; 








affirmations tes de 
M. Smith. Tous deux s'entendent 
pour rejeter Ie piétinement des 


Répondant aux vœux 
du général Méry 


UNE DÉFENSE NATIONALE 
REPOSE SUR LA PARTICIPATION 
DU PEUPLE FRANÇAIS 
TOUT ENTIER 
déclare M. Bourges 
tonale défense téritablement na- 


tout à La fois sur la possession 
d'un armement nucléaire de dis- 
suasion et sur La participation du 
peuple français tout entier, a 
déclaré M Yvon Bourges, mi- 
nistre de la défense, en réponse. 
lundi 3 janvier, à Paris, aux 


tee pour la pr des 
lerres françaises, pour la sécurité 
des approvisionnements, nos trois 
armées doivent disposer de gpee 
ce et de moyens appropriés. Si 
pavot ES une armée 
d'effectifs, à des exigences 
qu'on ne peut mens danger mécon- 
naître, de même qu'un effort 
constant doit ètre Poursuivi pour 
l'amélioration qualitative des ar- 
mes et de leurs systèmes. Telles 
sont les données et Les objectifs 
guzquels se tient le gouverne- 
ment », à précisé le ministre de 
la défense, qui a tenu à expliquer 
L ti de Fe ss a Re 
organisation Parma e terre 
a été décidée en 197 


aptes à des missions diverses, 
nn ee Éx €les-mèmes 

res organiques 

Gaoptéte à La capacité de combat 
Tr un MOndre coût 

raid, ne telle réjorme, désor- 
als firée, ; nécessite pour sa réu- 
lisation globale des délais que 
nous nous cc arons à réduire 


Possible. souhaite 
relie, s'ecCom: CCOTA PAGE re redé- 
ploiement deg unités sur Le terri- 


Prec e et en particulier au béné, 
de villes moyennes où elles aeroRÉ 


minis- 
tre, M. Jacques Chirac, en faveur 
d'üne armée de volontaires. 


suasite Gpec trois heures d'entretiens avec  Inte: 
\ lirisié ; Us dénoncent ce compor- nombre des affaires des pourvois, (.) » Des : : 
14. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE tement: comme Prpilté, boire 2 summenté GMT en 16, 1108 pour sa part, M. Guy Chava- s 
; même en ïe part, M Guy S : g 
s talen: souligne ma- .! rhodésten. (Le Monde sais pas à quel point l'idée d'un 
= JTE sa Paache toutes es reuources tie Sie ei commerciale le le bilan de l'activité dé la Cour | du 4 Janvier). [est pourtant peu comméssaÿre ee 
a que leur offrent les médias pour chiffre des affaires nouvelles re de, camation duragt l'année] probable qui ait entendu des que répugne à M. Smith (=). Je 
ê 13. PRESSE moe san has pans sue ben di coco Cd) Érgme “eut raimonle vil ment pondant mon chence: nous 
BE QU abisens à Le FémeLnes du À la Période 1998 à re G4654 7652 affaires — 219 de plus me | donné le ion dans son message devons prendre notre Lemps.» 
22 à 24. LA VIE POUTIQ Sort de tel prévenu accusé ou affaires contre 11600) et r l'an dernier — et en ont bonne année. Sa : CHRISTIANE CHOMBEAU. 
ET SOCIALE condamné : & ne pêchent “Jamais conséquent, & le al 6980 — 455 de plus que l'an der-| « La conférence de Genève a subi 
CONSTRUCTION NAVALE :| ?07 a'iniéré cr accroit d'année en ces des affaires un sérieux revers après le refus — 
— " “| Hmes et réservent a e ÿ. ger au 31 décembre était apparent de certains délë, © Un of/icier, quatre nations 
les propositions de Tokyo ne! sion à ceux dont souffrent les — En matière prud'homale, le ma de * An uqunère pénale la] dé négocier un réglement dans le  lates africains et troie ciofls ont 
tisfont " victimes. gistrat indiq Q Tepor- a Teçu élimit: PI au co! leurs 
= ENERGIE A érie relève le ue Fe; 0e 2e : REV ere . affaires et en a terminé 3635. américain », à rap opérations ces jours derniers en 
Ar 378 cassations. Le Rhodésie, indiqui 


un COMMUNIQUÉ 
officiel Sublié: undi 8 janvier à 
Salisbury, — (A.F.P.) 


Au Tchad 


_ M. OUADDEY AFFRME 
ÊTRE « SEUL EN MESURE » 
DE DISCUTER DE LA LIBÉRATION 
DE Mme CLAUSTRE 


Dans un communiqué diffusé 
lundi 8 janvier, M. Goukounl Quad- 
dey, président du consel da com 
mandement des forces armées du 
nord du Front da libération nationale 
du Tchad (FROLINAT), assure détenir 
Mme Claustre. 

Le texte précise : « Hissène Habré 
a 616 démis de ses fonctions de 
commandement au cours de la conlé- 
rence qui s'est tenue à Yebbl-Bou, 
dans le nord du Tchad, le 18 octo- 
bre 1976, entre tous les membres 
des forces armées du nord. . 

» Quant à la déclaration qu'a faite 
Abba Siddik, le 9 novembre deraler 
à Alger, comme quoi Mme Ciaustre 
serait en son pouvoir, J'affirme 
qu'elle est fausse. » 

À propos du Dr Abba Siddik, le 
communiqué Indique : « Nous n'a0- 
ceptons pas qu'il se proclame lu 
même secrétaire général du FRO- 
LINAT et.se permette de prétendre 
qu'il contrôle la première et ,l 
deuxième armés. 

“ Seul, Ja conseil de commet 
dement des forces armées du nord 
est en masure de discuter de l8 
Hbératlon de Mme Cleustre. » + 

[Dès novembre (a le Monde » dt 
19 novembre), M. Goukouni Ousé- 
dey, fils du Derdel, chef supérieur 
des tribus toubbous, avait fait: 
savoir que, détenant l'ethnologu® 
française, il souhaitait négocier 
personnellement la libération.} 


e. TETE LeETaOUT 
Let RE PILES 
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de la prison de femmes de Yese- 
rias. M Carrillo voulut donner 
une conférence de à 
19 heures, mais celle-ci fut inter- 
dite le gouverneur civil de 
d, parce que l'autorisation 
n'avait pas été demandée. 





la soirée 
ver de l'a] 
#e | Maison Bree 







Je miraclé que nul n'attend pins 
désormais ? . L'ancienne « puis- 
sance coloxiale », qui subit nagnere 
de -colons--rebelles- le - camonflet 
de l'indépendance milatérale, s'est 
enfin résignée à jouer un « rôle 
direct + dans-le processus condnl- 
sant à Ia paix Mais ayant à 
Jamals éreln toute intervention | Montero. 




















victoire, à. Salisbury, les bilans | 












H encore, l'intransigeance ne: 
menait à rien, sinon .au désastre 
pour ses concitoyens Sur le plan 
intérieux, les arrestations runs- 
sives. tiennent. lieu de politique. 
Les affrontements de plus en 
pins sauglants et. fréquents entre 
ethnies ou catégories gociales 
motres rassurent à bon .compte 
les Blancs, qui. voient dans les 
divisions de l’eadversaire >». mme 

garantie “pur ‘ienr domination: 
Un peu’ parents a :politique 
du, Ch ‘semble. Inspirer . 

Dombre:3e | REcisions. En Narafhle, 
l'enlisement de ls conférence de 
Winilhoek va de pair avec l'in- 
tensification de -la guérilla Par 
une décision sans: précédent, qui 
pouxraït être lourde de. consé- 


















fa « Répubilque démocratique » 









en apportant dans le seul cas du 
territoire Mégalement siministré 
par Pretoria leur soutien éclatant 
à-ln à lutte armée = Chacun 
semble avoir. pris son Parti des 
massacres. qui : se . préparent, 
comme si, instruitr par trop 
d'expériences, la communauté 
internationale estimaif que les 
xappoïts de forces au seln de 5es 

futurs membres et les. modalités 







Malungs. 









Ponant et on le voit actuel- 
Angola, ui le seule 

 aitahe ni l'aide d'ailiés 
extérieurs au continent ne peu- 








Arivorumamo. — Vendreüi, [our de 
marché Dans la sslle des (ôtes de 
ce chef-Leu de sous-préfecture, une 
centaine de payéans assis sur des 
banquettes écoutent aftentivement 
es délégués de lAREMA [Avant 
Gards de la révolution) que leur 8 
aépêchés Tenanarive Une majorité 
‘d'aguites, quelques (eunes gens. des 
femmes, des enfants qui sortent ou 
entrent siencieusement, une malin 
en avant pour s'exCuser 





Senghor, répétant récem- 
ce propos ses «.inquié- 
est Tun des rares 
. proclamer que, lie- 














clan tnt Sicelonsé et doté 
de ‘kiop de faux arnis, én champ 
clés.-deë. “puerres . MR ‘du 
siècle. 





M Cheries Ravojanhar. conseiller 
politique du président Ratsireka, leur 
explique qu'on ne: retombers pas 
déns les omnières du passé Non. 
l'eort d'implantation rurelé entrepris 
né 36 traduira pas D&r un Daru off 
ciel calqué sur l'administration 
comme ce fut le cas du temps du 
président Tsiranana I! s'agh, dans 
cette - première phase do la révo- 
fution démocratique »,,d6 « mobt 
liger toutes les forces Groducives de 
de nation ». Née Con féférandum. 
voilà un sn. la Républioue démogra- 
vous fait 588 classes 






vrésente à ïses lecteurs 


ses ‘méilleurs vœux. 






: A° Fépoque , du ‘© fepuages, 6n 
novembre, au bord de rizlères qui 
occupent des fonds de vallées 
Juchées à 1500 mètres d'altitude, 





‘ gonr Pannée 1977 a 








Le gouvernement espagnol, réuni en conseil 
des ministres le jeudi 30 décembre, a décidé de 
supprimer les juridictions. d'exception : tribunal 
d'ordre ‘public et tribunal des délits monételres. 
La justice millteïre n'a plus compétence pour les 
délits de terrorisme commis per des civils. Ainsi 
5e trouvent en grande partie annulés Iss effets du. 
décret-lof .antiterrorisme. L'unité de Juridiction est 


quotidiens ‘d’uné armée. qni, à porte - 

Blanc contre. vingt Noirs, ps eee nate ne: 
percra Jamais durablement tmpo- : . a 

es JL Le principe . 
ee met | dé de rie 

se -ooif décidé à à .ndctire que, Me Manuel] Lopez, avocat du 


les chars à bœufs grimpeni lents ” 





SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


De notre correspondant 


ni, éventuellement, serait le 
montant de la auto. Per après, 


2 m' last de nouveau. Dès que 
j'eus + caution, L me 
communique Vordre de Hberté - 


pee 
d'écepllen ee plus 
enr que 18 me en Voerié des 


dirigeants mmonistes. Il 
quelques Jours, le tribunal d'ordre 
Pablic es été défini par un 


Madagascar fête le premier anniversaie | : 
_-d choix de la <voie socialiste >" 


: Pour la première tols,. tes Maigaches célèbrent cetta” année ‘leur 
fête riatlonale le'80 décembre. C'est en effet à cette date qu'en 1975 |. 





tut proclamée -à Tananerive. Le 


21 décembre, le peupie s'était prononcé au cours d'un référendum, par 
96°} de «oui», en faveur de la «Révolution socialiste», ‘dont les 
principes étalent exposés dans un «livre rouge ». Le président Didier |, 
Ratsiraka état, en même temps, confirmé à la tête de l'Etat. . 


L'éclat des cérémonies sera assombri par les affrontements entre L 
des communautés comorienne et malgache.qui, la semaine dernière, 
ont ta cent trente morts et deux cents blessés à Majunÿa. Arrivé 
mardi 28 décembre à Tananerive, le ministre comorien des aftsires |’ 
étrengères a déclaré que ses quinze mille” compatriotes vivent 
dans. Pete ville seraient rapatriés, comme le souhaitait Tenanaïive.|. 
Par ailleurs, une:« cérémonie de réconciliation - "8 été organisée à 


Notre envoyé spécial dresse, dans !a série d'articies: dont nous | 
commençons fa publication, le blian de le première année de la 
« prie démocratique » dans 12 Grande lie. 


‘1 — Un nouveau départ 


De notre envoyé- spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


ment eur des pistes à flanc de cok 
line, Evitant l'asphalta trop glissant 


He continuent d'emprunter les ‘üns- |. 


mins d'antan, tandis que eur la 
grand-routs les gardiens ‘de -zébus 
arrêtent Camions et voitures. avant 
de discipfiner leurs troupeaux 
Malgres lortifications. de tauts 
murs de terre bAatiue épsrgnés Das 
1e intempéries encadrent ençors, çà 
et LÀ quelques anciennes deméüres 
d8 haberseux à longues Solonnades. 


Lieu de tissags de ia sole, . riche | 


d'une bista d'atterrissage. de quatre 
écoles privéss, d'un C.EG publie et 
de treize mille habitants. Arvom- 
mamo ne 89 découvre qu'à l'un des 
aerniers détours d'un chsminemem 
de 45 kilomètres dans la 

au Sud-ouest de la capitals malgache 


Une heure de roule. seulement 
Mais que c'est loin déjà l À Made 


gescer — pas plus da qualorzs | 


habitants au kilemètre carré, — la 
référence au passé Commande Tou- 
jours Maven d'une société stra 
tfiée à l'extrême L'imrigus. la pru- 
dencs, ls concertation, l'attache- 
ment à l'ordre &sbli, sont autant de 


‘réflexes que la colonisatin tr 


çelse n'a pes effacés. : 
{Lire la suite page 5) 


des juridictions : Rés 





e Le gouvernement supprime les tribunaux d’ exception 
© Après la libération de M. Santiago. Carrillo, le P.C. E. 


pourrait. avoir rapidement droit de cité 


pratiquement rétablle. Le même jour, M. Santiago 
GCarrillo, secrétaire général du parti communiste, 
et les sept autres membres du comité exécutif | 
du P.C., qui avalent été errëtés Je 22 décembre, 
-ont 616 mis en Hberlé sous caution. Beaucoup 
-d'observateurs tiennent Cette mesure pour une 
recomalssance de fait du part communiste. 


| &æ il à mort 
Eng miitants de l'ETA et du 
FRAP exécutés le 21 sep- 


M. José-Antonio Giron, président 
de la Confédération nationale des 
anciens combattants franquistes, 


‘ tout porte à croire ue les corm- 
unis auront drvit de cité 
avant les élections constituantes 
JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. … . 
fSamedi 197 janvier): 


ments, s'impose à tous. « Nous 
sommes en 1934 », proclame ce- 
rêve un 


tées. mais quiatteinten ne 


.moins- la France que certsina de 


ses voisins et partenaires, Paut-)l 
croire alors que La stabilité tant 
ventée, l& continuité si constam- 


: 
À 
ë 
À 
È 
; 
à 


DU JEUDI 90 DÉCEMBRE AU MERCREDI 5 JANVIER 


N° 1470 
Casa, 640 5 cm; Côtedivoire, 80 fr; 
1 ee PE En DR me ET 
ABONNEMENT :  $lx mois Un an 
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(Tarifs avion page 7) 


EE CHEQUE POSTAL : PARIS N° 4207-23 


L'amée du sang DEUX NOUVEAUX PIS NERS LA DÉMOCRATIE EX ESPAGNE Pékin admet la persistance 





de «problèmes >» 
_ dans: plusieurs provinces 


Des informations, encore confuses et contradictoires, sur la 
nature et l'ampleur des troubles reprochés à la «bande des quatre », 
continuent d'être diffusées à Pékin. Dimanche 2 jenvier, un officiel 
‘a révélé à des journalistes occidentaux que {es affrontements entre 


«factions 


rivales » suscités per les Cirigeants déchus avelent, après 


leur errestation, =lelssé subsister quelques problèmes », mais que 
les Informations ditfusées.à l'étranger à propos ües troubles laissaient 
croire à tort que «ce qui est passé est actuel. ». Selon ce ‘respoñ- 
sable chinois, l'annonce de l'arrestation dé la -bende A aurait «mis 


fin aux inimitiés et aux combats ». 
Toutetols, selon notre Correspond! 


ant, des signes d'agitation ont 


ôté enregistrés dans dix provinces après octobre, date de l'arrestation 


des « quatre ». 


Selon l'agence ouëst-allemende DPA, es effrontements auralent 
tait «des centaines, sinon des milliers,-de victimes» dans les pro- 
vinces du Sud, et le gouvernement poursuivrait actuellement «la 


liquidation d'une rébellion très dispersée ». 


de minorités nationales 
mais également intérieurs, 


paraîtrait 
ns comme ap. président 
de rechange. 

De l'autre ché, les choses sont 


Une visite-dossier 


DANS UN MOIS,  BEXUBOURG 


Le Centre national d'art et de 
culture Georges- Pompidou sera 
inauguré . le lundi 31 janvier, .à 
11 h. 30, par M “au Giscard 
d'Estaing, Président de la Répu- 
blique, en présence de Mmes Pompi- 
dou. La journée inaugurale s’achè- 
verà par la présentation, le ‘soir, 
dans la grande salle, d' «im 
prémptu »; d'Eugène lonësco, texte 
inédit présenté par Jacdues Mau- 
clair. 

Alors. que les. principaux Secteurs 
de la vie culturelle nationale 
{maisons de la culture, centres 
drornotiques) et parisienne (Palais 
Garnier, Palais de Chaillot) con- 
nalssent des difficultés —— que ne 
devralent. permeftre de résoudre 


| qu'imparfaitement les 15 % d'aug-. 


menfotidn des crédits de palement 
otfribués au secrétariat d'Etat à la 
culture por la loi de finances pour 


1977, — les 100000 mètres : 


carrés de- surfocs to tale du 


complexe Beaubourg s'ouvrent donc 


au-public. Soit, en-pleine crise de 
l'énergie, la mise en fonctionne- 
ment dun bâtiment dont la 
cônsommatiüon (éclairage, * condi- 


«saboté La révoiuiion ae, 


en provoquant les désordres et 
luttes qui marquérent ce mouve- 
ment {| y a dix ans 


préfecture 
le: Hapei),. des 
de Pis Où moinA étangs et 


€ Hupeh, 
) et des manifestations de . 
de bâtiments, 


De en ce 
officiels. re 
“ALAIN JACOB. 
(Lire za. suite “page 2) 





LE. BILAN POLITIQUE 





(Lire la suite page 7.) 





tionnement haraue aération) 
équivaut à peu près à celle d'une 
ville de dix mille ‘habitants. Cela 
peut paraître un détail, Mais un 
détail que relevait dans une récente 
interview pour Europe } Mme Fron 

ise Giroud, secrétaire d'Etat à 

a culture. ” 

On a déjà beaucoup * glosé sur 
l'énormité d'un budget % fonc- - 
tionnement évalué, pour 1977,. à 
131,7 millions lourds, dent 
372 millions destinés au seul 
musée d'Art moderne, -20,9 au 
CCI, 17,6 à FIRCAM, 552 à 
ensemble des frois indirects ou 
communs — la Bibliothèque publi- 


que d'information dépendant du: 


ministère de l'éduücation . nationale 
et n° émargeant qua pour 
800. 000 francs au “budget dæ: 
affaires culturelles. 

Avant même: son inauguration, 
le Centre Georges-Pompidou appa- 
caît donc comme un luxe, mais — 
du' moins poui. l'actuel gouvérne-" 
ment — c'est un le nécessaire. 


{Etre pages iÿ et 11 renquête 
"C'ANNE REY) 
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LE BANGLADESH CINQ ANS APRÈS L'INDÉPENDANCE 


Le général Ziaur Rahman à renforcé son pouvoir 
et mis en sommeil la vie politique 


Dacce — Installé au pouvoir nIVOYÉ éci Quoi qu'il en soit, un abcës est| 
depuis un peu plus d'un an, après De notre « é spéciol aus une ee de e enté- 
une eérie de troubles eanglants, le : la sup. le de la hiérarchie 
régime du général Zlaur Rahmen est  POltique encore fragile du régime. —  Liitaire. Le régime n'a pas pour av- 
eort récemment d'une période da "© souhaltalent pas que le Jeune {54 encore indiqué toutes ses Inten- 
sergiversetions. La 29 novembre, on Etat fül leté dans une nouvelle 4,9 metièrs constitutionnelle, 8! 
batallls électorale. Une quarantaine tant est que celles-ci solont parfaite. 




























































































renait, en effet, que le président s 
Berem. en accord avec le chef de d® pes nn es ar sgré- ment arrêtées. Des officiers eupé- Hier à descrres, e pre- 
la junte, n'assureralt plus la respon- CR as ndraties lections. Yours occupent divers postes de LR anscRe HE Pa ans Un dns 
eabilité de l'asministration de ls lol EE Mn Pe énnan an ‘7 commande, mals l'armée n'est pas | sième M Chu Ro- 
martiale ; le lendemain, l'arrestation poeme sc nu te, — encore assez puissante pour noyau shaentine où peine dans 
do ëon prédécesseur, l'éphémèra COuPée des masses ne ter l'Etat. Les diverses décisions sont | 18 Yunnan, où il avait rang de 
président Moshtaque Ahmed, et de Mais prassée de rar so préparées et exécutées par une adm}. | vice-président du comité L 
plusieurs de ses amis politiques était MEurs et les préoecs hi : aUX  nistration calquée sur celle du Pakte- | tl0nDaîre Enfin, le pro- 
annoncée. Un peu plus tard, le géné fonctions officielles, avait quelques £n elle-même héritière de l'empire | P°,1€veu du TE 


ne Chances de l'emporter. Pouvait-on, 

rai Ziaur Rahman prononçait un britannique des Indes. Des personne- 
grand discours, à la fois bijan et ©ePendent, procéder à des élection, y modérées font fonction de 
programme. Cette évolution ne fait 215 ue !e type d'institutions que le pnisres - 
qu'entériner uno éltuation de fat : MOuveau régime entendait donner au En metlère éco 
la prépondérance du principal bêné- Pays ait été défini ? Les rencontres metièrs économique, le libére- 
ficisire du coup d'Etat du 7 novem- vec les responsables politiques some prévaut, et la porte est grands 
bre 1975 fomenté par des militaires Pefaissent avoir Convalnou le chef de Ouverte aux Investissements étran- 
nationalistes « radicaux ». ta junte que la consultalon réveille. gers et nationaux, en particuller pour 

M Abu Mohammed Sayem n'était rait des Passions et serait accompe. les activités orlentées vers l'expor- de » qui ont 
devenu chef de l'Etat, quelques Jours 96e Se troubles sanglants D'autre talon, étant donnée la falbless du| ombre de Dérsonnes » qui ont 
avant e coup, qu'en sa qualité de P# au Cours d'une récente visite à marché Jocal, Des « comités de vigi. 
président de la Cour suprême. La PeCCa. M McNamara, président de fence = composés de membres de 
Constitution prévoyait, en effst: qu'il !* B2nQue mondiale, qui tait fore- la direction et d'employés vont être 
essume cette charge en ces de ment sentir son Influence au Bangla- Congtitués dans les éteblissements 
vacance à la tête du pays. .Ce juriste Jesh, evalt clairement déclaré que la Industriels pour s'opposer à toute 
élevé dans le viellle tradition démo- abilté et l'effort de redressement agitation sociale. Dans le domaine, 
cratique britannique et soucieux de COnômique “actuels devalent être Pourtant vital de l'agricuiture, les 
tégalité n'avalt cependant pas caché ©YEn! tout sauvegardés. On apprenait  Cholx manquent encore ds cohérence, 
son souhak de se voir décharger de donc, le 21 novembre, que la coneul- blen que l'accent so mis sur Le 
cetie responsabilité Le bruit cou. ‘2107 étsli reportée à une date uité- développement rural. ; 
rak, depuis quelque temps, dans la peurs old + elle risquah : de Ë ë 

briser l'unité du pays ». En revan- L'affaire du partage 


capitale qus eon retrait était Immi- 
nent. !L continuera toutefols à sssu- Cle. les Conseils de village encore 


dominés par des membres da ja 
mer une fonction Présidentielle des eaux du Gange 
essentiellement honorifique. Ligue awami, élus en 1973. seront : 8 


renouvelés au cours de la première En polltique étrangère, Ia tension 
semaine de janvier 1977. La pyramide avec l'Inde donne, certes, l'occasion 


La crainio Gonstitutionnelle sera donc recons- au nouveau régime, qui ne peut cspé- 
de troubles sanglants truite prudemment, en commençam rer meilleur thème, de rallier la 
par la base. population. Les conséquences éco- 


Par modestie ou prudence, le Pour avoir manifesté à ce sujer logiques, économiques et sociales de 
général Ziaur Rahman n'avait off- leur désaccord et s'être livrés 4 des la mise en servics par l'inde d'un 
Giellement pris, après le coup d'Etat, * ectivités préjudiciables à l'Ete », barrage qui réduit le débit du Gange 
que le titre d'administrateur adjoint l'ancien président et ees amis pol à s0n entrée en territoire bengalais 
de la lot martiale, qu'il pertagesit tiques de la Ligue démocratique, plu. M8 sont guère contestables et se 
d'ailleurs avec les chefs de la marine Sleurs membres de l’ancienne Ligue feront encore plus sentir dans les 
et de l'armée de l'air. Nul n'ignorait  EWami et un militant du parti commu- fout prochains mols, les plules ayant 
cependant qu'il était l «homme fort»  niste pro-soviétique ont été arrêtés été cette année moins abondantes 
du Bangladesh ex qu'il ne cessait Les circonstances dans lesquelles Que’ d'ordinaire dans le golfe du 
d'accroître son influence. Réservés M Moshtaque Ahmed avait accédé Bengale. Sans doute auraktl été 
au point de peraître Umide, 1} est AU Pouvoir et, plus encore; celles Possible depuis longtemps de trou- 
sorf de eon mutisme pour prendre dans lesquelles, alors qu'il y était ver un terrain d'entente (| aura 
des décisions hautement politiques. ©nCore. au début du mols'de novem. fallu que NewDelhi acceptät de 

L'arrestation de l'ancien président Dre 1975, les principaux dirigeants discuter sans Imposer ses vues ni 
Moshtaque Ahmed est dans la vie 8 la Ligue awami, ses compagnons mettre les Bengalals devant le fait 
politique bengalalse un événement, de ls lutte pour l'indépendance, accompli en procédant, sans leur 
même si peu de voix s'élèvent Avalent été sauvagement assassinés, accord, à un prélèvement de l'eau 
pour la déplorer. Après s'être fait les accusations de prévarication por. à la saison sèche, et que ces der- 
porter au pouvoir par de Jeunes (25 Contre lui, son ambition, ne lu! nlers n'alent pas, dans leur bits. 
officiers qui assessinérent, le 15 août valent guère attiré de sympathies. tion, Imprudemment tenté de porter 
1975, M. Mujibur Rahman et ses Mails il trouvait des encouragements l'afaira devent des Instances 
proches, M. Moshtaque Ahmed, an- ÆUPrÈs de millsux franchement Comme la conférence des non- 
cien ami et collaborateur du « père Méectionnaires, incapables d'apporter allgnés à Colombo, et plus récem- 
de la nation », avelt annoncé que UM réponse aux problèmes ment la commission politique des 
des élections générales se flen- GAu'affronte le Bangladesh. Nations unles — de peu de escours. 
draient en février 1977. Il espérait SE > puisque l'inde ne veut pas entendre 
remporter la consuttstion, en raltent Deux courants politiques Pen 4, a nédeton d'una flerce 
autour de sa personne la cllentère éllminés Le a Ta Most UE 
de l'ancienne Ligue awami (interditel min Ïs ee trouvalent À ea merci a porté 


et una large tie des mille 
conservateurs et” relgieux, EE La décision du général Zlaur AU Paroxygme leur animosité. 


posèrent à la nalssance du Bangle Mahman a le mérite de lever cer- * L'emertume des Bengalals est avt 
desh et s'en sont finalement accom- !2lnes amblgulés, C'est au prix de vse par l'existence eur leur territoire 


l'O.LP. proche de M. Arafat -. 


Jérusalem. — ]…1 va, semble-t-il, 
devenir de plus en plus difficile 
aux israéliens 


de sou- 

tenir, comme ïüls le font actuel- 
lement, que l'offensive de paix 
arabe n'est qu'une diabolique 
l'endormir 


pe œmachination vue 
modés. ; : rares ee pe are de rébelllions qu'ils crolent encours-| la vi a et de lui 
Ayant remis de l'ordre dans les Enr mportants que le général ÿées par les Indiens, Dans le nord| porter un coup 
effsires, encouragé un redémarrage ZlaU' Rahmen a renforcé son em- Qu pays. ce sont les Irréductibles Les se mul- 


de l'économie, imposé un cours P'sa All pour autant préservé Erisans de Mujibur Fahman, aux- 
nouveau à la diplomatie, 18 général Punhé de l'ammée et du pays à Iong Quels s'étaient Joints, Iuequ'à une 
Ziaur Ashman s'était apparemment (9m époque récente, des membres de la 
résigné à respecter l'échéanca élec- En luillet 1876, un tribunal milk minorité de type mongololde-tibétain 
torgle. Il avait autorisé la reprise des ‘are condamnalt à mort le fieute- des Garcs (soixante mills personnes), 
activités politiques, du moins pour Mant-Colonel (en retraite) Taher, et vivant dans les régions de Mymen- 
les formations qui ne sont pas imter- à de.lourdes peines de prison piu- singh, Tangai et Modhupur. Dans les 
dites. Outre l'extrème gauche pro Sleurs militants du parÿ socialiste Hils Tracts, à l'est du Bangladesh, 
chinoise — notamment M. Bashani, Matlonal, formation qui joua un rôle proches de la Birmanie, {e pouvoir 
décédé récemment, et l'hebdoms- Gécisif dens le soulèvement. du £e heurte à [a fronde de tribus plus 
dar Holiday, qui apprénendalent 7 fovembrs Ces hommes étaient nombreuses, notamment les Chak- 
une « montée des forces réaction ÆCCuSés d'avoir voulu conspirer en mas (quatre cent mille personnes), 
naires », — de très larges secteurs VUE dé renverser « per la violence » Qui se plaignent de la malnmice de 
de l'opinion, même parmi les © Gouvernement (1. Mais, nstions Bengelals sur certaines de feurs 
milieux défavorisés qui avalent listes « oura et dure », la voulaient terres et réclament l'autonomie pro- 
retrouvé une certains conflance en  “Urlout, en Poussant le général Zlaur wincizie Dans les deux régions, 
l'avenir à la suite d'une relative sta. Mahmen en evant, en faire {8 (es armée régulière bengalsise 2 dû 
bilité des prix, les fonctionnaires et ®' d'un mouvement des + classes affronter les « rebelles » : Il y aurait 
membres de la bourgeoisie urbaine, POPulalres », qui aurait conduit ls eu des victimes de part et d'autre. 
et les militaires — l'assise sociale et Bangladesh sur le voie d'une vér : 


table révolution eoclale Taher, , Autant qu'on pulese en luger, 
Mon J 
deféducation 


héros, comme le général Ziaur l'Inde, qui, par le passé, eut égelement 
Numéro de janvier 


Rehman, de la guerre d'indépen Malle à partir avec ses minorités, ne 
dance, accepta son procès avec souhaite pas que son territoire 
e L'échec des CES. 
© La bande dessinée 





dignñé. Convaincu qu'il ne serait SO utilisé comme sanctuaire Le| }L jtact avec les Israéliens. 
pas exécutà. Il ne demande pas de Benÿladesh Times a affirmé que| 
grâce. Qu'il f0t soucieux de préser. Dacca disposait de preuves suffisan- 
ver avant tout l'unité de l'armée et 16 d' - Ingérencss indiennes ». Le 
de fa nation ou simplement ingrat. la Sénérai Zlaur Rahman a récemment 
Sénérat ne s'opposa pas à l'exécu- 2CCUSÉ eon grand volsin de fourni 
ton du châtiment. asslstancs et entraînement aux Insur- 
gés. et Dacca 2 demandé uns ren- 
Second acte aux lourdes impllcæ contre d'urgence des responsables 
flons politiques, la mise à l'écart de ja surveillance des frontières 
de M. Mohstaque Ahmed est d'abord 
celle d'un « challenger » ambitieux, APrès avoir voulu metre à 
qui aurait pu jouer sur des divisions l'épreuve le aouveau régime, les 
au sein de l'armée pour parvenir à Indiens seront sans doute amenés, 
ses fins. Üu même coup, l'homme d'Une manière ou d'une atre. à 
tort = à Dscca montre ausei qu'il COMPoser avec fu! maintenant, puis- 
n'envisage pas de transmettre rapide. QUE Aucune autre alteralive — notam- 






SF ment le pouvoir à des civils, comme Men? démocratique — n'est enviss-| 
a l'école (M ls laissait initislement entendre 96e. I! ne semble pas, au demeurant, Re peuples à estime que PA 
N est vrai qu'il est la personnalité QU'lS puissent trouver à Dacca des| manireste du conseil israélien est 


nationala le mieux acceptée par la interiocuteurs molns défavorables. 

















sent Populaton, bisn qu'il manque de cha- GÉRARD VIRATELLE. 
LE un 2 nee re Ainsi, le régime se démarque- ver Re M l'OLP. 
, s iens des milieux.les plus étrotement (Mercredi 29 décembre) Ion Péled, - 2 donc 
75427 PARIS - CEDEX 09 conservateurs, rigoristes et très hos- implicitement renoncé à sa charte, 
tiles à l'Inde Mais de quelle liberté (1) L'une des plun fortes Le Fan istence de l'Etat d'Israël mais 


nutuéros par an) 


Spor (A nusuéres par | 2 ]] Pénéficieront les quelques formations  nalités du PSN. M. Slrajul Alan 


fi “, Kbaa. lement feu dans cs 
politiques dont l'activité reste à demi Kbea, écslement Incoïpé dons € 


tolérée ? | ) mols do novembre. à 


Page. 2 | Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 





Le conseil Israël-Palestine a précisé que ce 
document n'avait pas été signé par cette per- 
sonnalité palestinienne, mais a estimé qu'il ne 
sera pas démenti et pourrait être même 
confirmé « en bonne et due forme ». 


A Beyrouth, M. Farouk Kaddoumi, chef du 


Chine 


Pékin admet lu persisionce de < problèmes » 


Kienesi, toutefois, la c bande 
des quairen est accusée de s'être 
appuyée sur d'ancens partisans 
de Lin Piao mal rene pour 
e prendre pied dans l'AL.P. 2 
référence à Lin Piao n'est pas 
tout à fait un ces tolé, Daus 
Le_Liaonine, exemple, 
auibes ont rédlème la person 
‘un Personnage eMpTIE 
. l'époque de 12 chute de l'ancien 
ministre de !2 défense. 


Un «poison résiduel » 


Que subsiste-t-1l aujourd'hul de 
ces désordres? Des signes d'agi- 
Cat et cu te plas ou 
mo! ves ont é 
après ÉTécrasement de la bande 
des quatre», c'esi-à-dire posté- 
rieurement $ la première semaine 
d'octobre, dans une dizaine de 
provinces. Quatre d'e2tre elles 
ont fait l'objet d'instructions spé- 
Fans. le Pulen, le Eupen €: 
kiang, le i e Hupeh es 
le Hopel Une directive narticu- 
lière pour le Shansi aval, d'au- 
tre part, été émise le 24 août, 
aprés la séquestration des respon- 
sables provinciaux du parti Dans 
les autres ces, les autorités 
dénoncent la persistance de a ru- 
meurs politiques » — dort ies ori- 
gines doivent être identifiées — 
et évoquent les «obsiacles2 que 
ale moutement de critique des 
quatre» rencontre encore par 
endroits (Kiangst). 

Au Yunnan., des «mesures eff:- 
caces» sont réclemées pour « éH- 
miner le foctionnalisme bour- 
geois », ce qui 1 £se supposer que 
ce dernier sévit toujours dans le 


PROCHE-ORIENT 
En dépit du démenti palestinien à propos d'une «déclaration communes. 


Les contacts entre M. Péled et l'O.L.P. 
semblent avoir ébauché un rapprochement 


- Les membres dirigeants du conseil Israël- 
Palestine, qui regroupe des perso: 

liennes favorables à La paix avec les Palesti- 
niens, ont présenté à Tel-Aviv. dimanche Interrogé le 3 janvier au sujet de la mise au 
2 janvier, un texte élaboré à la suite d'une ren- 
contre à Paris, les 31 décembre 1976 et 1° jan- 
vier 1977, entre le général de réserve israélien 
Péled et un «- membre du conseil directeur de 





De notre correspondant 


que, en jugeant que le manifeste 
du conseil israéllen offre une 
« base convenable », l'organisation 
de M. Arafat ne s'oppose pas à ce 
que « l'Etat d'Israël conserte sa 
vocation inuliénable envers Le 
sionisme et le monde fuif (arti- 
cle 10) » et admet que « Jérusa- 
lem est la capitale éternelle du 
Peuple juif (—) restera réunifiée 
dans le cadre d'une supermunici- 
palité (..) et la partie arabe de 
la ville pourra devenir après l'ins- 
lauration de la paiz ia capitale 
a rate arabe palestinien (arti 
cle . » 


mou Our l'instant Dar 1e 
perçu pour li par le 
grand public israélien que per 
l'entremise de personnalités 1ts- 
raéliennes aussi peu marginales 
que MM. Péled, ancien général et 
actuellement professeur à l'uni- 
versité de Tel-Aviv. Arieh Eliav., 
député, ancien secrétaire gènèé- 
rel du parti travailliste et ancien 
vice-ministre, M Yaacov Arnon, 
ancien directeur général du mi- 
nistère des finances, et M Elia- 
hou Ellachar, qui appartient à 
sépharade de Jérusalem, et autres 
e em, et autres 
écrivains,: journalistes et hommes 
politiques. I faut bien convenir 
que ce langage est assez nou- 
.veau M Eliav l'admet volon- 
tlers en déclarant, le 17 décembre, 
au journal Haaretz : « L'OL.P. 
Æ profondément modifié san aëtti- 
tude, et s0n réalisme l'a conduit 
à une véritable métamorphose. 
Nos interlocuteurs savent qu'tis 
ont devant eux des sionistes atta- 
chés à l'Etat juif et à son lien 
indissoluble avec Le peuple juif : 
le sionisme. » 


On peut d'ailleurs se demander 
si l'OLP. est bien seule à avoir 
Subl une « métamorphose ». 
Vendredi 31 décembre c'est par un 
accès inattendu que seize mem- 
bres du grand mouvement de 
femmes sionistes américaines Ha- 
dassah ont pênètré en IsraëL C'est 
par le pont Allenby. qui enjambe 
le Jourdain. que femmes 510- 
nistes, conduites par leur prést- 
dente. Mme Chariottte Jacobson, 
ont fait leur entrée en Israël 
sous l'œit incrédule des militaires. 
qui n'ont jamais vu de slonistes 
surgir de ce côté-là de la ligne 
se egémarcation ps jecobson 

pas seulement présidente de 
la Hadassah, elle est aussi prési- 


du 30 décembre 1976 au 5 janvier 1971 


département politique de l'O.LP. a affirmé 
nnalités israé- cependant que son organisation n'était pas 
au courans de l’ « existence d'un tel texte ». 


point de M. Kadoumi, M. Péled a déclaré que ce 
démenti portait uniquement sur la signature 
par un représentant de l'O.LP. d'un cormmuni- Me 
qué commun. Or M. Péled assure n'avoir jamais . ue 
fait état de cctte signature, et fl confirme que 
la rencontre de Paris avait bien eu lieu. H Focrtugual 
ajoute que son interlocuteur palestinien een 
< après avoir consulté Beyrouth par téléphone ur 
à la suite de La publication du document de Le 
M. Kaddoumi », lui a pleinement confirmé les d 
termes de Ia « déclaration écrite - dont il avait 
fait état au cours de la conférence de presse. 






















Eswantuns, ie Setchouan, Je 
Sans, le, Î ll est 
question du «po: 

laissé par l'influence aus eue 
tre» et qui doit à tout prix être 
Sibes ol Gene dant 

les d'av 

Fomploë » sont invitées à : 
dénoncer elles-mêmes 2u plus tôt 
si elles veulent être 


än parti une personnalité cree 
bilitée» après avoir été condam. 
née à l'époque de la révolution 
sure Cr 

upe! Ktan Setchouan 
Yunnan); trais autres Ont pour 
premiers secrétaires des person. 
pages qui furent « critiqués » à la 
mème époque ( 
Ewantung). Peut-il s'agir 
simple coïfncidencs ? Il semble 
légitime de penser que 
a été d'autant plus âpre 
provi.ces et qu'elle y laisse 
séquelles sautant sr 
le € groupe 3 
heurtait à des adversafres m 
rés. Il n'est pas exclu non plus 


leurs grades et leurs privilèges de 
liquider avec ceux qui les abat. 
tirent ! y a dix ans un conten- 
tieux qui les tenait à cœur. 


ALAIN JACOB. 
{Mardi 4 janvier) 
















[CUBE POUR M SORRES 
. no . Baie PSS 





dente de la Fédération sioniste 
des Etats-Unis et membre de 
l'exécutif mondial de l'Organbe 
tion sioniste, don siège 

Jérusalem. À la tête de ce batail- 
lon de militantes, elle a parcouru 
l'Egypte, où elle a éte 
l'épouse du président te, 
Syrie et la Jordanie On est 
du temps où un certificat de ba 
téme était nécessaire pour Péti 
trer dans certains pays arabes… 


L'heure de la réconcifation 
a-t-elle vraiment nn ee 
certains, érusalem, 
signes étonnants marqueraient, &l 
rien ne venait les balayer bruts” 
lement, l'avènement de ère 
messlanique. Mais les sceptiques 
sut. Le plus contre, F 

es, disent-| reçolven 
Mme Jacobson et ses militantes 







ÉvÉ 


F7 







parce qu'ils veulent plafre aux pan Que lan petralt” 
Américains et, s'efforcer de séparer c'aranre an lrbéecexhs 
les juifs des Israéliens S! uns lepolatives d'art 


l'O.LE., disent-ils encore, n'a plus 
de griefs contre le sionisme dé- 
noncé [ y a près d'un an aux 
Nations unies comme une fo 

racisme, pourquoi ne 4 
elle pas elle-mème et dans un® 
capitale arabe ? . 


C'ést dans cet esprit de mé- 


flance totale KA S'en 
orateurs pce = 
dimanche 


representants its plus 
lrariement, M. Abrer 



















A part] re M ee Hérouth 
orce principale du groupe d'op- 
position Likond). 

Le erend rabbin Shiomo Goren 
et M Menahem Begin, ÿ 
du Hérouth, se sont falt Longue 
ment gcclamer par une toule de 
près de quatre mille 
— dont deux mille délégués 3 


l'appui, que.tout Eretz Israël (ls 





pars dote, depuis Me. mamdishpèt 
d'un appareil fievtitwtitéé tes 
cratiques nintepnspl--- 




















Palestine} était la propriété excld- 
ge du peuple ju. 7 sur : 

question pour Begin ï sittons Qui pestezi à 
permettre la création d'un ES | Done Gestmérer. Paray. 


palestinien. qui très rapidement 
deviendrait une « base soDIéHiquE 
Ce congrès du Hérouth est le 
premier des congrés que vont 
vralsemblablement tenir tous, l£ 
partis avant les élections gen! 
rales de mai prochain. Tout Por 
à croire que l'avenir de la Cis 
Jordanie occupera une place ge 
pondérante dans les débats, et I 
scrution de mal pourrait avoir SU? 
ce point une importance décisive 


ANDRÉ SCEMAMA. 
(Mardi 4 janvier.) 








que de l'OLP :2 
sénat: organisation n'ét: 
rnb Ju da 
ag le 3 au sujet delire 
De Me LL: Kadoumi. AL Peel o Gin 
nique1e: 


moi portait 
mù rogrésentent de l'OLP. © 
Or ML Péles assure cine 


rm et il cire 
Paris avci pes 
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Équateur 


Le gomemenent nie rationalise les biens de k Gt Gi 


Quito. — Le ponvernement | a 
cembre, les biens de 11 compagnie 
pétrolière américaine Guf Oil 
‘ dans le pays. Une commission bl- 
partite avait élé formée, À la 
mi-octobre, ‘entre représentants 
du gouvernement de Quito et de 
FEcuadorian Gulf Oil SA afin 
d'examiner les conditions de 
l'opération, Selon les dernières 
estimations, non. officielles, 
lEquateur palerait À la compa- 

en dif ans, Une somme équi- 

ie à 82 millions de dollars. 

En consortium avec la Texaco 

et l'entreprise di d'Etat CEPE (Cor- 
tal Petrolera 


poracion Estal Ecua- 
toriana) sa Galf produisait la 
quasi-totalité du pétrole du pays. 
Fa quelque 200 000 barils (2) par 


Les relations entre la compa- 
vernement, déjà dif- 


lui était a! eu sein du 
-consortiurn (3). 
son l'an 2016... 


question a divisé le pays : 
Lis Sn 

i es univers on! 
: derrière gouvernement 


d'en finir avec une compagnie 


dont ils ne se lassent pas de dé- 
noncer les « méfaits ». Le secteur 
Poire, les partis politiques tradi- 
tionnels, se sont mon plus ré- 
tient : le pers Le pas CE 
eux, moyens de l'opération. 
affirment que la CEPE ne possède 
ni l'infrestructuré ni les techni- 
SOL dé face a 
(a les 
produise pétroliers sur le marché 
térieur. Lorsque, en janvier 1936, 
ja éomprenie d'Etat en à repris 
le monopole des mains de l'en 





De notre envoyé spécial 


trique, queues devant les stations- 
service. 

C'est en 1964 que le consortium 
Texaco-Guif s'était installé en 
Equateur, avec une concession de 
14 .milica d'hectares, dans la 

ion amazonenne, À ce premier 
lot étaient venus s'en ajouter 
d'autres, après de multiples trans- 
ferts de je à com, 
dans des conditions dénon: par 
l'o; saon, nationaliste, L'entre- 
ins y Petroleo SA, qui 
avait reçu en 1961 une énorme 
concession de 48 millions. d'hec- 
tares, commencera à forer 
Quelques | puits que sept ans plus 
avant de revendre une par- 
tle de sa concession à Ja Texaco- 
Gulf, à une valeur près de mille 
fois supérieure au prix d'achat 

Une Loi des hydrocarbures est 
promulguée en octobre 1971, après 
plus de deux ans d'hésitations, 
par le gouvernement de M. José 
Mari Velasco Ibarra, afin de 

ter l'action des compa- 
gnies dans le pays, Non sans que 
le vieux dictateur ait fait ajou- 
ter une disposition transitoire qui 


retarde l'entrée en vi effec- 
tive de la loi jusqu’ n° fin des 
contrats de concession COUrS. 


C'est-à-dire, dans la Pratique, jus- 
qu'à l'an 2016. 
De Decte le orne Un D 
le = 
ue par les Miltelres en tépder 
1972, C'est dans le domaine pétro- 
lier qu'ils concentrent d’ailleurs 
leur action. En juin 1972, un dé- 
cret donne valeur immédiate à 
la lot des hydrocarbures, Les con- 


L'Etat reprend possession de près 
de 5 millions d'hectares rc 
demment attribués mais non ex- 
ploités La compagnie d'Etet 
CEPE est créée 
des getlons du consortium Texaco- 
Gulf. Le gouvernement décide 
plusieurs hausses du prix du pé- 
Foie et des impôts, et fait entrer 
l'Equateur à l'OPEP en novembre 


compagnies, 0 ce t, ne 
tantent pas la contre- 
Btlensive.. Flés fo font pression 


Portugal 


UNE VICTOIRE POUR Æ SORRES 


‘M Mario Soares, - dont le 
“budget et le plan d'austérité 
viennent d’être approuvés par le 
Parlement pertugnis, peut -désor- 
‘mais être satisfait. 

En obtenant, grâce à l'absten- 
tion des communistes et des cen- 


; tristes du C.D.S., mn vote favorable 


de 101 voix contre 69' et 70 absten- 
tions pour le plan, et de 101 volx 
‘contre 3° et 136. abstentions pour 
le budget, le premier ministre na 
remporté, le 29 décembre, une 
incontestable victoire politique, 
propre à dissiper Fimpression de 
scepticisme . laissée par le léger 
recul des. voix socialistes aux mu- 
mnictpales au 13 décembre. 

. Le plan de redressement 6co- 
nomique, qui prévoit notamment 
une réduction de l'inflation 
(28 %). am effort d'investissement 
et un appel à Faide occiden- 
tale, représentait pourtant une 
< pilule » assez amère pour 
Fextrème gauche, qui ne cesse 
-depais le dernier congrès du P.C. 
de dénoncer la politique + ants- 
ouvrière. et anfipopuiaire dn gon- 
vernement ». La üroite, en 
révauche — et notamment le 
patronat, — ‘avait manifesté à 
plusieurs reprises son hostilité à 
un programme coupable de ne 


‘ pas faire la part assez belle au 


secteur privé face à un secteur 
public « moteur de la croissance 
économique ». ° 


“En obligeant les ons et les 


‘. autres à s'abstenir; en convain- 


quant je P.C. que son gouverne- 
ment représentait pour l'instant 


£ TL progressiste ; 





ee 
Beprod: diterdite de tous arits 
cles, A deco avec L'agminisérabions 





“Commission paritaire des Journaux 
et publentions n° 57460 


réussi une “habile « percée » Dar- 
lementaire. Le parti. social-démo- 
erate de M Sa Carneïro, qui a 
voté contre, est apparu Comme le 
seul adversaire résolu mais qui 
n'est pas de taille à gêner les 
socialistes, 


Les déclarations officielles fal- 
tes le même jour à Washington 
et confirmant Foctroi d'un prêt 
américain -de 300 millions de 
dollers au Portagal sont venues à 
point nommé redonner confiance 
à un gouvernement dont les 
caisses sont vides. 

ainsi, de mois en mois, en 
dépit des critiques et des dissen- 
sions au sein de son propre parti, 
le secrétaire général du PS. por- 
tugais est en train de gagner un 
pari que l'on pouvait juger perdu 
d'avance an lendemain des élec- 
tins législatives d'avril 1976. L’aile 
aouvriéristes du parti socialiste 
paraît elle-même moins dange- 
reuse pour ML Soares.. Ses deux 

tants les pins décidés au 
Parlement. M. Aires Rodriguez et 
Mme Carmelinds Pereira, ont 
voté contre le gouvernement sans 
parvenir toutefois à entrainer 
quiconque derrière enx. Es seront 
vraisemblablement exclns du 
part 

Armé aujourd’hni pour 
e nouveau départ», à la tête d'un 
pays doté, depuis les municipales, 
d'an apparel d'institutions démo- 
cratiques maintenant complet, 
M Mario Soares n'ignore pour- 
tant pas Que Fannée 1977 sera 
difficile. Les «+ rectifications » 
aatoritaires de ta réforme agraire 
dans le Suë suscitent des oppo- 
sitions qui peuvent à tout de vlan 

dégénérer. Paralysés er pi 
politique, les comrmmnnistes 
Fextéme gauche seront tentés 
de faire porter tons leurs efforts 
sur le terrain social et dans les 
entreprises, où l'austérité est mal 
aceeptée. Les tentations eput- 
schistes». enfin, n'ont pas tota- 
lement disparu dans ane armée 
où les officiers classés à droite 
ont repris du service. 

‘Gonvérner grâce à l'abstention 
et à la certitude provisoire de 

n'être pas remplaçable, voilà une 
position qui n'est nas sans mérite. 
N5 sans fragilité. 


{Vendredi 31 décembre.) 


* dn:30 décembre 1976 an 5 janvier 1977 


‘nation au 


et achète 26 %: 


REV 92e Put dan PE 
on 
pétrole baisse régullérement : de 
206 000 barils par jour en 1973, là 
moyenne passe à 174000 en 1974 
et à 161 000 en 1975, solt moins de 


qui était devenu symbole 

la politique pétrolière nattona- 

posté. Le rappart des forces, cefle 
ra] lea fo: 

fois. a cha : la baisses des 

exportations pures 
gou dans une 


suaton difficile, et il Bocepte 
rergière du 


ne pl 
pétrole en juin 1975. La Due 
préconisée quatre mots plus tard 
par l'OPEP n'est appliquée . que 
partlehement. Un accord 
avec la compagnie roumaine 
Roupetrol n'est pas suivi 
d'effet, après une vive 
de l'opposition de droite. 

Mais cette nouvelle politique a 
suscité des remous dans les forces 
ones, notamment au seïn de la 

marine nationaliste. Lorsque, en 
janvier 107, | 1976, ke président, le ge 
Rodriguez 


élaboré au moment du coup 
d'Etat de 1972 C'est elle qui fait 
pression afin d'obtenir ia nomi- 

des ressour- 
ces naturelles du colonel René 
Vargas, considéré comme proche 
de la ligne du contre-nniral 
Jarrin. 


THIERRY MALINIAK. 
fSamedi f*" janvier) 


G) Le Gulf et Tezaco possédent 
chacun 37,5 % des actions du 
consortium et CEPE 25 % depuis 
Juin 1974 
Us Un baril-équivaut à environ 

{3) Le gouvernement prend comme 
base de calcul, en- vertu de Ja lé- 
gisletion équatorienne, le niveau .de 
production théorique, fix8 officiel 
pnet, le sur fete ses sslune 
réelle, quelque peu ttérfeures 












Brésil 





L'Église és la politique d € intégration > 
des Indiens d'Amazonie menée par le gouvernement 


M. Bangel Reis, ministre brésilien dé l'inté- 


rieur, s'en est pris violemment, lundi 27 décam- 


bre, à l'action de l'Eglise parmi les Indiens et 
a annoncé que, dès 1977, les missions reli. 
gleuses seraient « éloignées » des tribus. Il a 
révélé que lc régime militaire comptait « réduire 
de dix ans - le nom- 
bre des Indiens vivant à l'état tribal, qu'il à 
évalué actuellement à deux cent vingt mille 
(les spécialistes de la question avancent le 
chiffre de cent mille}. Les autorités ont donc 


à vingt mille en l'espace 


Rüo-de-Janetro. — Ces derniers 
entre l'Église et. le gouvernement 
Te e gouvernernen: 
men! Ux 
ment explosifs opt eu le don d'ix- 
la présidence, qui ne tolère 
Etêre Led ons tro S didsctiques 
sur le sort réservé «aux pauvres 
et aux opprimés ». COUP SUE COUP, 
deux prêtres exerçant leor minis- 
tère en Amazonie ont été, l'un, 


arrété torturé, l'autre, le Père 
Gluseppe Fontanella, expulsé vers 
son d' , l'Italie, après 


tés 
ont multiplié les déclarations sur 
la «communisations du clergé 
Une campagne a été menée à 
l'aide de documents apocryphes 
con certains dirigeants, en 


L'agression des 


… Plus que jamais, en effet, c'est 


une «intégration rapide» des 
ee que visent les autorités 
ur ÿ parvenir, la Punai a 
déctué d'élaborer Ge < program” 
mes économiques » à Lee, ae 
tion et de 


suitant de fur cave En RÉTES 


EUROPE 


italie ‘ : 





L'< Europeo > accuse le Vatican 


de se livrer à la spéculation immobilière En 


* De: notre correspondant 


Rome, — Le quart de Rome est 
entre les mains du ‘Vatican. C'est 


ce qu'affirme dans son dernier 


numéro l'hebdomadaire, Europeo, 
qui publle également sur sept 
pages la liste complète des ter- 
rains, des immeubles et des palais 
appartenant au Saint-Slège. Ma 


les biens immobiliers du Vatican ne ; 
‘éternité.- Tel 


sont pas fixés poux l' 
terrain pourrait être vendu à le 


commune de Rome pOur ÿ cons- 
truire des immeubles à 
rs Tel palais sera à 


pe e amet , .uns 
chaine d 


Les services Financiers da Vatt- 
can, directement rattachés À la 


Secrétalrerie d'Etat, évitent à 


pis générale de vendre ces biens 
seule 


fin de se procurer de .fut 


Fargent frais, Un immeuble sera 

cédé de préférence à une société 

dans laquelle le Saint-Siège a 

une participation Cavalier Em 

pr par exemple, a êté com 
terrain 


appartenant 
l'age, catholique par Matermé 
diaire de a Societa Generale Im- 


mobiliare qui s'est empressée - 


d'acheter les trois quarts ac- 


pas à un Etat de blen gérer ges 
finances, mais le Vatican est-1] 
un Etat comme un autre ? 


Europeo rappelle que le 

t de 1929 stipule l'extra- 
territorialité d'une 
moine immobilier du Vatican, 


comme la basilique Saint-Jean 
de Latran, qu'on imagine nt 
transaction. 


ours en vertu du 
concordet Lorsque le Vetican 
vend un blen er à un 


tiers, ou une société qui lui appar-- 


tient, ce n'est donc pas un marché 
tout à fait comme les autres. * 


L'Eglise est p 
{ramol 


vingt-cinq 

La plupart de immeubles ont 
comme unique vocation d'abriter 
Aie POUSDE deu Gas OÙ C8 qui 
CA les cas ce 

était religieux est devenu nette- 
ment spéculatif Le Vatican crée 
mème des sociétés spécialement 
destinées à faire fructifler une 


Panne a cirocnse 
tances, 1 s'a gra l'une pure 
et simple, "as 


du pari. 


de biens « 


propriété immobilière, C’est ainsi 
francls- 


que: l'ordre des sœurs 


eaines a veoda l'une de rési- 


“construisit un hôtel de luxe vendu |' 


par la suite 4 milliards 500 oœil- 
lions de lires à une autre soclété 
SR net 

ration est Das 
immobiliers 


Dans. d'autres 


ni pes avec les 
Cxemptlans [scale Préyies pRr 
les accords du Latran. Europeo 


tre revéndu au prix fort à un 
«Nous fous trouvons en 


faos ds biens 0 enant au Va- 
uxis par des 

qui, en pratigue et en droit, 
devraient soumises à 


dépourvus de sources de 
an, Mais 8 partir du moment où 
le Saint-Siège fait fructifier ce 
parinoine se trouve eur le 
Ï paraît diifi- 


territoire 
elle de justifier l'application des 
EX 


normes du con: 
. * (Entérim.) 
(Mardi 4 janvier) ‘ 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 









à moindre: L 
“Fe une soclété du Vatican HE 


trop moyens quand 11 as 
sait de 1e disquelifier des auve raies. 


Le Conseil indigéniste: mission- 


dernières des nou! 
officielles au sujet du 
problème des Indiens A plusieurs 
des responsables du 


as RTCêtS Done pour le Die 
souvent 
Nobel de la PA. Dans le quoti- 


‘ den © Estado de Sao Paulo du 
‘ 16 décembre, M. Villes Boss affir- * 


mait que la Funai s'était trans- 
formée en «entreprise à but 


grandes sociélés 


temps, elle fait tout pour que les 
réserves ne sotent pas un obstacle 
pagnies minières et aux 


de leur tir un maintien 
dans leurr 


chasse et de 
ques exemples sont cités 
Les tres d “ Aripuans 


leur production et à récupérer 
une autonomie ue an 
-contact des Blancs. . vient 
d'être expulsée, et l2 Funai a 
décidé d'exercer à nouveau sa 


. tutelle sur la tribu. 
- Les 





toires habituels de 
cueillette. - ini 


l'intention d'accélérer leur politique d'inté- 


… «Le position de l'Eglise catholique à l'égard 
des Indiens, a affirmé le ministre de l’intérieur, 
est irréelle, féodale et archaïque. Je ne crois 
*- pas à La bonne foi d'une. minorité de religieux 
qui se présentent comme -les défenseurs des 
Fumbles et qui disent du gouvernement qu'il 
_ persécute les défavorisés. Certains éléments 
” agissent d'ailleurs de façon étrange. : “pour se 
. fauger aux côtés des subversifs…» . 


défi leurs enfants 

trou: . par des barbelës ». Il 
n'attaque. pas seulement la « ca- 
é » autori- 
tés, qui veulent voir dans l'Indien 
LL » D sen prend 


tous les pativres de l'Amazonje. 
. CHARLES VANHECKE. 
(Jeudi .30 décembre) 









‘les 
bien pones Fait ve de ne 


Ne t être ‘cnti 
res te 
Pronom. 
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AFRIQUE 


La nouvelle «énigme» éthiopienne 


Annoncée le 29 décembre à Addis-Abeba, la 
restructuration du Derg (comité militaire pro- 
visoire), organe suprême du pouvoir en 
Ethiopie depuis La destitutiou de l'empereur 
Haïlé Selassié, marque une nouvelle étape dans 


Le gillence — de nouveau — 
retombe sw Addis-Abeba Prison- 
aïère pendant un demi-siècle des 
imageries lmpériales et des my- 
thes moyernägeuz preusernent 
entretenus en Occident. l'Ethio- 
pie « révolutionnaire », deux ans 
et demi après la destitution du 
Négus, irrite déjà l'opinion inter- 
nationale au point de ne plus 
mériter d'autres analyses que cel- 
les, sommaires et vaguement dé- 
daigneuses, qui dénoncent le 
e chaos » et #« l'anarchie pseudo- 
socialiste ». 

Les exécutions, les assassinats et 
les troubles disparates qui se suc- 
cédent depuis bientôt six mois, 
des plateaux du Begemder aux 
déserts du Harrarghé, paraltssent 
avoir lassé commentoteurs et 
chancellertes On fustige maln- 
tenant — avec quelque raison 
— cette avalanche de violences, et 
l'on a déjà classé mentalement Les 
événements d'Ethlople au chapitre 
banal des coups de force mill- 
taires du ters-monde et des dic- 
tatures bornées, parées de fumeu- 
&es phraséologies socialistes. En 
clair, une caricature a remplacé 
l'autre, comme si un étrange des. 
tin condamnait, décidément, la 
viellle Abyssinie à n'être jamais 
« comprise ». 

Car aucun des universitaires, 
linguistes, ou ethnologues, passion- 
nément attachés à La spéctficité 
du s cas éthioplen » n'en fait 
mystère : ce qui se passe depuis 
bientôt trois années sur le « toit 
de l'Afrique » est en réalité plus 
complexe et beaucoup plus im- 
portant qu'on ne veut bien l'ad- 
mettre en Europe. « L'Ethsope 
oi une révolution profonde qu 
rappelle à bien des égards celle 
de 1789 en France », nous disait un 
spécialiste des provinces du Sud 
Peut-on essayer d'en spporter la 
preuve, sans paraître Cautionner 
pour autant le meurtre légal 
l'arbitraire militaire et la logome- 
chie démagogique qui, en effet, 
constituent désormais l'essentiei 
des nouvelles datées d'Addis- 
Abeba ? 


La chasse aux opposants de 


droite et de gauche, organisée par 
le Derg (comité militaire) : la 
brutale maladresse de certaines 
mesures « soclallstes « prises d'en 
haut ; la crainte absesslonnelle de 


« complots impérialistes » : Les 


guerres civiles sporadiques qui 
ensanglantent les provinces du 
Nord; la multtplication des ma- 
quts et la politique de farce contt- 
nue en Erythrée : tout cela fus- 
tifie, c'est vral un 


simplifications abusives au sujet 
d'une < Ethiopie devenue folle », 
gouvernée par une a poignée d'of- 
Jicters sanguinatres », et où 
chacun vegretterait maintenant 
le « bon vieuz lemps » de l' 
Pire, 


Deux sortes 
de « révolution » 


En 1974 et 1975 — on le me- 
sure mieux aujourd'hui, — deux 
sortes de < révolution > ont eu 
lieu en Ethiopie. La première, qui 
fut abondamment décrite par la 
presse internationale, mit grosso 
modo en scène trois protago- 
nistes : une armée en colère, 
révoltée par le sort matériel qui 
lui était fait et superficiellement 
politisée ; les étudiants et les 
intellectuels, citadins d'origine 
bourgeoise rentrés d'Occident im- 
prégnés d'idéologle marxiste, op- 
posants irréductibles mais mino- 
ritaires, et, enfin, la vieitie 
monarchie du Négus, exténuée, 
s'appuyant sur un mythe chrétien 
à bout de souffle (cei du Roi 
des rols, élu de Dieu, etc.), sur 
une aristocratle corrompue, une 
hiérarchie religieuse contestée et 
sur la domination fragile de la 
culture amahra. 

Les péripéties entrecroisées, 
riches en rebondissements et com- 
plots de coulisse, amenèrent rapi- 
dement deux des protagonistes 
(es militaires détenteurs de la 
« force », les intellectuels four- 

‘ nisseurs de l'idéologie) à jeter 
bas le trône impérial Avant de 
se retrouver face à face et en 
concurrence Pour le pouvoir, une 
partie des intellectuels condam- 
nant aussitôt le régime « fasciste » 
du Derg, une autre estimant utile 
de soutenir tout en le manœuvrant 
idéologiquement le pouvoir oili- 
taire. fois alternative possible 


dans l'immédiat, Cette révolu- 
tion-là, jalonnée d'exécutions, de 


manifestations et de discours 
théoriques, ce fut un peu Ia 
« révolution spectacle 2. Encom- 
préhensible et inexplicable sans 
référence à l'autre e mouverhent 
venu, celui-là, des profondeurs, et 
qui, à des centaines de kilomeë- 


‘fundia, assassinats 


tres d'Addis- Abeba, remuait le 
monde paysan 

Occupations sauvages de Lati- 
de 
propriétaires terriens ; incendies 
de récoites ; révolte des petits 
prêtres contre oups ni 
agitation des m: paren! 
pauvres de l’ « empire chrétien » : 
une multitude d'événements dis- 
persés (et ignorés) se déroulèrent 
dés 1974 dans toute l'Ethiopie, 
qui témoignaient d'une incroyable 
fermentation. Beaucoup plus si- 
gnificative soi que l'irruption 
des chars de la IV division dens 
les rues d'Aëdis-Abeba 


Celle-ci, blen sûr, prit des for- 
mes différentes salon les pro- 
vinces. Dans le Sud, conquis ! y a 
moins d'un siècle par l'empereur 
Menelik, les jacqueries paysannes 
n'étaient pas loin de ressembler à 
une sorte de lutte anticoloniale 
des Gallas dirigée contre les pro- 
priétaires, les administrations et 
les policiers (le plus souvent 
amahras) mposés par le pouvoir 
central et monnayant de généra- 
tion en génération leur loyalisme 
contre des privilèges fonciers. La 
réforme agraire révendiquée là- 
bas représentait d'une certaine 
manière une décolonisation Dans 
le Nord particulariste, en revan- 
che, où le système foncier (Am- 


l'affrontement idéologique qui. depuis plu- 
sieurs mois. agite l'ensemble du pays. 

On 2 officiellement 
tomne deruier, sept assasinats politiques. une 
cinquantaine d'exécutions capitales, l'empri- 


depuis l' 


sonnement de < centaines de hors-la-loi » et la 
liquidation» de dizaines d'opposants au cours 
d'affrontements armés. Les luttes de tendances 
«< au sommet »+ et le désordre qui semble se 
dans lies provinces ne peuvent 


par J.-C GUILEBAUD 


rist, Gult._) est nettement moins 
inégalitaire, les « luttes de masse » 
visaient plus volontiers une cer- 
traine hiérarchie sociale très rigide, 
la tutelle de plus plus pesante 
de la capitale ou encore la domi- 
vetion d'un patriarcat chrétien 
politiquement compromis Dans 
d'autres zones périphériques {chez 
les Afars de l'Est ou les Somallis 
da Sud), s'exprimalent plutôt les 
craintes de minorités ethniques 
inquiètes de voir remise en ques- 
tion par la modernisation de 
l'Ethiopie la relative autonomie 
politique et culturelle dont elles 
bénéficiérent longtemps dans un 
psys sous-administré. 


Dans les villes et autour des 
rares unités de production moder- 
nes (industries à capitaux occi- 
dentaux, entreprises agricoles 
Industrialisées, etc.), se dévelop- 
paient, dans le même temps, des 
affrontements sociaux de type 
plus classique et ressortissant à 
une version « ordinaire » de la 
lutte des classes. De façon plus dif- 
fuse, enfin, une offensive politico- 
culturelle tontre le vieux monde 
médiéval s’exprimait dans d'in- 
nombrables tracts et brochures 
clandestines à travers quelques 
conflits particuliers : révolte de la 


jeunesse scolarisée au sein des 
families ; mouvements de femmes 


ete. Plus encore que les structures 
de l'ancien régime, c'était ses e ve- 
leurs », son idéologie elle-mëme 
qui se décomposalent. 


Tumulfueux interrègne 


La cfuite avant> qui, en 
1975-1976, amena le Derg à pro- 
mulguer toute une série de mesu- 


bonne volonté € socialiste » des 
militaires ni même par la seule 
pression idéoli qu'exercérent 
sur eux les intellectuels. En réa- 


dement <à gauche », 

Le résultat le plus important 
fut que, peu à peu, toutes les 
structures autoritaires de l’ancien 
monde se Grouvérent pulvérisées 


Aristocrètes exécutés. en prison 
administrateurs « 


ou en exil; 


missionnés » : propriétaires jé 
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riens chassés vers les villes : poli- 
ceæ jlocales neutralisées, ete Un 
immense vide politique s'ensuivit, 
tandis que — déjà troublée par 
un regain du banditisme de 
grands Chemins, vieille plaie de 
l'empire — l'Ethiopie se consrel- 
lait de petites guérillas locales, 
sans lien entre elles, er souvent 
différentes dans leur inspiration : 
lutte de propriétaires terriens dé- 
fendant leurs privilèges. forers 
d'opposition «gauchistes», 
a fronts de libération » à domi- 
nante tribale, etc 

Ajoutès aux guerres d'Érrthrée 
et d'Ogaden, ces affrontements 
intermittents que l’on évoquait 
ordinairement een bloc» Ccontri- 
buèrent à donner du pzrs une 
image apocalsptique et sanglante 
qui, pour fondée qu'elle für. ne 
correspondait pas tout à fait à la 
réalité. Comparés aux interrègnes 
tumultueux et anarchigues qui 
ont marqué toute l'histoire 
d'Abyssinie, celui-là, malgré les 
morts et les exécutions, était plu- 
tôt moins dramatique qu'on pou- 
vait le craindre. Quant aux me- 
naces d'éclatement du pays sous 
l'action des révoltes locales qu'en- 
courageait l'affaiblissement d'un 
pouvoir central « intérimaire », 
elles furent nettement exazérées. 
Dans bien des cas (dans le Sud 
par exemple), ce fut plutôt un 
phénomène inverse que l'on cons- 
tata: des gens qui s'estimaient 
brimés per l'ancien régime reven- 
diquèrent avec une force nouvelle 
leur appartenance à la nation 


éthiopienne. « Implosion > davan-- 


tage qu'explosion. 

Vide politique, vouillonnement 
permanent a [ous les echelons de 
LB société, diffusion ultra-rapide 
d'une sorte de aremake» éthio- 
pien du marxisme : la situation, 
aujourd'hui, demeure plus incer- 
taine que jamais « Tout peut 
arriver en Ethiomez, murmurait 
a-Paris un intellectuet exilé. Tout 
sauf un retour en arrière et une 
restauration de l'ancien ordre 
social à laquelle les emigrés de 
VEDU (1) eux-mêmes ont offi- 
ciellement renoncé. 


Les cinq pouvoirs 


Quel que soit, en effet. le juge- 
ment théorique que l'on porte sur 
le Derg (régime cefasciste» ou 
«socialiste »), quantité de choses 
ont été changées, sur lesquelles 
on ne reviendra plus : réforme 
agraire, natioualisations, étmina- 
tion de l'ancienne élite, droits 
nouveaux accordès aux œusul- 
mans ou à certains groupes eth- 
niques, statut de la femme, etc. 
En dépit des « guerres civiles » et 
des assassinats politiques qui, cet 
automne, ont agité Addis-Abeba, 
le règime a même continué de 


changement de monnale pour 
confisquer les bénéfices immo- 
raux et les grandes fortunes, 
rétorme scolaire, création de 
coopératives et de milices, 
restructuration des syndicats au 
sein de neuf branches profession- 
nelles. 

este que les «données» du 
jeu politique sont devenues assez 
complexes pour décourager l'ana- 
lyse et inciter, parfois, les obser- 
vateurs aux exclamations dépi- 
tées. À Addis-Abebz — qui de ce 
point de vue reflète assez bien 
la situation de l'ensemble du pays 
— l'Etat n'existe plus eu tant que 
tel Face aux assauts de l'opposi- 
tion (ebourgeoisien ou «gau- 
chiste 2»), cinq pouvoirs légaux, au 
moins, paraissent agir simultané- 
ment et contradictoirement. 

1) Le Derg représente en prin- 
cipe le « bras séculier de 
l'armée mails, organisme colégtal, 
ll est divisé en tendances hostiles 
capsbles d'imposer à tour de rôle 
leur point de vue. D'où l'incohé- 
rence apparent de -ertaines 
décisions. 

2) Le police, chargée du main- 
tien de l'ordre et dont les cadres 
n'ont pas Sous été remplacés, est 
en majorité dans l'opposition 
« de droite » et joue rarement le 
jeu du Derg. On & pu assister, 
par exemple, cet automne, à 
Addis - Abeba, à l'arrestation 
d'étudiants, voire de responsables 
gouvernementaux favorables au 
régime que le Derg avait ensuite 
fort à faire pour faire libérer. On 
peut voir régulièrement en pro- 
vince la police défendre les pro- 
prtétaires terriens menacés par La 
réforme agraire etc. La muitipli- 
cation des milices et des comités 
de quartier, ia création d'une 
anité militaire enpéciale (Nebel- 
bal, la « flamme p») vise, entre 
autre chose, à contourner l'obs- 
tacle que représente cette police 
« réactionnaire =. Qui 2île-même 
d'ailleurs n'est pas épargnée par 
la contestation interne 


cependant faire oublier qu'une profonde révo- 
lutios politique, sociale et idéologique affecte 
depuis plus de deux ans tous les secteurs du 
la société et donne tout leur sens aux - énig. 
matiques = événements qui se succèdent. 


3) Le gouvernement civil et 
l'appareil administratif sont, eux 
aussi. plutôt hostiles au 
Plusieurs décisions sont ailng 
paralysées par le € sabotage » 
administratif, et après d'innom 
brables purges politiques .es mfh. 
taires ont quelque mal à rem. 
placer aujourd'hui les fonction- 
naires qui leur sont toujours hos- 
tiies. 


4) Le bureau politique, qui 
regroupe une quinzaine d'intellec- 
tuels favorables à un ce soutien 
critique » du Derg, exerce quant 
à lui sur le plan idéologique, une 
influence considérable Mais 1 est 
sans prise directe sur l'exercice 
quotidien du pouvoir et n'est pas 
toujours d'accord avec les déct- 
sions des militaires («a marche 
rouge » sur l'Érythrée en mat 
1976, rapprochement discret avec 
Israël, soutien militaire des 
Etats-Unis. etc). Le rôle dange- 
Teux de « collaboration - opposi- 
tion » qu'il a choisi de jouer le 
place ainsi sur le fil du rasoir 
et lui vaut d'être accusé d'oppor- 
tunisme et d'hypocrisie. 


51 L'armée enfin est loin d'être 
acquise dans son ensemble au 
Derg. Certaines unités (ar--4e de 
l'air. parachutistes) sont au con- 
traire des foyers d'opposition et 
produisent des journaux clandes- 
tins très vindicatifs. 


Si l'on ajoute à cela que chaque 
institution traditionnelle (syndi- 


cats, Eglises, Université .}, en 


pleine réorganisation, chaque 
structure nouvelle (comités de 
quartier, associations de paysans, 
comités de femmes) est le théâtre 
d'une lutte idéologique acharnée 
dont les protagonistes avancent 
masqués — des adversaires du 
régime se présentant par exem- 
ple sous l'étiquette gouvernemen- 
tale pour donner le change, 
on comprendra qu'il soit difficile 
d'analyser les péripéties politiques 
quotidiennes et les rebondisse- 
ments de Ia violence. Les Ethio- 
piens, « Asiatiques de l'Afrique », 
rompus à l'art du complot et de 
lz machination, donnent ici la 
pleine mesure de leur talent. 


Du côté de l'opposition, les 
choses sont plus complexes en- 
core. A côté du P.R.P. (Parti ré- 
volutionnaire du peuple), qui se 
déclare marxiste, dénonce le ca- 
ractère « fasciste » du Derg et, 
sous la menace de l'assassinat 
politique « programmé », réclame 
un « gouvernement provisoire 
populaire », coexistent quantité de 
groupes rivaux qui défendent le 
plus souvent les {ntéréts d'une 
catégorie sociale, d'une clesse Ou 
d'une ethnie. Dans les provincess, 
les maquis que traquent les mili- 
ces paysannes sont innombrables 
et ordinairement en concurrence, 
Dans les trols seules provinces 
do Nord (Tigré, Begemder, God- 
jam), on signale des groupes 
armés se réclamant du PRP, 
d'autres de l'EDU, d'autres encore 
du général Nega Tegegne, ancien 
gouverneur de Gondar, d'autres 
enfin du Front de libération du 
Tigré. Dans le Sud, les guerriers 
nomades, manipulés par la 80- 
malie, coexistent avec les « petites 
armées » de tel où tel notable 
entré en dissidence.. Maïs le phé- 
nomène le plus significatif est que 
tous ces groupes paraissent de 
plus en plus coupés en deux par 
une ligne de partage idéologique 
qui tend à se substituer aux ants- 
gonismes ethniques ou religieux 
I faut interpréter comme cela les 
nouvelles discussions 
au sein des Fronts érythréens of 
mème parmi les Afars. 


La lenteur des choses 


Devant un tel kaléidoscope 
face à un tel foulllis de violence 
on comprend qu'il solt tentant 
de prophétiser le pire pour l'Etbio- 
pie. Voilà bientôt trois années 
d'ailleurs que l'on annonce l'iné- 
vitable naufrage du pays, la pertes 
de l'Erythrée et l'éclatement de 
l'empire. Quant au régime mmili- 
taire, D ÿ a bientôt deux ans que 
l'on prévoit sa chute «immi- 
nente», Or l'Ethiopie est tou-. 
Jours 1è : La situation en Erythrée 
n'est ni meilleure ni pire qu'Ù y & 
trois ans, et le Derg, impavide, 
délibère toujours dans les bàti- 
ments du vieux Guebbi (ancien 
palais impérial). Cette « énigme » 
Sevrait incliner à la ciroonspec- 


{Vendredi 31 décembre) 


{1} Ethlopisn Democratic ap 
uotemmen 


ait ES 2e Gronde Bruges 
et qu! posersit de groupes 8rm 
dans les provinces du Nord {God- 
Iarm. Begemder. Tigré). 
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La décolonisation, dans ces 
conditions, ne peut &tre qu'un pro- 
cessus long. et. heurté, de l'insur- 
rection da 1947, aux menifestations 
de mal 1972 ét eu choix de 1975 
Méfiant, le paysan -maigeche, qui 
M généralement en °semi-autarcie 
écoute, se !ak ef se demande 
d'abord dans quel tiroir connu 
pourr& CaS0r În nOUvSlg +» pro- 
m8388 annoncée d'en haut =». C'est- 
à-dire de Tananarive. -. 


‘Vieux routier de la politique ms 
gechs — Il a été l'un des anima 
teurs .du Monima, un pard de gau- 
.che, avant de railler le président 
Retsiraka, —: M. Chartes Ravo- 
Janhar connait ses auditeurs. De sa 
voix chaude et lente, il évoque les 
responsabilités d'une société d'Etat, 
le SINPA, dans ur délournement de 
{a collecte du paddy, M Daniel 
Randslatsimandses, .sous-préet de- 
puis ‘1072 .a introduit lorateur 
auprés do cstte petile assemblée 
de ruraux qui, plus tard, au cours 


nous dit M. Ravojanhar, se méfient 


H. LA TENTATION DU REPLI 


Tanñharive — « Notre écon0- 
mie ext comme le bon peitt fonce 
& manque de” mord I n'y 
croit pas. » Installé dans l'un des 
bureaux de l'ancien consulat gé- 


jee Fa Jostiri Ra eo rai 
décorer de vo : 
pistre de l'économie, est un esprit 
et, à n'en dou- 
ter, « À la Umite, dit-U, 
nous préjérerions une socièlé mo- 
tivée par le projit, c'esl pourquoi 
nous avons nütion: , MAIS SUNS 
créer de nouvelles entreprises 
d'Étal..».- Fu 
On se fait une idée du cadre 
où se posent les 88 


principal - port, 

route est d'aillems presque im- 
He Moule GhARe n'en Ars 
pa terminé -. là. FÉGCHON. Les 
cent soixante-dix kilomètres 
voie ferrée sont couverts en 
Tes heures par un 
convoi qui s'arrête ’ 
de fols et pelne dans:les étapes 
de montagne. ‘ FA RATES 


4e 


Parfais dans un état assez pl- 33 


eble, 4000 kilomètres derou- 
tes bitamées ou emplerrées, c'est 
peu pour une de! us' vaste que 





surtout quand on leur dit ce qu'ils 
“n'eftendent pas de Nous. » : 
La coniradiction — dans le style 
local. c'est-è-dire ous 1orme d'una 
‘ demande d'explicelion qui sa “veut 
anodins — est portée Dar le prés. 
dent de {a section locale da 
l'AKFM Les partis politiques, 
bannis, ayant OÙ se transformer en 
- associations révolutionnalres », 
T'AK.FM est devenue 16 KD.R.S.M. 
et la Monima, là Kamivlombio Mais 
les anclens elgles demeurent en 
usage. Avec l'AREMA et le Voniy 
{un mouvement de ralllés de l'ancien 
régime}, lAKFM et Ie Monima 
font partie, aujourd'hui, de la coa- 
filon melnisément tormée en 1975 
autour du président Ratsiraka 
Comment.organiser la coltaburation 
entre les quatre mouvaments ? Telle 
est, en. substance, la question du 
délégué local de l'AK.F.M. M Ravo- 
lanher n'en est pss dupe. L'AREMA, 
dent le socrétaira général est le 


président de la République. est soup- : 


çonnés per ses partenaires de vouloir 
colffes les trois autres mouvéments 
au sain d'un = Front uni « qui doit 
étre formé däns le perspective d'éjec- 
tlons locales et générales. Le consell- 
ler à la présidence, également mem- 


la France. Le parc automgbile ne 
com qu cen 
mille Véllieuies. Le réseau “ferro- 
viaire est long de 884 kilomètres 
seulement, Madagascar dispose de 
deux cents pistes d'atterrissage 


vingt-cinq gares. 
Les Malgaches contmuent donc 
de, vivre, le plus souvent, loin 
les uns des autres Selon M Ra- 
- vorison, une approximation de la 
cireulation monétaire est fournie 
par le taux de commercialisation 
du riz denrée de base. Il ne 
serait que de 10 à 15 %. Les 
es — 88 % des Malga- 
ches sont des ruraux — vivent 
done du troc. Les remous de 
Tanarive y sont étouffés par la 
distance et le temps. C'est à le 
fois une assurance de stabilité et 
un lourd . handicap. 
‘La véritable nationalisation de 
l'éconorile " 


.maigacha s'est réal 
sée à compter de 19723, après la 
chute du gouvernement Tsirana- 
na. et surtout avec la série de 
mesures prises en 1976. Du 15 Juin 
: -31 octobre 1976. les chiffres 





<Les.citoyens reprennent confiance > 
nous déclare le président Ratsiraka : 
| .De notre envoyé spécial . 


Tnanarive. — « Ji y a benucoup 
de joies réaciionngires, Mate, 
même si je dispardis aujourd'hui, 
un relour en arrière est itpos- 
sible. » Le président Didier Ratsi- 
Taka pes pays dans une 
« r 


ion ». « Le 


f - est pris », dit-il Dans 
'ancieane Malson de France, il 
occupe un -bureeu dont un seul 
garde surveille l'entrée. La 
repartie vive. assez sensible aux 
es, i] a relévé La réflexion 
à M Michel Debré. lors de 

visite du président français à 
la Réunion, sur la.e.nzsére » de 
la grande Île voisine. « Quand à 
y a eu des cyclones sur Madagas- 
car, Michel Debré a-1-1l fait le 


qué la misère de Madagascar? »° 
deux heures’ d'entretien à 
.bätons Tom] ll reviendra sur 
le sujet à plusieurs reprises. 
« Quel bilan dressez-vous de 
. celte première année de prési- : 
c'éence? = : E vu 
— On va trop vite pour les uns, 
pas assez pour les Autres, . pOur - 
moi: en particulier, L' faut que 
l'intendance suive En .1975, le 
-bays était au bord de la guerre 
civile, nous courions à.La catastro- 


men 


8 


$ 


apres pas ‘une pause, mais un 
“12 Ne craignez-vous pas une 
sorte d'enlisement dans de 
nouvelles structures. ? 
-'—-38 ne.suis pas d'aécord avec 
certains gauchistes. Ils veulent du 
neuf'et fant.table rase du passé, 
page les routes ? Tuer les 
: Nettoyer les opportunistes 
* aa ain de l'administration ? C'est 
- facile ‘à. dire! Par exemple, à 
: l'université, 90 % des enseignants 
sont des réactionnaires Mais sans 
eux} Université ne fonctionnerait 
ttendre la formation 
de Hutsseus .révolutionnaires, 
On est toujours on-peu gèné par 





— Comment concevez-vous le 


|. futur front ? Comme:une coa- 
ie Cet OUI UMAQUE P 


— Le parti unique, je l'ai pro- -. 


. posé, mails la conjoncture n'est 
pas favorable 1] faut, tenir compte 
des personnalités des psycholo- 
gies. Ni ne :faut- pas forcer Îles 
Choses. Paisons un front uni, C'est 
une étapé nécessaire : - 


— Où en sont vos relations 
avec Paris el comment envi- 
sagez-vous une Coopéruiion ? 

— Quand Je suis avec des offl- 
clels français, les nuages se dis- 
sipent. Par la suite, Ça recom- 
. mence. que, cette Fois, 
cela ne va pas recommencer. I ÿ 
h db bons et de mauvais Français 
De toute façon,..les Français 
sont forcés de jouer le jeu. Prenez 
un Giscard, un Mitterrand où un 
de Gaulle, mettez-le à Madagas- 
car à l'instant £, que fera-t-il 
d'autre que moi-même ? Cam- 
ment les ne, peuvent-ils 
pas comprendre? Ce n'est pas 
une question de sous-information 
ll y a des moments où nos ba- 
teaux sont retardés intentionnel- 
lement. Ça existe, l'impérialisme. 

— Peut-on parler d'un rap- 

dens la phase 
actuelle ? 


— Oui Le problème des com- 
pensations est en pointillé et son 
règlement dépend de ia volonté 
politique de Paris: M Giscard 
d'Estaing semble mieux avoir 
compris notre polHane APrès 
m'avoir rencontré à Paris, en 
juin dernier. Le lobby parisien 
envenime nos rapports. Quand le 
vin est tiré, L faut le boire. 

:  — Quelle importance accor- 
dez-vous au pproblène de 
Mayotte et des Hois de l'océan 
andien ? ; 

— Nous essayons de tendre une 
perche, mais encore Faut-il que 
les Français le saisissent -[ls de- 
vraent se dégager le. plus vite 
possible. Par ailleurs. qu'apporte 
la possession d'un flot, Juan-de- 
Nova, à la grandeur de la France? 
Pour nous, c'esi lmportant : pour 
vous, c'est une poussière. 

— Quel jugement porlez- 
vous sur la siluahon en Afrt- 
que australe? - 

— Elle va dégènérer. La ma- 
chine de guerre va continuer de 
tourner. Madagascar est en 
deuxième ligne. Nous nous sen- 
tons déjà tmplignés 

— Y'a-t-ll eu des condidats 


prendre la relèze mili- 
x pe de la Fronce à Maoda- 
gascar ? 


— Disons qu’il ÿ a eu des vel- 

léltés. Mais, me CONNAÏSSANt, per- 
-sonne n'a. jamais os me poser 
m'auesion » 1. 8. 


(Jeudi 350 décembre) 
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‘truire et L 


bre du comité directeur da l'AREMA. 
entend blen dissiper les appréhen- 
slons. + 4 n'ésr nes question de 
contrainte », dit-il D'ailleurs, 1} n'est 
venu à Arlvonimamo Que four pren- 
dre contact C'est à la population 
de choisir, de détider. « Tant que fe 
peuple n'as: pes encore conscient 
des problèmes, aucune révolution n& 
peut triompher. » : 

Gelze ans après la proclamation 
de l'indépendance. Ia Répubtique 
démôcratique malgache féte son pre- 
nuer anniversaire, - Ce n'ast pas une 
Pause, Mais un radémarrage >», assure 
le président Ratsiraka, qui parie éga- 


tement d'- innovation », de « diversk 
fication « et de = créativité ». = C'est” 


uns chôncs, ls Première =, nous à 
dit M. Laurent Radaody, l'un de ses 
collaborateurs, qui se rend lui ausel 
en province, chaque semaine. Enfan- 
tée dans Ia douisur après trols ans 
de confusion, is République démo- 
cratique s'anime, Le 6 février 1975, 
un officier de gendarmeris, le colo- 
nel Ratslmandrava, était assassiné 
alors qu'il regagnalt sa demeure par 
l'une de ces sombres ruallen qui e'ac- 
crochent à flanc de collins au cœur 
de la capitale. Slx jours plus tôt, 
H avait convaincu [e général Rame- 


maritimes (14 %) n'ont pas été 
affectés. L'électricité et les eaux 
étalent déjà sous le contrôle de 
l'Etat avant ces nationalisations, 
Pa la noce none ar ace accords 
co-malgaches de tion 

et de La sortie de La zone franc 
(1973), ces natlonalisstions ont 
achevé Je di nt de l'écono- 
mie de l’em française, Mais 
: l'étatisation : la socialisation 
ÿ a cependant un mpor- 
tant, que les Malgactess sp sont 
gardés de franchir, «a Vous de- 
vez comprendre, nous dit un offi- 
ciel, que la bourgecisie a oué un 
rôle national dans l'insurrection 
de 1947 et que, même si elle & pro- 
Jité du régime Tsiranana, nous 
rs pas de raisOn d'aller trop 

e ». ë È k 


‘e Ne pas aller trop vite » 


Au demeurant, la gestion des 
S partir de 197 fait Foblet de 
r de l'objet 
Érlques souvent justifiées. La 
République semocratique n'a 
peut-être pas encore, au = 
rant, les moyens ni la volonté de 


s'atl de front au capitalisme - 
local d'aller : 


. sur £a gau 
plus vite, le président Ratslraka 
n'ignore 


pas que d'autres forces 


— J'ancienne administration, la 
bourgeoisie merina .et mêtue cer- 


tains de ses amis de la côte — |: 


freinent cette évolution et que, 
dans son pays. du moins, 98% de 


« oui » ne signifient pas un Chè- |: 


que en blanc. 


La « priorité des priorités »,| 


selon le ministre de l'économie, 
est de « nourrir, loger, vêtir, ins- 
er + On à 
récolté de 16 million de tonnes 
(l'estimation la plus prudente) à 
2,1 millions de tonnes de paddy en 
1976. Mais comme la commercia- 
lisation n'affecte que 250 000 ton- 
nés au mieux. il faut importer de 
30000 tonnes à 60000 tonnes 
d'une année sur l'autre pour ravi- 


‘tailler les villes. « C'est un ‘£rou | 
que nous n'arrivons pas à Com-|. 


bler », nous dit le roinistre. . 
Faute de statistiques sérienses, 


plusteurs explications sont avan- |. 


cées : par exemple, le taux ‘de 
croissance démographique (25 % 
per an) ou la généraiisstion ré- 
cente de la consommation du riz 


Les Chinols auraient reproché à |’. 
leurs amis malgaches d'en « man- |: 


ger trop» Il suffirait, pourtant, 
que la consommellon d'engrais 
azotés utile passe du chiffre très 
faible de 6000 tonnes/an à 60 000 
tonnes pour atteindre l'autosuffi- 
sance sans même avoir à étendre 
les surfaces cultivées. On poutrait 
aussi convaincre le paysan malga- 
che des Hauts-Plateaux d'utlli- 
ser le repiquage pour obtenir deux 
récolles par an, ce qu'il fait très 
rarement Ou encore, dans cer- 
taines régions, le persuader 
d'avancer de deux à trols mois 


En prenant 1970 comme base 


100, l'indice de production _des E 


matériaux de construction ‘est 
tombé de 113 (1971) À 31 (1975) 
et 24 en décembre 1975. La pro- 
duction de bots est passée de 132 
(971) à 64 (1975). St l'indice 
général de la production indus- 
trielle n'a pas subt de chute pen- 
dant la mème pÉTOde  nn a 
même PrOfTessE + 
c'est surtout grâce bond 


au de |. . 
la production de chrome (de 102 
‘à 201) 


La décolonisation économique 
de Madagascar s'effectue dans 
un climat difficile La production 
industrielle donne ‘es premiers 
signes d'essoufflernent. les crédits 
à long et à moyen terme se 
font pus rares et les avances de 
l'Etat se sont élevées à 2 mi- 
liards de francs melgaches pour 
un budget de fonctionnement de 
62 milliards. Les rentrées d'im- 
pôts directs sont mauvaises En- 
fin, le production agricole marque 
le pas : l'indice est de 107 
1876 contre 104 l'année précédente 
(base 100 en 1970) -. 


En revanche. en 1976, le taux 
d'inflation à été maintenu en 
dessous de 7%, chiffre anviable 
pour un pays du tiers-monde 


“sx so 


nantsca de Jui céder la piacs à la” 
:tête de l'Etat, è 
Un directoire militaire inquiet ‘de ‘ 


‘ln ektuation ainsi créés eve alors 


décidé de parer au plus prssé: 
calmer les oïMiciers rebelles, ‘éviter 
que le panique ne gagne ia capitale, A 
des meaursa cracontennes de sécu- 
sité correspondait. pour emadouer Ia 
population, un « .procés du siècle - 
Impliquant beaucoup d'inculpés et 
aux méandres trop Complexes Pour 
que le publie y vit clair. La [justice 
mfitalre mit longtemps à choisir de 
tourner la page en ne condemnant 
que trois comparses. 

Comms on pouvait s'y attendre, le 
@rectolre flalt par déléguer ses pou- 
vois à ie plus forte personnalité 
militaire, 14 capitaine de frégate 
Didier Ratgirake. L'ancien ministre 
des affaires. étrangèren du général 
Ramenantsos eut alors à sa transfor- 
mer en dirigeant natlona. L'état- 
major. les Mmouvemanta politiques et 
l'influente bourgeolsla merina des 
Hauts-Plateaux décidèrent de . l'y 


‘aider Que pouvalent-!is faire d'autre ? 


S'agissait-ll d'un = 1858 malgache = 


mené dens un style gauilien ? » Les 


mêmes causes produlsent les miBmes 
afets », nous répond le président 





Le prix da sucre n'a pes aug- 
essence de- . 


“mené denis DS EN 


hausse des salalres n'est Inter- 
venue depuis mars 1975. Le prix 
de vente du kilo de riz est de 
65 PM depuis 1972 Blen entendu, 
11 s'agit là d'armes à double tran- 
nant le consommateur: y es 
vant devantage son compte que 
producteur. Par aîlleurs — et c'est 
là une énigme pour de norbreux 
experts. — le service de la dette 
demeure inférieur à 3 %, beau 
record pour un pays en voie de : 
développement. Le capacité d'em- 
prunt de Madagascar demeure 
a énorme », DOUS ASSUrE Un ÉCO-. 
noraiste françals Enfin, le déficit 
de ja balance commerciale a été 
comblé en 1976, et elle est même 
redevenue t excéden- 


L'existence dun potentiel agri- 
cole considérable est, en quelque 
ne Æ EE pru: 

Le [on 
dence de l'Etat, noïamment en 
matière d'emprunt. tient peut- 
être -pour une part à 1a tentation, 
propre au persil du RE 
stocks de beurre doit-elle être 
considérée . comme :un. signal de 

dans un où le 
tant est 


revenu annuel 
Évalué à un peu plus de 1000 francs . 


AN DE «VOIE SOCIALISTE >:A MADAGASCAR 


Ratsirake, qui # fait adopter à la 
Grende-lle de nouvelles instiutions 
et sanctionner sa présence à la tôt 
da l'Eiat par un vote populaire et 
réiérendaire La trève poitique étai 
approuvéa et une nouvelle expé- 
rence, menés Par un jeune officier 
.-de marine originaire de in côte, 
était ainsi acceptée. ou 

Celul que certalna de ses adver- 
saires, notemment dans la bourgeoisie 
marina, tiennent toujours pour un 
-arriviate », s'est atieté À une tâche 
.Siffictle dans une société où l'accom- 
modement semble davantage. la règle 





ne 
» 
s'étonne devant nous le président 
Ratstreka F 
Le paÿs produit de quoi se 
nourrir, saut fans le Sd déshé- 
il ne semble ni plus mal 
quatre 
des 
raissent en témoigner,’ e 
les mendiants semblent un peu 
plus. nombreux chaqué annés à 


3 pièces 








.que fengagement À Madagascar, 
l'opposition ouverte est rare, ce qui 
#xplique peut-£tre la surprise de 
l'étranger devant certaines explosions 
de violence qu'il n'a pas su sentir 
venir. Avant de songer à la réforme 
fa plus durables — celle des cam- 
pagnes, — le nouvéèu régime davalt 
d'abord é'assurer quelques arrières = 
définir une figne d'action, s'affirmer 
à Tenanarive mèms, et, comme nous 
Je di son chef, obtenir que « l'in 
tendence suive =. 


(Jeudi 50 décembre) 


capitale que. se font et défont 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


(Vendredi 31 décembre). 
Prochain article : . 
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1976, ou l'enlisement 


Sur le plan international, une 
année n'est pas toujours marquée 
par l'événement le plus specta- 
culaire. M. Carter est l’ « homme 
de l'année » pour Time, mais 
cette distinction ne récompense 
que la promotion. en effet specta- 
culaire, d'un Inconnu porté par sa 
seule volonté au sommet de l'Etat 
le plus puissant du monde Le 
président élu n'est pas encore 
J « homme de la situation », 
et il Caudra attendre, pour dé- 
signer une éventuelle « année 
Carter », celle au cours de laquelle 
il aura, par son action, imprimé 
une orientation nouvelle et dura- 
ble aux affaires de son pays et 
da monde : un peu comme 1972 
fat l'a année Nixon » avec les 
voyages de l'ancien président 4 
Pékin et à Moscou et. l'effrac- 
tion du Watergate; 1962 I" « année 
Kennedy », avec la crise de Cuba. 
Onen est loin, pour le moment, à 
Washington. 

L'année 1976 pourralt être da- 
vantage !l" a année Hua Kuo- 
feng », dans la mesure où le nou- 
veau président du parti chinois 
a déjà, en queiques mois de pou- 
voir, changé le cours des choses 
dans le pays le plus peuplé de 
la terre Elle est en tout cas 
l'année chinoise, avec la mort des 
deux principaux dirigesnts du 
peys, Chou En-lai et Mao Tse- 
toung (avec, entre les deux, l'un 
des séismes les plus meurtriers 
de ce siècle), le décès du Grand 
Timonler étant lui-même précédé 
et suivi d'une lutte pour le pou- 
voir plus intense encore que tout 
ce que l'on avait vu pendant 
la révolution culturelle. Les jeux 
sont-ils faits aujourd'hui ? Il 
reste aux vainqueurs de la « bande 
des quatre » à se partager les 
dépouilles, à régler entre eux 
les conflits de rivalité ou d'orien- 
tation inévitables après un tel 
coup de belai, d'autant plus inévi- 
tables que l'aucorité du chef no- 
minal u'est pas encore assez 
solide pour lui éviter le marchan- 
dage et les concessions. 

Une seule chose est certaine : 
les cadres du parti, de l'armée, 
de l'Etat, qui semblent éprouver, 
après !2 disparition de leurs 
« etupêcheurs de danser en rond » 
(es « quatre > et Mao lui-mëme\ 
un soulagement analogue à celut 
qui avait accueilli, en URSS, 12 
chute de Khrouchtchev, aspirent 
à retrouver La stabilité ec la 8é- 
curité qui étaient les leurs 11 y 
a treize ans, avant le déclenche- 
ment de la révolution culturelle. 
ls ont de bonnes chances d'y 
parvenir, l'évolution 12 plus pro- 

- bable étant le retour au « cen- 
tralisme démocratique » de type 
classique, c'est-à-dire soviétique. 
Le contenu en sera sans doure 
différent, notamment en politique 
étrangère, mais c'est blen d'un 
système trés proche de celui de 
l'URSS, basé sur une pyramide 


rigide du commandement et cher-" 


chant la puissance dans le dé- 
veloppement de l'économie et des 
forces armées, qu'il s’agit. A long 
terme, le risque est, comme à 
Moscou, celui d'une gérontocratie 
généralisée et non plus confinée 
au seul sommet de La hiérarchie, 
comme c'était le cas jusqu'à pré- 
sent en Chine 


Si l'on en juge par le nombre 
de morts, l'année 1976 a été aussi 
celle “u Liban Le guerre civile 
qui a ravagé ce pays pendant près 
de deux ans, l'une des plus meur- 
triéres de l'époque, est mainte- 
nant en voie de liquidation : 
non pas parce qu'une solution 
politique a été trouvée entre les 
divers groupes et confessions en 
présence, mais parce qu'une force 
supérieure à celle de chacun d'en 
tre eux, celle des Syriens. a fini 
par imposer sa loi avec l'assen- 
timent des « frères » arabes, suc- 
tout des deux puissances qui 
tiennent en maln les destinées de 
toute la région, 

C'en est fini de l'ilot de liberté 
qu'était le Liban dans le monde 
arabe : comme le montre la mise 
au pas de la presse, les intérêts 
d'Etat de la puissance protectrice 
occupent le terrain auparavant 
tenu par le libéralisme accuel- 
lant d'un Etat refuge. En second 
lieu, ce qui était jusqu'id 13 
« résistance » palestintenne doit, 
bon gré mai gré. entrer dans le 
Jeu des puissances « installées » 
au lieu d'être l'éternel et souvent 
irresponsable trouble-fête. 


De là l'effacement, au moins 
provisoire, du Front du refus, et 
le progrès, dans le camp arabe, 
de l'idée d'une solution modérée 
allant naturellement dans le sens 
du règlement dont l'évidence 
s'impose depuis des années à tous 
les observateurs sans préjugés : 
retrait d'Israël des territoires 
conquis en 1967, création d'un 
Etat palestinien en Cisjordanie 
et à Gaza, reconnaissance des 
Etets et de leurs frontières par 
toutes les parties concernées. 

Le fait que plaident en ce sens 
la Syrie et l'Egypte, récorcllièes 
pour l'occasion, et surtout l'Arable 
Saoudite, devenue l'un des prin- 
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par MICHEL TATU 


cipaux bailleurs de fonds du 
monde et puissance dominante 
au-delà méme de sa région — 
on l'a vu récemment dans 
l'affaire du prix du pétrole, — 
donne à penser que l'année 1977 
sera celle d'un effort de paix 
« majeur », comme disent les 
Américains. M Giscard d'Estaing 
l'a constaté récemment, mais 
c'est évidemment de M, Carter 
que l'on attend à cet égard le rôle 
décisif. Saura-t-I ou voudra-t-il 
exercer les pressions nécessaires 
sur Israël, alors que ce pays 
connaitre pendant presque tout 
le premier semestre une cam- 
pagne électorale permettant 
toutes les surenchères nation2- 
listes ? I} est encore trop tôt 
pour le dire, mais c'est à sa 
détermination et à son habileté 
sur ce chapitre que l'on jugera 
très vite le nouveau président. 

L'Union soviétique restera sans 
doute une puissance marginale 
dans le processus de paix, même 
si la reprise attendue de la confé- 
rence de Genèvé lui rend un 
rôle un peu plus en vue qu'en 
1976, mais toujours formel, La 
force et la faiblesse de la seconde 
puissance du monde, c'est en effet 
que son influence est presque ex- 
clusivement militaire, même si 
elle se consolide toujours plus 
dans ce domaine Au Proche- 
Orient, Moscou retrouvera peut- 
être son heure de gloire en 1978, 
dans le cas où un échec — nulle- 
ment exclu — du prochain effort 
de paix remettra à lordre du 
four, dans le camp arabe, les 
préparatifs guerriers 

En 1976, la seule région où le 
Kremlin a pu effectuer une per- 
cé a été l'Afrique australe, à 
la faveur de la guerre en Angola 
et de l'aide massive accordée & 
la fin de 1975 en matériel sovié- 
tique et en militaires cubaïns, à 
lur. des trois mouvements natio- 
nalistes rivaux, assurant ainsi 64 
victoire, Malgré ou peut-être a 
cause des appréhensions suscitées, 
notamment en Afrique, par cette 
initiative sans précédent, celle-ci 
n'a pas été répétée dans d'autres 
Pays, pas mème au Mozambique, 
qui s’est pourtant engagé ouver- 
tement dans la guerre contre le 
régime blanc en Rhodésie. Il reste 
que dans ce dernier pays, ainsi 
qu'en République Sud-Africaine, 
le décor est planté pour un af- 
frontement aussi lourd de violen- 
ces et de rivalités potentielles 
entre grandes puissances que l'a 
ét4 toutes ces dernières années 
le conflit tsraélo-arabe : l'année 
1976 a été celle où M Smith a 
accepté en principe, sous la pres- 
sion de ML Kissinger. l'accession 
de la majorité noire au pouvoir 
dans un délai de deux ans, mais 
elle a été auss| l’année de Soweto. 


. L'Europe au jour le jour 


Echec de. la conférence de 
Genève sur Ia Rhodésie, stagna- 
tion des aégociations soviéto- 
améritaines sur la limitation des 
armements stratégiques et de la 
conférence de Vienne sur la 
réduction des forces en Europe ; 
déception et temps mort dans la 
détente Est-Ouest aprés les pro- 
messes non tenues de la confé- 
rence d'Helsinki ; une année 
pour rien. ou presque, dans le 
dialogue Nord-Sud, peu de pro- 
grès à la conférence du droit de 
la mer : 1976 aura été l'année 
de ia diplomatie enlisée, et pas 
seulement parce que l'élection 
américaine a conduit bien des 
gouvernements à ajourner des 
échéances. Tout se passe comme 
si les changements les plus 
importants des années précé- 
dentes rapprochement sino- 
américain, détente Est-Ouest et 
fin de la guerre du Vietnam, 
guerre d'octobre au Proche-Orient 
et crise du pétrole — n'avalent 
pas encore été complètement assi- 
miliès et si les équipes en place 
manqueient totalement d'idées sur 
les prochaines mutations. : 

C'est surtout le cas de l'Europe 
occidentale qui continue de vivre 
au jour le jour à travers des dif- 
ficultés économiques aggravées, 
sans prise apparemment, à de 
rares exceptions près, sur des 
sociétés de moins en moins gou- 
vernables. Paradoxe de la situs- 
tion, c'est au moment où des 
nations en pletne évolution du 
sud de l'Europe — Espagne, Por- 
tugai, Grèce, Turquie — regardent 
avec espoir vers la Communauté 
européenne que -celle-c| étale le 
Plus complaisamment son lmpuis- 
sance et son incapacité. 

Les « conseils européens » 
inventés par M. Giscard d' 
en 1974 se tiennent bien aux dates 
prévues, mais Us se terminent sans 
que soit prise aucune décision, 
avec un lustre décroissant qui 
les fait ressembler aux conseils 
des ministres d'autrefois La pro- 
messe d'élections au Parlement 
européen au suffrage universel 
dans dix-huit mois a plus de 


- tions 


qui, de Solj à Boukoveki 
‘en passant per louchtch, doi- 
vent “anintenant affronter une 
désagréable d'opinion 

























































































chances de ranimer des querelles 
juridiques ou de doctrine — c'est 
déjà chose faite en France — 
que de rallumer la flamme de 
l'élzn européen La coopération 
politique est moribonde, notarmn- 
ment par la faute de M. Giscard 
d'Estaing, qu! semble préférer les 
enceintes de type « mondilaliste » 
(les « sommets » des grands pays 
industriels, du type Rambouillet) 
o: le dialogue avec quelques par- 
tenaires privilégiés (le président 
américain, MM. Schmidt ou Cal- 
laghan) au cadre plus rigide des 
Neuf. Toujours est-il que toutes 
les initiatives, même de moindre 
wmportance, prises par Paris su 
cours de l'année écoulée (recon- 
naissance de l'Angola, offre d'une 
médiation, puis d'une force de 
Liban, 


règlement rhodésien, embargo sur 
les usines de retrajtement du 
combustible mneléaire) ont été 


partenaire, 
Etats-Unis. | 

L'impuissance des pgouverne- 
ments n'arrête pas pour autant 
l'évolution interne de ce que les 
Chinois appellent le « second 
monde », c'est-à-dire les pays dé- 
veloppés d'importance moyenne 
qui vivent à l'ombre des Deux 
Grands. Au Canada, {a victoire 
spectaculaire des indépendantistes 
aux dernières élections québécoi- 
ses sonne à terme le glas de l'ex- 
périence Mbérale de M Trudeau à 
Ottawa Au Japon, le scandale 
Lockheed a conduit non seulement 
à l'arrestation — provisoire — 
d’un ancien premier ministre, mais 
aussi et surtout à un nouvel affai- 
blissement du parti au pouvoir, 
qui doit déjà rechercher parmi ses 
« dissidents » le soutien nécessaire 
pour gouverner (le même scandale 
aura eu finalement des. effets 
politiques marginaux en Europe, 
y compris aux Pays-Bas, malgré 
la mise en cause du prince 
Bernhard). î 

Sur le Vieux Continent, l'évolu- 
tion a été en apparence contra- 
dictoire, puisqu'on a assisté à un 
recul de la « gauche » au Nord 
(défaite des sôciaux-démocrates 
Suède, sévère perte de sièges 
de la SP.D. en R.F.A.), à son pro- 
grès au Sud. Pourtant, 1] faut se 
garder des généralisations hâtives 
à propos d'un phénomène dont le 
seul trait un semble être 
l'usure du pouvoir. Ainsi, les élec- 
Italiennes & à la fois 
confirmé la montée Qu P.C. comme 
la fascination que ce parti exerce 
sur la vie politique du pays et 
stoppé au moins provisoirement à 
l'étranger les spéculations apoca- 
lptiques sur l'irrésistible marche 
au pouvoir de M ‘Berlinguer. Si 
un pays est proche. d'un chan- 
gement tmportant de majorité, 
c'est moins l'Italie, où la gauche 
— Communistes et socialistes — 
totalise quelque 46% des suffra- 
ges, que la France, où les partis 
du programme commun en étaient 
à plus de 49% dès 1974 et, selon 
les sondages, à 54% aujourd'hui. 

L' «eurocommumisme » est bien 
parti en tour c&æ pour être une 
composante importante de la 
situation politique dans de nem- 
breux' pays du Vieux Continent, 
non seulement en 1977 mais pen- 
dant toute la décennie À venir. 
Après son apparition officielle en 
Espagne — où la légalisation du 
P.C. sera le point d’aboutissement 
d'une libéralisation spectaculaire 
et habilement menés — et pour 
peu que l'évolution du P.CF. se 
confirme, il pourrait peser d'un 
poids accru non seulement à 
l'Ouest, mais à l'E 

Car si la conférence euro- 





tre aussitôt sur Le pavois 
concept d'internationalisme pro- 
létarien après avoir dû l'écarter 
du document final, — elle en est 
une pour le mouvement commu- 
niste Déjà, les pressions publi- 
ques des P.C. pouf le respect des 
droits de l'homme mettent mal à 
l'aise les dirigeants soviétiques, 


campagne 
tous les six mois. Mais elles peu- 
vent aussi peser sur l'évolution 
des pays plus fragiles du « glacis » 
qul, tels la Pologne ou ia RD.A 
aujou “hui, ont eux aussi de sé- 
rieuses 


tions avec leurs 
« dissidents ». 


Immobilisés à l'Est, impuis- 
sants à l'Ouest, les gouverne- 
ments n'ont guère 
brillé au cours de l'année écoulée 
sur l4 scène mondiale ni même 
chez e —ucun d'entre eux n'est 
pourtant e mesu= d'effacer 
complètement le profil d'une Eu- 
rope nouv-ll et différente qui ne 
cesse d'appareïtre derrière la gri- 
Saîlle du quotidien. 


fLundi 3 janvier.) 


FRANCE 





Le Conseil constitutionnel met des limites 
à la supranationalité tout en acceptant l'élection 


du Parlement européen 


Le Parlement français examinera au Cours 
de sa prochaine session, qui s'ouvrira le 2 avril 
le projet reratif à l'élection au suffrage uni- 
versel des membres de l'Assemblée européenne. 
Après avoir pris connaissance de la décision du 
Conseil constitutionnel sur la conformité avec 
la Constitution de l'engagement international 
qu'il lui a soumis. M. Giscard d'Estaing a estimé 
que La vois de la ratification parlementaire était 
ouverte. 


Le Conseil constitutionnel avait 
été officiellement saisi, le 
EDR PAIE DEEP ve 

publique, en application 
l'article 51 de la Constitution, de 


prévoit l'article 54 


LU avait jusqu'au 
3 janvier pour rendre sa décision 
En réalité, le Conseil avait 
été saisi officleusement dès le 
5 novembre dernier. 


accompagne 12 


Conseil 
dispositions des 
nombre des 
Etats et 


ticle 54 
Dans Le 
dérants, le 


natio: 


modifier la nature 





MARDI 28 DÉCEMBRE 


PARIS. — Afr France fermera, le 


Addis-Abebu et ta 
thréenne, 


lundi 10 janvier, la ligne Lima- occidental, a l'occasion cu ringi et 
Papeele-T dont n unième ünnicersaire de l'indépen- 
Lui aure té cette annèe quelque dance. a accusé le régime milièire 
23 milions ns. Les natigants éthiopien d'aider à ia jormation de 
entendent ceite déci- troupes hostiles dans 

sion, à leurs yeur esymbols du établis prés de la frontière souda- 
rétrécissement de La compagnis naise et de nartimper au7 :Com- 
nationale >. plots contre le Soudan, 


ASEINGTON. 


PARIS, — Sur l& proposition de Par le Portugel 


M. Raymond Barre, premier minis- 
tre, le conseil des ministres du mer- 
credi 29 décembre a approuvé la 
nomination de ; DETTE 
ancien député (app. ? 
l'Aube et ancien secrétaire d'Etat 
dans le gouvernement de 
Chirac, au poste de secrélaire géné- 
ral de la défense nationale, 


mique du Portugai. 


'ABIE, — champion bel péenne. de l'exercice de la sonve- 
cathiétiome ne, var Damme dé DIMANCHE 2 JANVIER rainels nationale g de one 
MmerCr: décernbre, 1,1 
fccilent mortel de la route surrenu LOS ANGELES, — Le pianiste de Fous” Eont APE “rest pes | 


eur l'autoroule du Solell, non loin 
d'Orange. 1} était âgé de vingt-deux 


180 Van rat la 
consécrati auz Jeux olympiques 
Dépna une médalilé d'ergens. IL avait 
Sagna une mél argent. Il avai 
terminé deuxième du 800 mètres, 

le Cubain Juanforgna. et 
deuxième du 1500 rnètres, derrière 
le Néo-Zélandais John Walker. 


JEUDI 30 DÉCEMBRE 


PARIS, Aprés l'èchec de la ren- 
re du tape care la rene des 
artistes-1n: é se poursi 
2 largement suivie grâce au 
soufien des professionnels du e spec- 
facile vivant». La tion du 
mourement est envisagée jusqu'au 
15 janvier, les artistes réalisunt des 
. _ » pensent 
cesser le traral La semaine prochuine. 
Des grèves sembla ont duré 
plusieurs mols aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne... Si les programmes 
de Noël ont été parfois perlurbés, 
u ne semb'e pas que © mouvement 
soit im; auprés des Téle- 
speclateurs Qui, s'ils en comprennent 
les raisons, n'en ressentent pas 
encore toutes les Conséquences. 
Cependant, de nombreuses produc- 
jions sont arrètées. «C'est une lourde 

sur 


cing ans. 


vant, le lunût 3 
vœux 
Dans ia 


souscrivant des 
modération 2. 


PARIS, 
SFP. qui &@ joué le mercredi 29 
médiateur dans le conflit. 


VENDREDI 31 DÉCEMBRE 


ALGER. — L'Algérie a confirmé 
offictellement l'échec de « mission 
de bonne volonté » entreprise par 
l'Arabie Saoudite auprès de Rabat. 
'oua; 


eu) 
main. et M« Roland 


la lot. 


décembre par El Mou- 
jabi . Boutefiike. ministre des 
aifaires étrangères, soul: que cette 
initictive, comme plusieurs auîres, 
est < demeurée sans résultats. 
M. Bouteflika en rejette Lo res- 
ponsabilité sur le Maroc. et la Mau- 
nitanie, ER ou 
tachangées > lors que e astions 
vérilable de décolonisation » 


repose 
Dei respect du princi, de l'auto- JERUSALEM. 
déterm: ». js 
israélien, 


à La 
de La coatition 


SAMEDI 1° JANVIER 


aationaliste de l'Europe, du moins 
dans le cadre de la Constitution 
de la V* République 

Le Conseil constitutionnel 8 
considéré qu'il était saisi d'un en- 
gagement international comme le 


tution. Par là même ji affirme sa 
compétence, alors que celle-ci 
avait été contestée (Je Monde du 
13 novembre 1976). 
Vedel 2 exposé dans le Monde du 
25 décembre pourquoi l'acte qui 


des communautés du 
20 septembre et qui modifie les 
traités 
représentants des 
les modalités de leur 
élection) sa valeur d'engagement 
international et enire dens le 
champ d'application de 


premuer de ses cousi- 
Conseil définit l'obje! 
de la saisine . élection au suffrage 
universel direct des représentants 
des Etats de la CEE et condi- 
tions de cette élection Il pose 
ensuite en principe qu'aucun 
texte constitutionnel n'autorise le 
transfert de souveraineté natio- 
nale à quelque organisation inter- 

e que ce soit. Or. observe- 
t-il, 1 ne s'agit ni de modifier 
les compétences et les 
slimitativement attrib 
Communautés européennes ni de 


concernée. Cet argument a main- 


D'UNE SEMAINE À L'AUTRE... 


Le che} de lEtu:, qui prencit la 
parole à Kudugly, dans !e Soudan 


W. — Les Etcts-Unis 

MERCREDI 29 DÉCEMBRE ont officiellemen: accorcé je prêt 
de 500 millions de dollars demandé 

. Les deux pays, & 
unnoncé un Communiqué de la tré- 
sorerie américaine publiè renäredi 
31 décembre, se sont mis d'eccord 
sur les grandes lignes de l'opéretion. 
Le communiqué préclie qu'il} s'agis 
de la première étape d'un programme 
d'assistance au redressement écono- 


Jacz Errol Garner est mort dimanche 
à Los Angeles. victime d'une aîtaque 
cardiaque. Il était dgé de cinquante- 


LUNDI 3 JANVIR 


PARIS, — e1977 doit étre l'année 
du redressement de l'écon 
çaise… Une Jois qu'une priorité esi 
élablie, elle s'impose ü& toust, a 
déclaré M. Giscard d'Estaing en rece- 
janvier 1977, les 
merabres du Jourernement. 
sotrée, M. Raymond Barre 
devait commenter, à 20 heures. sur 
TF 1. les e/Jorts jaits pur le gourer- 
nement pour ralentir le rythme de 
l'in/lation en France. 
chocs de si man Poe 
rappeler, ‘une part, l'opération 
TVA. grâce à_ laquelle l'Elgt — 
qui ra perdre 8,7 milliards de francs 
— espère modérer les hausses 
pri qui vont 5e produire du fait 
du deblocage: d'autre part. I8 re 
Cours à un strict contrôle des prir 
pour les industriels, Commerçants et 
Prestataires de services qui ne parti 
ciperatent pas à l'effort commun en 
< engagements 
L'arertissement est 
net: la fin du blocage de la plupart 
des prir n'est pas la liberté. 

— M. Hubert Pinsseau, 
fuge d'instruction à Paris, a rendu, 
ance de non-ieu dans Pas re di 
7 ieu dans latre dite 
des écoutes du Canard enrhainé, 

Cette ordonnance, longue 
pages, à été signiflée le lende- 


de l'hebdomadaire, o indiqué ce jundi 
3 fanvier qu'il arait fait eopet ans 
le délai de trois jours imparti por 


BELFAST, — Une série d'attcntats 
de jJusilades 


A 

sokdat britannique a été tué ct feux 
œuires blessés au Cours d'un échange 
de coups de jeu. Un bébé de cinq 
mois a été fué par l'erploxion d'une 
rolture piégée. À Beljast. irots jeunes 
femmes ont été blessées de la mème 
façon. L'une d'elles a dû être 
iée des deux jambes. 


€ — M. Rabin a été 
charge par le che} de l'Etat, M. Kai- 
de former le nouveau cabinet 
suite de la -démiaxion 
gouvernementale. Il 


dispos: 
velable de ringt et un jours. 
supposer, la Enesset décide entre- 























au suffrage universel 


Si elle satisfait es pro-européens, tel M Dig. 
gent. vice-président du CDS. la décision du 
Conseil ne convainc pas les adversaires de l'inté. 
gratiou européenne comme MM. Debré et San. 
gulnetti. Et cela bien que {a haute juridiction 
constitutionnelle aï: assorti sa décision de 
considérants qui définissent d'nne manière trèq 
contraignante, pour d'éventuelles tentations 
supranauonalistes, la souveraineté nationale. 


tes fols été avancé par MM. Gi. 
par M Chireé à l'appui du mit 

T ac 'apl j 
Er sers soumis à FauficaHon de 

Le Conseil constitutionnel ré. 
pond à une autre objection des 
adversaires de la réforme : l'éec. 
au suffrage universel. disent. 
ï crée une dynamique 
souveraineté et risque de 
former en constituante l 
blée e! Sur 


de !a Consti- 


M Georges 






décision du 









tsur le atteinte à la souveraineté natio. 
nale, et elle ne saurait davantege 
porter atteinte aux pre des 
institutions de la blique et 
notamment au Parlement. Pour 
être plus précis, le Consell ob 
serve que toute ARE œæ 
genre ne pourrait résulter qu 
d'une nouvelle modification des 
traités et de la mise en œuvre 
des procédures constitutionnelles 
prévues dan: cette éventualité 


Dans d'autres considérants, Les 
membres du Conseil constitution- 
ne! jugent que l'article 2 de la 
Constitution sur l'indivisibüité de 
la République n'est pas mis e 
cause. Hs se fondent sur l'articiez 
\fondement et exercice de la son. 
seraineté) pour estimer que l'A 
semblée européenne n'apparten 
pas à l'ordre institutionnel de 
République et ne participe à 
l'exercice de là souvera; ns- 
Hlonale. Le texte qui leur et 
soumis n'a donc pas à être ap- 
précié au regard des dispositions 
concernant l'exercice de cette som 
veraineté nationale. On ne pet 
donc lui opposer notemment l'a: 
ticle 34 (domaine de La loi) comme 
l'avait fait M. Jacques Boitreaud, 
conseiller d'Etat. ancien secré. 
taire général du Consell constitu- 
tionnei (le Monde du 26 novem- 
brer. En s'appuyant sur l'article 3 
le Conseil constitutionnel ri 
aussi à M. Debré qui estimait que 
la Constitution avait limité res- 
trictivement le recours au suf- 
frage universel. fondement de la 
souveraineté nationale. 

En se prononçant sur La confor- 
mité de l'engagement internati- 
nal du 20 septembre, les membres 
du Conseil constitutionnel n'œt 
pas voulu seulement rendre un 
décision en l'état. Ils ont vu plus 
loin et ont élaboré une sorte de 
charte de la souveraineté nstio- 
nale qui engage l'avenir. On sait 
malntenant jusqu'où il est possible | 
d'aller : qu'il s'agisse des compé- 
tences et de La nature de Li: 
souveraineté de l'Assemblée euro- 


Var- 


voirs 
» aux 


de l'Assemblée 
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gs 'rs ve sie. mé 


resistance éry= 





F4 FRERE, 
EPA - SN 


camps 


nécessaire cette fois de 

la Constitution. puisque l'engage- 
ment international ne content 
pas de clause qut lui soit contraire, 
il faudrait en passer par là PO 
avancer davantage dans la vole 
de l'intégration européenne. Telles 


FR TÉRUTE SES DAC TAPER 2 ONE 
ARS: CUENS 4e 66. 8ft 

Eau &férrier, mat mi 
êts dit pastis Fame 





AS 









Oomie jran= 


TS FORATAENNS 
Serrent. us pcbiques 


Au cours d'une 1 ds = 
sa PRE 
SET ÉS tastboetinies At 
Le débat va maintenant % ce Finechtsh, Noire dé hit: 
poursuivre au niveau des partis Et 3 STE 
au Parlement M. Debré lancé : 
le 20 janvier son comité pour 
l'indévendance et l'unité de l 
France avec l'uppui de plusieus 
personnalités gaullistes. Mais Î 
est relativement isolé au selo du 
RPR., dont le président, M Chi” 
rac, approuve l'élection au se 
frage universel des 
l'Assemblée européenne sous 
réserves suivantes : ge le go” 
vernement s'engage à n'accepli 
aucune extension des & 
que le scrutin n'ait aucun cars 
tère régional et qu'il se È 
simultanément dans les Etats € 
selon les mêmes règles 
M. Debré sera toutefois sur 
mêmes “sositions que le P.C. gék 
à la différence du P.S. s'oppo* 
à l'élection au suf! universel 
l'Humanité du 31 g 
time que les neuf membres 60 
Conseil constitutionnel ont PS 
«une lourde Hé deuati 
. nation et er ä 
usqu'à présent, les 
tenté de réduire la portée de cetr 
divergence, qui n'est pas nouvel® 
M, Giscard d'Estaing estimé 
qu'elle ne pourra que secret 
âffaïblr Ia crédibilité de lun 
œ la gauche. À ses yeux. Lx a 
on Eur nne era “ 
PTE Ps es Ces 
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UE FAEE 
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Le 


SRAFRE 
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TE 


ÈE 


de diz- 
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Dumas, avocat 


ET, 


crmpu- 





e à cette jin d'un délæi renou- | Position que lc k = er ere ; 
ans vrai. mas fl ral ue 153 l'Esrertiex Ters les dati 
En jait 5 comme tôt Le latsse| scene ea als (EPP ETALeS non chramnipes Le sslss 
lution est bloquée à moins & " Cas ShÉAST anciens ci 


des nouvelles 
Les affaires 


erpédier 


temps sa dissolution ef fire la daie 
élections, 
ment aciuel demeurera en place pour 


qu'à La formation du gourern, t 
tasu des nouvelles éechivns PS 


du 30 décembre 1976 au 5 janvier 197 






changer la Constitution. 
ANDRÉ LAURENS- 
{Samedi 1°" janvier) 


, le gourernc= 


. VE Éer seat 







courantes fus. 














FRANCE 


LA MORT. DE JEAN DE BROGLIE 


La version des policiers sur les mobiles de l'assassinat 
de l'ancien député de l'Eure est de plus en plus contestée 


Six jours d'une enquête rondement menée et . jours selon Mlle de Varga. un protocole aurait + 
t terroinée sous l'égide d'un ministre été signé sous soing privé prévoyant qu'en Cas 
de l'intérieur qui apparaît à point pour son- de décès du créancier les sommes dues seraient 
igner l'éclat de ln réuashe. Six coupables et aix versées à sa succession. 
iaculpations: un tueur, un policier vénal, denx Quant à la solvabilité des débiteurs, la fille 
hommes de main et deux commanditaires à de l'homme d'affaires précise qu'elle ne pour- . 
particule. Un mobile aussi simple que sordide : raït être miss en doute, eu égard au chiffre ” 
pot sr de Brvens paraissait bien d'affaires de LR Reine Pédauque, le restaurant 
ficelée. Ne restait plus -&4 la fustice qu'à dont les deux relations d'affaires .de M. de 
conclure, dans le silence sereln de l'iustraction. Broglië avalent fait l'acquisition : < Lorsqu'an 
A-t-on voulu trop vite trop démontrer ? Le  établissoment fait quelque chose comme 
doute s'est installé et n'a cessé de grossir. À. 700200 F do chiffre d'aflaires par mois 86 qu'on 
peine les policiers avalent-ils donné leur version provisionne] pour 1977 devait amener , 
de l'affaire que les principaux intéressés — tant l'altairé en miliierd d'anciens francs, à déclaré 
les deux hommes d'affaires impliqués que la Me de Varga, un remboursement de 72000 F 
famille du député assassiné —- la contestaient, ne foue pas » 
se promettant de livrer sous peu La preuve que Si tout cela. est vral, à qui donc le crime 
les enquêteurs se sont trompés. Tout repose en a-t-E vraiment profité? Guy Simoné, devant 
fait sur La réponse apportés hâtivement à La le jage d'iastruction, a -— un pen tardive- 
question essentielle ; à qui profite le crime? 
Selon les policiers, le doute n'est plns permis: 
c'est bien pour éteindre une dette trop lourde 
que deux affairistes saus scrupules ont com- 
mandé l'assassinat du prince de Broglie. 
Mais cette thèse reste seulement étayée par 
les accusations de Guy Simoné, le policier 














1976, une veillée d'armes. 


. (Suite de la première page.) 


Un preraler remaniement gou- 
vemementai "dès fanvier la délé- 


. ment — laissé entendre qu'il y aurait quelques 
plus « gros bonnets - au-dessus de MM. da 
Varga et de Ribemont. Il n’en fallait pas plus 
pour que l'on se matte à parler d'un « M XX.» 

” que les policiers auraient. oublié, 

A admettre que ce mystérieux personnage 
existe, il faudra sans doute chercher plus avant 













































rese de VS, maleré le blocage 
des rérouvérations et quelques 


- efforts de. contrôle des prix, la 


eggravation du chô- 


constante 
- mage, la hausse ininterrampue du 


coût de la vie, le déficit crois- 
sant du commerce extérieur, la 
rédaction corrélative de l'activité, 


le sauver. 
Mais 11 s'exprimait de facon fort 
critique, . comme s'il avait été 
complètement étranger an gou- 
vernement depuis 1974, tandis que, 


contraire lutter pour 


tig l 
1973 était absurde eb dangereuse, 





ment inaëmissibles, ne se répé- 
teralent jamais. . 

‘Le parti communiste évolue- 
t-U parce qu'il y est contraint 
et aon parc qu'il l'a décidé ? 






« véreux » du Dee de la Défense, 
organiser . l'attentat Simoné n° 
« chargé - que M. Pierre de V M 


engagé pour 
de toute allusion à l'autre 


mé : M. Patrick Allenet de Ribemont. Or, si 
lon en croit Mie Pascale de Varga, le prèt 
consenti par l'ancien ministre l'aurait 6t6. à 
M. de Ribemont et non à son père. Mieux : tou- 


qu'on ne la 


fait jusqu'à présent dans les 


affaires du prince de Broglie Elles Dm 
nombreuses, variées, souvent discrètes, et par. 


présn- fois" fudicieusement, placées à l'étranger (voir 


ci-dessous notre enquête à Luxembourg). Lra- 
ton y déconvrir la clé d'un crime qui, dès 
lors, pourrait faire place à une nouvelle 
« affaire >? — D. P. 


Qui est innocent ? 


‘ Serpent de mer des rencontres 
ente magistrats et 'fournaliates, 
le secret de l'instruction et la 
présomption d'innocence se sônt 
de nouveau trouvés eur la se 
tete à l'occasion du meurtre de 


Car c'est le dewdème rappel 
que nous apporte l'affalre-de Bro- 
gfe : la présomption d'inno- 
cence est une « fichalse ». Tout 
le monde s'en prévaut et tout le 
monde s'assoit dessus, et; au 


éncore rien, Les premiers eont 
peut-être mêlés au meurtre de 
ca dernier. Un policier dévoyé, 
et s6 reconnalesant comme tel, 
r'affirme. Est-ce là ce qu'on peut 
appeler une preuve suffisante 


Ce n'est ; 12 publication, 
Émile ml] lobes Ciobre, ce le président de la ù mois de Jatir Doit-on croire| Jean de Brogile De lun et premier rang, le ministre de l'in- pour-prométire, f0t-ce théorique- 
simisné République, dm ouvrage de 1 Contratre qu' s«git d'une! : de l'autre, le ministre de l'inté- térieur, MM. de Varga (en vérité ment, deux hommes à l'écha- 
- Les élections cantonales des 7et Çéflexion, Démocratie française, SOLVersion spontanée, sincère et {eur a fah litière per 6a conté- < M.-Hirsch », comme l'a 8! déll- faud ; pour affirmer qu'ils réeu- 


14 mars avaient. vu déjà la gau- 








AL Jacqueé Chirac n'avaif” pas 
eu besoin de cet encouragement 


lUDR. qu'il trans'ormatt en 
Rassemblement pour. la Républi- 






hymne à la «société libérale 
avancée» et dénonciation du 
ceollectivisme», qui pouvait re- 


‘rence de presse du 2D dé- 
cembre. 
Une telle violation de la loi, 


catement glissé M. Poriatowski) 
et de Ribemont ne sont probable- 
ment pas des enfants dé chœur. 


ment à eux éeuls cette aitaire 
s politico-financière 7 


PHILIPPE BOUCHER. 


dresser.le situation dans le public, tique ? 1 fandra encore E commise par un ministre d'Etat, .M. de Broglle était leur associé - 
bexicoup b} L ’. 
en dépit de l'extraordinaire cbat- efforts pour en tous ii an cor rappai alnal que d'autres dont on ne dit (Mardi £ Janvier) 


pur dont bénéficiait ce petit 


On comprend, dacs ces _condi- 
tions, que la «cote» de M. Giscard 
d'Estaing dans les sondages soit 

en cstte, fin d'année, au 


tombée, 
- point le plus bas qu'ait jamals 
: - atteint l'indice de popularité d’un 


président sous la Ve République 
(39 %'13. Et que, du même’ coup, 
les sondages enregistrant 18 mon- 
tée de La gauche, Ii attribuent 
-eu cas d'élections législatives une 
nette majorité (54%). 


Pour les communistes 
des révisions déchirantes 


Au cadran de ‘l'histoire : 


L'année 1976, pour le grand 


de l'instruction n'existe pas, la 
présomption d'innocence pas 
davantage. D'autant que .les 
deux principes découlent l'un de 
l'autre. 


Les déclarations  précipitées - 


du ministre de l'intérieur démon- 
trent plus que le mépris de la 
lol. Pour ce qui concerne l'af- 


faire, blen sûr, l'évident- désir de 


« servir à point un dénouement 
bien cuit». Du moins espéralt-l 


qu'il en seralt ainsi et que €. 
‘caution personnelle suffirait à - 


faire avaler. ce qui fut, par la. 
he Jugé un peu gros. 

M. Poniatowski prouve: aussi 
que ca eëcret de l'instruction 


pése eur ceux (principalement . 


les magistrats) qui n'ont plus 
den à dire quand fls se volent 
galsis d'un dossier. Tout æ été 


dit avant eux par des policiers : 


qui, à tort, se crolent dispensés 
de cette obligation de secret. 





Chantilly, M. 
« Parisien 


La disparition de M. Amaury 


Victime d'une chute de cheval, dimanche matin 2 janvier & 
général du 





t-directeur 


Amaury, 
libéré », est décédé le même jour vers 18 heures. 


Au once Hpnique ds Casey 0 le real Anse 


| dimauches, M. Amaury _ 
SR du ones me cheval sén0té dites, selon lénquéte des 


gendarmes. Une première fois, après 5 kilomètres de men 
et dans des circonstances mal établies, « Chouan-d'ive» faisait 


meneurs, 
l'entraïnant beaucoup plus loin, après avoir 


‘perdu 92 «bombe» 


et heurté de plein fouet un arbre bordant l'allée cavalière dite 


avait fait sur « 


-+.Mauon », non loin de Coye-la-Forët. 
Peu avant 20 heures, on apprenait qu'un expert 
Chonandlires des”préléèvements On commaltra 
‘dans les fours qui viennent ls résultats de l'analyse. * : 


vétérinaire 


Cet accident survient en pleine tentative de négociation, 
onde par dd denn Prenons MAO Dour dénoner 18 Gone de 


« Parisien libéré >. M. Mattiv doit 


remettre nn donnent: >:#mE 


représentants syndicaux le 6 janvier. 


néanmoins de songer à vévolntion du P.C-P. lui-même.  de.bsurts viplenis entre manifes-| Tour est dit. sauf, très ra Comment, à l'heure dn dite permisaive, les pires ja 
les: Tenveraer assuraié L'abandon de la notion de anis € forces de l'ordre. Dans| çemblablement, dans l'affaire de | pas l'an‘ ou l'autre pudeur, à l'heure de la tibéra'l- 
: EE Le & «dictatmre : du tariat mis le Midi viticole d'abord, où :les Broglle. Plus. exactement, ce excès, soit de toutes les ver- sation des mœurs J1 lui: fallait 
: prok » acq affrontements furent marqués par ï ls dé véñfer à ‘tus le m de l'in aussi tn courage certain pour ne 

aa XX Congrès de ce pertl |à-mort à Montredon, le & mars | se nega ee ne On ln le notrcir le Dartrait pas mettre en vellleuse 
tea du 4 an 8 févrler, avait sus. mom à Montredon. 18 € mars! les policier no violent pas in Fan homme les Robe entrémmiStes Aloe que, 
TARIF DES. cité des débats parfois passionnés, et doi à tort et- à travers, que ss | Siaux avaient été une fois Pour engagé dans une lutte sans merct, 
L La vigoureuse campngne tendant de C-S.; en Corse ensuite où| parlent, ce n'est pas par rété | toutes, figés au dix- 11 devait pouvoir compter sur l'ap= 
er à présenter ls parti communiste 1° 2ttentts et la répression m'ont | rence au drok du public à étre | cle? pui de ceux qu’ fustigealt sans 
ton: À comme le chemplon, le meilleur pratiquement pas connu de trêve ; imfonné. Encore que ce droit ne- Æmiien Amaury désemparer. On saît pourtant que 
pr 4 VION défenseur et demain le me enfin lorsque les étudlants en| puisse être présenté comme uno: | forte impression sur ceux qui rap- les soutiens gouvernementaux ne 
us PAR A t des libertés, onane grève” ont ' protesté ‘contre : 1 fn en soi quand on voit quel-. prochaient. Parfois le ph: et lai ont pas.fait défaut, ct le jour 
" “ es - { des fortunes diverses Eÿe était réforme dn second cycle. ‘auéfols à quel abus H sert de caincldalent à merveille. È D a 1975, cent de Privés 
é “+ | marquée, notamment, jar desin- Plusieurs affaires criminelles ou]  iustifiostion. : ture et on visage à la John ‘du Tour de France qui le vit, aux 
CLes prix ci-dessous sont nets Judiciaires ont contribué à ren- Plus ou moins consclemment, Wayne au d'une Champs-Elysées, aux ;de 





es 


et. ne peuvent on aucun Cas 
être maljorés.). 







forcér le sentiment d'insécurité et 
donné des arguments aux parti- 
sans de l'ordre, en particulier 





la presse sert à faire authentifier, 
per le recours à la publicité, 
par f'appef eaux oplnions pu 


| qua es et expulsé d'URSS. en Janvier, l'assassinat à Troyes d'un enfant, | bllques, par le esvant usage te que tu Ras cu con * Tu 
è era ee nee | GRéen Den, Je, bons ef Le les Peur qu) Pont Finran. 
précisément, sera, pour l'institu- contre le diable, les méchants et une de force la vie même 

Hon judiciaire, la éeule arma-" de leur en I faut que 








ture du dossier. Certes, le 


magistrat doit tout reprendre à 





Jour, sans des droits de ia 
zéro ? Qui fe fat? Qui le veut? | Cofigentil mails Ant, 1e L'empire Amaur nie 
: ? el 
Qui le peut? Ce n'eœt pas mythe du e chef cian- monolithique On ny Lait 
. éimple de paraître tenir ef-eus- | destin », coupable de saper toutes Pas les décisions, et nornbrex 
.Plélon une poilce avec qui on les valeurs de FOvccident. On croit sont ceux qui ont fait la cuisante 
-’ travaille quotidtennement et de: pouvoir cf expérience de ce qu'il en coûte de 
qui tant de choses dépendent Mao ‘Tse-toung ou Staline, là braver le maitre. Plus rares sont 
dans cette vie de tous les Jours. V ceux qui, jusqu'au bout, avec la 
: l'institut di-. {ailleurs l'uns des noires même ardéur et le méme fana- 
En sons que on JudF. | févorites MAC Mendès France ou tieme, ont partagé son combat. 
claire ne ss rebella que quand | 8-6 J.-J. » ct C'est le des êtres de 
ne di apparaît de me- . ée ls Républi me. caractère que & susciter les pas- 
nl éctatente. caxieuseu 4 % sions. vom d'Emilien Arpa 
‘ Un noble courroux est aujour-" | prélat-n.à Émiien évoquers pour les uns la synthèse 
d'hui manifesté par la chancelle- : | — au temps où il entre l'esprit dé Vichy et celni 
“ M. Cas cn aura jeu pogr D'AI era de la Résistance, a = res de 
ui revenir. Courroux peut. , 
! H'iare oubler son slence oo. | Pre Er mnt rs QE Rent DA Mhaonte Re Ven AS 
à la chronique des felts ot ge | là of eb les mœurs depaettre nee 
tes de. ann ee En DuMÉrO de Corne | caste, le mépris des lois, 
samment reprodul exemplaire Parisien l'absoiut 
journaux {écrits ou “Paré, Se- | iibéré, témoignent d'une philoso- ue à le Livre blanc 
rait-ce l'Intérêt public qui le comt- pssimpiste EA ee gi corses 7e quedue mois 
re “rimere ? Qu fgmore nombreuse et le défense de l'or Emilien- Amaury fit ajouter un 
pas P dre, mais cloe au pilorl — Avec cahier à se gloire pour 
que, pour un délit mineur, la. | on racisme insldieux — limmigré son ç », À avait 
nom _. D joua (et US .tapi derrière tous = De ; voulu citer le Monde, A 
tograpl échéant coups, Édre ta eux èren: jour 
‘présente pour [6 délinquant pré- gaon déüvre la pilule aux « minet- » C'ét Probablement l'épie 
sumé une peiné bién eupérieurs | {ess, ceux qui (l'antisémitisme es 
télénsion, de. -Jean .Kanapa, . jé PE à colle que, peut-être, li inf, | n'eé pas loin) sont de mebrais qu'il entre —"f _ 
bier l'un des plus, «staliniens » There, gera le wibunai? Le plon 2 .| POP mn certain courage la petite légende de la 
PIERRE VIANSSON-PONT! disparu de nos places publiques, pour sin 
Ë ta police lu! à trouvé un bon pour DE de qoidene JAQQUES SAUV: 'AGEOT. 
. (Sœmedi 17 janvier). substitut jouer les censeurs dans nne société (Merdi-4 janvier) 
| Sélection hebdomadaire du journal &Le Monde» Page 7 


_————…. 


î 


nn 








FRANCE 





ee mme ne] 
QUALITÉ DE LA VIE 
pn e 5 


C'était le 24 décembre 1975, à la fin du 
membres du 
gouvernement s'apprétaient à prendre 
congé de M. Giscard d'Estaing lorsque 
celui-ci reprit la parole. à La surprise 
générale. Il insista pour qu'en 1976 la 


Trop de mesures en trombpe-l'Œœil 


ELYSEE : le président de le 
République a montré l'exemple en 
re de sa personne Ë pue 

eurs reprises L'action le plus 
notable 2 été son déplacement à 
Angers, le 17% juillet, pour les 
Journées nationales du cadre de 

devant sept cents fonc- 
tlonnaires, {1 déclara : e I y a 
égalité de nivenu entre l'intérêt 
économique et l'intérêt de l'envt- 
ronnement. > Autre coup de 
ais significatif : 


lette sont passés à 23 (sur 
5# hectares). 

MINISTERE : MM. André 
Fosset et Paul Granet, respecti- 
vement ministre de la qualité de 
la vie et secrétaire d'Etat à 
l'environnement, entrent en fonc- 
tions en janvier. Ils sont rempla- 
cés le 1« septembre M. Vin- 
cent nm pone hop Le 

itique ces problèmes 
Ru Toats 198. L'environne- 
ment bat tous les records d'insta- 
bilité ministérielle, 

Le budget de l'environnement, 
qui se montait à 356 mlilions de 
francs pour 1976, a été simple- 
ment reconduit peur 1977, soit 
vue diminution effective qui sera 
celle du taux d'inflation, Les 
effectifs, qui étaient de sept cent 
quarante et un agents en 1975, 
ont été portés à neuf cent trois 
personnes en 1976. Les ettribu- 
tions du de la qualité 
de la vie ont été élargies, par 
décret, à la police des eaux dou- 
ces et à La lutte contre la pollu- 
tion marine Cependant, pour 
l'exécution de œæs nouvelles 
tâches, il devra faire appel aux 
autres services publics, « en tant 
que de besoin >. 

PARLEMENT : les parlemen- 
taires ont voté quatre nouveaux 
textes d'importance diverse : 12 
loi sur les incinérations en mer 
{brülage de déchets) et La loi 
sur les immersions en mer (Listes 
de déchets interdits et soumis à 
autorisation) le 7 juillet: la loi 
sur les installations classées (éta- 
blissements « nuisants ») le 
19 juillet; enfin la loi de pro- 
tection de la nature votée le 


conseil des 


10 juillet 1976. Elle erée l'obli- 
gation d'une étude préalable d'im- 
pact sur l'environnement pour 
tout grand aménagement, Orga- 
nise la protection de la faune et 
de la ee sauvage, te 
les 2005, établit une charte des 
animaux domestiques, et permet 
de classer un site pour motlf 
écologique. Mals on attend les 
sept décrets d'application go 
mis À présent pour mars 1977} 
et surtout celui organisant les 
études d'impact, qui semble ren- 
contrer de grandes difficultés 
L'atelier Cr PORN 
créé par M. Granet pour juger 
les études d'impact les plus 
importantes est en sommeil 
Résultat : les grands aménage- 
ments nationaux tels que les cen- 
trales nucléaires, la z0ne indus- 
Verdon, la lgne 
PS TENTE PRE eERRRt 
m, le canal à grand gal 
Rhin-Rhône, échappent à un 


- examen vraiment sérieux des ser- 


vices de l'environnement. 

En revanche, la nouvelle loi 
Féquipement & 4 
Ç a 
‘avant la fin de re contient 
de nombreuses dispositions favo- 
ue au cadre de vie, sous 

néralisation du permis de 
création de sous 
protégé, etc. 
Mais une quinzaine de décrets 
seront nécessaires pour la rendre 
applicable. 


LE VII" PLAN : fonctionnaires 
et membres du haut comité de 
l'environnement ont participé aux 
travaux des commissions prépa- 
ratoires du Flan, et particuliè- 
rement à ceux de la commission 
de l'aménagement du territoire 
et du cadre de vie. Parmi les 
vingt-cinq programmes d'action 
prioritaire (PAP) retenus, deux 


ntée g 
Fdopiée juste 


concernent l'environnement. Le 
n° 24 — «défendre le patrimoine 
nafureis — implique un effort 
de l'Etat de 1,8 milliard en cinq 
ans. Le ministère de la quelité 
de la vie est chargé de son exé- 
cution. Le n° 91 — «mieux nivre 
dans la villa» — prévoit des 
dépenses de 128 milliards et 
dépend principalement du minis- 
tére de l'équipement. 


brusse, une ving- 
taine ont été retenues. Une mis- 


sion pour l'aménage 

temps à été créée au sein du 
ministère de la qualité de La vie. 
Elle compte trois fonctionnaires. 
Des groupes locaux devaient voir 
le jour dans quatorze villes 
Quatre ont effectivement élahoré 
un plan d'aménagement du temps 
pour leur localité Lors des va- 
cances de la Toussaint 1976, 
l'éducation nationale a accepté. de 
décaler les jours de sortie et de 
rentrée par rapport au début et à 
a fin du week-end. Les industries 
automobiles ont refusé de bouger 
1976, mais pour 1977 elles pro- 
mettent d'avancer leur fermeture 
simultanée au 28 juillet. 


VIE ASSOCIATIVE : des qua- 
rante-cinq mesures proposées 
le rapport Delmon pour favoriser 
la participation des Français à 
l'amélioration du cadre de vie, le 
gouvernement en a retenu une 
douzaine. Les. enquêtes d'utilité 
publique ont êt£ réformées par un 
décret et une circulaire du 19 mai 
1976. Entamée en 1975, la forma- 
tlon des responsables d'association 
a été poursuivie Quatre décrets 
ont paru organisant |la 
pation de « personnalités appar- 
enant à des associations » au 
Comité national des déchets, aux 


rolitique de la qualité de la vie soit pour- 
suivie d'une mauière « pius précise et 
plus vigoureuse -. Îl indiqua les axes de 
cette « relance » ; aménagement du temps. 
développement. de la vie associative. 
réforme des enquêtes d'utilité publique. 


conseils d'administration de 
Yagence des déchets, de l'asence 
des espaces verts Ile-de-France et 


officielle d'un nouveau syndica- 
lisme du cadre de vie. 
POLLUTION DES MERS : la 
France a signé le 16 février 1976, 
ë deux Protocoles LeCRRia Sur 
et ques 
la lutte contre la pollution de la 
Méditerranée. Eile à également 
participé avec l'Ttelie et Monaco, 
le 10 mai 1956, à un accord sur la 


pi des eaux lLittorales 
d'Hyères, à Gênes. Une circulaire 
d'avril 1976 a aux trois 
centres ré) tionnels 


ÿ 


_ 1976. année de la <relance > 


lutte renforcée contre l2 pollution de 
l'air, de l'eau, 

Ces bonnes intentions de fin d'année 
ont-elles été suivies d'effet? Un an après, 
voici le bilan de ce qui devait être l'année 
de Ia qualité de ia vie. 


contre le bruit. etc, 







contrat d'entreprise a été 
le 9 novembre avec Pech 
Ugine- Kuhlmann, selo ‘quel 
l'entreprise s'e.gage à QsEr 
250 millions de f'anc. ÉQ: 
ment antipollution d'ici à 197 
Mels les pourparlers engages 
avec Saint-Gobain ec: Creusot- 
Loire n'ont pas abouti Aucun 
nouveau contrat intéressant une 
branche industrielle n'a été siné. 
LUTTE CONTRE LE BRUIT : 
l'ambiance sonore autour des 
aéroports comme dans les filles 
n'& pas balssé d'un déctbeL C'est 
l'échec majeur — et de plus en 
plus mal supporté — de notre 
politique de l'environnemer: 
ESPACES NATURELS : créa- 
tion de l'azence des espaces veris 
Ile-de-France. Dotation initia!e : 
30 millions Les Livres verts des 
cinq zones natureles d'équilibre 
de l& région parisienne son: sortis, 
mais on se demande encore Com- 
ment elles se concrétiseront. Dé- 
but d'aménagement des 116 hec- 
tares de l'ex-noudrerie de Sevran 
(Sene-Saint-Denis). Huit nou- 
velles réserves naturelles ont été 
définies, ce qui porte à trente. 
quatre leur nombre total ‘sur cenz 
prévues), quatre parcs régionaux 
approuvés (Vosges, Normandie, 
Montagne de Reims et Martini- 
que). Le gouvernement s'es: en- 
gagé à financer le fonctionnement 
des parcs régionaux jusqu'en 
1980. La procedure de création du 
parc national du Mercantour 
{60 000 hectares en quatre tron- 

















Çons} a démarré en mai 1956. De- - 


vant l'accueil des communes con- 
cernées, tout & été renvoyé au 
lendemain des élections munici- 
pales de 1971. 

PROTECTION DES TERRI- 
TOIRES FRAGILES : le conser- 
vatoire du littoral a été lancé en 


" “mai 1976. Il est curieusement rat- 


D 





à l'aménagement du ter. 
oire. à sa tête, Robert Ponjade 
Budget 1976: 6 millions. Budget 
1957: 11 millions au Heu des 4 
. Le 4 août 1976, le premier 
ministre à signé une circuläire sur 
niorcement de la politique de 
protection du littoral Mais elle 
ne s'appiique pas & La mission 
d'aménagement de la côte aqui- 
traine ez n'est pas opposable aux 
tiers. : 

ENSEIGNEMENT : décollage de 
l'expérience des centres 
nents d'initiation à l'en = 
ment (CPLIE). Sept sont en 
fonctionnement, et plusieurs au. 
tres à l'écude. 

Les points forts de 1978, année 
de la qualité de La vie. ont done 
été l'intervention personnelle du 
président de la République le 
travail législatif, la signature de 
trois accords internationaux et 
l'organisation de la participation 
des associations à la politique de 
l'environnement. Mails. Pour Le 
reste, on enregistre beaucoup gr 

en 








de retards. d'économies de 
de chendelle. de mesures 
trompe-l'œ1] et même d'échecs 


que de réels progrès Pas d'études : 
ë des grands projets. 


se! 

d'aménagement, effacement total 
sur le théâtre nuclèaire, insuffi- 
sances criantes dans a lutte 
contre ls pollution marine et le 
bruit, les motifs d'inquiétude, ne 
manquent pas Loin d'être celle 
de ]a relance, l'année 1976 ne 
serait-elle pas plutôt. par bien 
des côtés. celle de l'enllsement? 


Faut-1l s'en étonner lorsqu'on 
observe que, pour vaincre La for- 
mid2ble résistance d'un système 
économiqua et administratif qui 
rêve encore de crolssance accé- 
lèrée. le pouvoir politique n'en- 
gage que des ministres éphémères, 
sans autorité et sans moyens? 


Est-ce enfin une consolation que ‘ 
de constater que, malgré ce. 


handicap, la France reste en tête 

des nations européennes dans ls 

eur d'une meflleure qualité 
e vie? 


MARC AMBROISE-RENDU. 
(Mardi 28 décembre.) 





ÉDUCATION 





Les organisations d'enseignants ne ménagent pas leurs critiques 
au contenu pédagogique de la réforme Haby 


M. René Haby ne pourra pas se tenir au 
calendrier qu'il s'était fixé pour la publication 
des textes d'application de la loi du 11 juillet 1975 
système éducatif. Le 
11 décembre dernier, le ministre de l'éducation, 
en réponse à an député. écrivait: «La publi- 
cation des textes interviendra {….) en tout état 
de cause avant la fin de l'année 1976 pour ceux 
d'entre eux qui conditionnent la mise en appli- 
cation de la réforme à la rentrée scolaire de 
1977.» Or, à ce jour, aucun texte n'a été publié, 
Les textes attendus concernent l'organisation 
pédagogique et administrative des établisse- 
ments ainsi que les programmes et les horaires 
applicables, dès septembre 1977, dans les deux 
classes qui seront touchées par la réforme: le 
cours préparatoire et la sixième. 


sur la modernisation du 


© LA QUALITE DE L'ENSEI- 
:  GNEMENT. 


Le pronostic établi le Syn- 
dicat national des 1yCLeS et collè- 
ges (SNALC-C.G-C.} est aussi net 
que pessimiste : textes 


sixième) les autres pourront, hors 
de la présence du professeur, se 
consacrer à des activités qui ne 
corne pas anticiper sur la suite 


Le principal syndicat d'ensei- 
gnants du secondaire, le SNES- 
FEN, estime, de son côté, que ces 
textes « visent à abaisser le ni- 
eau et la qualité de l'enseigne- 
ment dans toutes les disciplines ». 
VUE s une cpération précipiéà 

& une ï 
mal coordonnée, qui re pa e 
Pas la nécessatre rénopation des 
contenus de l'enseignement, qui 
fèré ot de lenelnenees 

d détériorera les conditions de 
lonctionnement , Cu 
cé nc ét ce comme des 

seigrants ». « Cette opération 
trompe-l'œù, conclut-l perpé- 
luera Ou aggravera Les déjauls du 
système actuel. » 


@ L'ENCADREMENT ET LES 
HORAIRES. 


L'une des principales critiques, 
sur laquelle se retrouvent Toutes 


les 0 tions d'enseignants, 
porte sur la suppression en 
sixiéme des dédoublements de 


classes pour certaines disciplines. 
Après la réunlon du conseil de 
l'enseignement général et techni- 
que, lé ministre de l'éducation, 
dans une lettre qu'il nous avait 


adressée, avait annoncé que des 
dédoublements resteralent possl- 
bles pour les travaux œ ERtiqUes 
scientifiques ou man 
Pour les syndicats, cette orten- 
tation — 1 y avait jusqu'à pré- 
sent dix heures dédoublées en 
sixième pour les classes de plus 
de vingt-quatre élèves — traduit 
plus un souci d'économies budpé- 
ROSE destin aeen 
que. à cal- 
culé que l'on aboutirait « à une 
réduction de plus de. 12 % des 


pédagogique », car 
« ce n'est pus la même chose de 
travailler avec une classe entière 


ou avec une demi-classe, pour 
l'éducation artistique nolem- 
ment ». 

quantite- 


à ML Haby de « 
nurie actuelle =: au d'adapter 
la réalité aux normes théoriques. 
on ‘préfère Abaiser les normes 
au niveau de la réalité Le SNEP 
rappelle la déclaration de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas falte 2 
l'Assemblée nationale en 1969 : 
« Les cinq heures, nous n'en dé- 
MOTÜTONS pas! » 


PROGRAMMES ET 
CONTENU PEDAGOGIQUE. 


Le SNES voit dans le nouveau 
contenu de l'enseignement en 
sixième « un appauvrissement » 


et a une caricature du soutien el 


du rattrapage 2». 

Le SGEN.-CFD.T. pose 
une longue analyse des nOUYERUS 
programmes. « Malgré quelques 


Les arrêtés fixant ces programmes et 
horaires ont été examinés le 14 dècembre par 
le conseil de l'enseignement général et tech- 
nique. -Il sdevront l'être, en janvier, par le 
conseil supérieur de l'éducation nationale. 

Les projets de M. Haby ont été, pour la 
plupart, repoussés par le CE.G.T., qui est un 
organisme consultatif où siègent notsmment 
des représentants des syndicats d'enseignants. 
L'opposition de ces derniers est quasi unanime. 
Leurs critiques — très vives — se fondent sur 
deux craintes : d'une part, que La qualité de 
l'enseignement ne soit diminuée, d'autre part, 
que les mesures pédagogiques proposées n'ag- 
gravent, au lieu de les réduire, les inégalités. 


formules récupératrices, constate- 
t-il, on reste enfermé le plus sou- 
vent dans la notion de 
grammes détaillés et im: ls » 
qui se cachent derrière « u7 voca- 
bulaire à prétentions modernistes 
Enst not où : Fangials es 
nsi n que pour 
élèves devraient apprendre, en 
moyenne, 12,43 mots par heure 
de cours. L'ouverture sur la vie 
parait limitée à ce syndicat, qui 


hèmes 
est riche en thèmes traditionnels 
(a nature, les saisons, le maison) 
mais qu'elle « évite 
la vie soctale et le travail ». 


Pour le SGEN. fl aurait fallu 
d'abord «a s'éni 
hecs 


nue des instituteurs ». Ce syndi- 
cat critique d'autre part les me- 
sures pour le «soutien » 
et l'« approfondissement ». Elles 
< ne peuvent qu'accroitre la sélec- 
tion.» et il ne s'agit que d'un 
a Tuttrapage ponciuel pour Ceux 
gui n'ont pas assimilé au moment 
imposé la notion prévue au pro- 
gramme ». & Ce n'est pas, estime 
le SGEN. en donnant ure ra- 
tion supplémentaire d'enseigne- 
ment à celui qui rebuté par 
l'enseignement que'l'On réglera 
Pare Dére E' né 

au sein de 
groupes hétérogènes 2. 


Le Groupe 
nouvelle élargit 
sur les een £ GR 
niques » le Le 
nistre : € : Problème-clé de 
l'échec scolaire est celui de l'ab- 


sens au monde dans 1 
vivent. » Û 


{Mercredi 29 décembre) 




























faite 


quelque 27 000 
çais exerçant 


Le rapport de la direction des relations culturelles, scientifiques et techniques 





Aprés une pause d'un an consécutive à la 
on de certains services et à la nomi- 

nation d'un nouveau directeur, M. Jean Laloy, 
générale des relations culturelles, 
scientifiques et techniques du ministère des 
affaires étrangères (D.GR.CS.T.) vient de 
publier son rapport d'activité pour les années 
1974-1975 et 1975-1976. Elle y fait le bilan de 
l'action de coopération culturelle et technique 


la direction 


1300 en 1975, — la part qui lui est 

dans le budget de l'Etat 
continue à diminuer légèrement 
(elle est aujourd'hui de 0,5 %) en 


titre de la 


coopération: 
eb technique étalt supérieur à 
celui versé l'Allemagne 
fédérale qu par À Grande-Britae 


gne (1). En effet, si le nombre de 
bourses (14519) accordées par la 
stagiaires 


sux ou étudiants 
ceh 


qui envole lé plus d'enseignants 
au d'experts à l'étranger. 


Au 1® janvier é 
tr 


hors  frontii 
PEL ii de 20 ON ee 


contre un 

1972-1973 et 32000 en 1971-1972, 
l'année record, Cette diminution 
s'explique par le « redéploiement » 


Le Hond 
WEEKLY ENGLISH SECTION 


à nos lecteurs que 1x sélection hebdomadaire du 

“anglaise ext insérée dans le Guardian 

rendue par abonnement dans tout les Days. s ponr' es 
EXTRAIT DU TARIF 

= fAbonnement d'un an) 

Voie normale ........s..essnuses 





Yoie aérienne : 
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® Europe, Malte, Gibraltar, Chypre .,... 


@ Moyen-Orient, Afrique du Nord .... 
© Amériques, Canada, Afrique, 
Ceylan, Hangkong, 


- 138 F 
. 154 F 
Indes, Pakistai ; 
Malaisie, Antilles eececee 156 F 
370 F 


@ Extréme-Qrient Lune ces cacccecons 
SERVICE DES ABONNENTENTS : 


5, rue des Jtatiens, 75427 Paris - Cedex 09 - C.CP. 4207. 'aris 
<Weekly English Section or 


exercent en Afrique 


la coopération 


opéré chaque année en fonction 
des besoins et des événements — 
notamment les bouleversements 
intervenus en Indochine, — mais 
ges pe E nr natians 

ternes coopération péda- 
gogique : hormis les « écoles fran- 
çaises à l'étranger », dont le nom- 
bre ne cesse d'augmenter afin 

assuré 


que soit l'enseignement 
aux natlonaux hors de 
France (99 établissements en 


1975), la coopération a pratique- 
ment cessé au niveau de l'école 
primaire et du premier cycle du 
secondaire. 
L'Afrique du Nord, qui absorbait 
à elle seule 75 % des effectifs en 
1970, ne reçoit plus aujourd'hui 
que des enseignants du supérieur 
et des professeurs de sclences 
dans Je secondaire. Si bien que, 
de 25000 en 1989, les enselgnants 
français ‘en Afrique du Nord sont 
passés au le janvier 1976 à 
Pb solt 50 ee total 
‘on répartit les enseignants 
françals à l'étranger par contin- 
gents, on obtient les chiffres sul- 


pl et oenl e, L'etfort po 
porté "Afrique lo; e 
(Ghana et Nigéria NOÉ SIT Rent). 
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* — «Le Monde» 








Quatre-vingts pour cent des enseignants français à l'étranger 


estreprise par la France pour promouvoir sa 
langue, sa culture et ses techniques à l'étranger, 
qu'il s'agisse de l'action relevant directement 
de la D.GR.CS.T. ou de celle du ministère de 


(Afrique francophone et Mada- 


gascar). Au 1* janvier 1976, plus de 80 % des 
enseignants français à l'étranger étaient en 
poste en Afrique. 


ainsi que sur certaines 
d'Asie comme Singapour 


donésie. Un redéploiement s'est : 


opéré aussi dans les é 
ee Sons françals 
73 lycées et col ), ainsi que 
dans les instituts et centres cl- 
turels français Tandis que ls 
plu: de ces établissements fer- 
maient en Indochine, le lycée 
Razi, à Téhéran, a dû brusque- 
ment augmenter se capacité pour 
accueillir les enfants de personnels 
français en Tran. Des centres cul- 
ressent été créés ou multipliés 
en que anglophone (Kenya, 
Malawi, G 


ilawi, Ghana), au 
Orient (Iran. Israël, Koweït) et 
en Amérique latine (Venezuela). 


D'une manière générale, la por 
tique de coopération culturelle et 


technique vise de plos en plusè 


a former des formateurs » plu 


que des élèves, ce que l'on appelle ‘ 


le etransfert des compétences. 
La France cherche auss! à dffu- 
ser davantage ses techniques que 
sa culture proprement 

f« l'enseignement de la langue € 
de la culture. lit-on dans le r&p- 
port, n'est pas une fin en soi TS 
doit étre mis au service d'une 


action 2). À cela s'ajoute un n0u- . 


vel effort consacré aux moyens 
audio-visuels, Depuis 1974, date 
de la réforme de l'ex-OR.TF. 
qu! s’est traduite par la supprts-, 
sion de 12 Direction des 
extérieures et de ls coopération 
{DAEC), ont été réalisées, avec 
l'aide de Radio-France et de l'In#- 
Wiuk national de l'audlo-visuel 

ures de programmi 
phoniques (diffusées dans 13 
francophones), 6 émissions 
doma, 
en anglais, en espagnol et en 
portugais (pour 77 pays) € 
4400 heures de télévision desti- 
nées à 22 pays. L'enselsnement du 
français dans les centres culiu- 
rels est auesf confié de plus en 
plus à l'audlo-visuel, considéré 
comme le meilleur agent de diffu- 
sion d'une image e moderne» de 
la France. — R C. 


fLundi 27 décembre.) 


{) Pour la coopération culturelle 
eu technique avec les pays en vois 
de développement, Is France 8v# 
dépensé ea 1973 l'équivalent de 
390.14 millions de dolars. l’Allems” 
ene fédérale 299,25 et la Grandt- 
Bretagne 178.11 


da 30 décembre 1976 au 5 janvier 1971 


es radio 


réalisées en français, 



















































: co pan M A 
Lt De ÉD 


So 
CONFÉRENCE PRÉPARATOIR 


———————— 








se Hreafte 






S Bet, où à. pt in 
é Française, pot ES. 
rcdecn. L'AbeA à 

CETS Parreée en 


















Jusqu'à la pede de 


Trène en LME SE 









Jañvier 1971 





taché à Paména, re) 


À sa tête, d 
Budeet tp. à Robers pile. 
ës, 1977: 1 ions ln 


A LE). S 
fonctionnern SPE Sont 
tres à Tée et Plsienr, à 
* Les ponts forts 
de, le qualité de Vas UT, ème 
- été jintervention pes Ont 
Érarail légisfatié 
role da égistatif, 


4 &ctords in Hättre 
l'organisation de je -2tonaur à 


t 





der men Gant 

‘tue le théâtre nücesenent Le 

sances criantes dans 1% 
contre la pollution marjr 

bruit, jes motifs d'iquiénue à 

as Loin d'âtre “ 

R & 




















$ que et ïdm 
rêve encore de cr. 
Jérée. le ncutotr 
‘age que des rm: 
SADS Autorité 
fce enËin une 


















































sniens et techniques 
| français à l'évranin 





LOST. 05 de celie 
lan 1Afrique franco: 
2 4" fancier 1975, pi 
à français à 1é 





janvier 


ji 


ARMES EN TOUS GENRES 


De tous les commerces, celui des armes 
est le plus ambigu et le plus trouble. On 
salt que, parallèlement au marché ofti- 
ciel, où les affaires sont traitées de gou-. 
veruement à gouvernement, il existe un 
autre marché, par lequel passent au 


De la même façon, la différence 
est ténué entre les activités des 
marchands d'armes patents, 
pourvus de Hcences ou reprèsen- 
tants de firmes dont le souci pri- 
mordial est d'écouler leurs pro- 
ductions, et le trafiquant qui sait 
se procurer des armes et les faire 
echeminer, par des voles détour- 
nées, vers des pays ou des groupes 
qui ne peuvent accéder au marché 
officiel Le tmarchand peut, & 
l'occasion, se conduire comme un 
contrebandier, et je trafiquant être 
reconnu comme négociant, suivant 
que les latérËts en présence ou 
les circonstances le commandent. 

Le fait que des industriels ne 
dédalgnent pas à l'occasion de re- 
courir aux bons offlces des trafi- 
quants, dès lors que les repré- 
sentants de leurs firmes sont dans 
l'incapacité de conclure ouverte- 
ment certains marchés avec des 
Etats ou des groupes qu'ils ne 
peuvent décemment concourir à 
armer pour des ralsons politiques 
ou idéologiques, complique encore 
le canevas. Le fait aussi que cer- 
tains chefs de gouvernement ou 
souverains du Proche - Orient. 
acheteurs d'armes, préférent pas- 
ser par des intermédiaires offi- 
cieux, alors qu'ils pourraient 
s'approvisionner au grand jour, 
et ce, pour S'ASSUrET BU Passage 
des commissions qu'ils ne sau- 
raient réclamer à visage décou- 
vert, ajoute à la complexité des 
transactions, 

Evidemment personne n'est 
dupe, tout le monde connaît tout 
Je monde, chacun sait le Coût des 
interventions, le prix de telles 
signatures ou de tels cachets, celut 
de consciences réputées intègres, 
Les mœurs sont les mêmes à 
l'Ouest et à l'Est car, partout, l'ar- 
gent est bon à prendre et l'on 
sait, en URSS comme aux 
Etats-Unis. sacrifier l'idéologie 
aux affaires, quand cela est ren- 
table D en va de mème en 
Europe, où la prudente Suisse ne 
fait pas exception à la règle. 

Depuis quelques années, on l'a 


moins 10 % des armes vendues dans le 
monde et qui n'a de clandestin que le 
nom. Ce dernier ne pont en effet subsis- 
ter, sans l'assentiment des industriels en 
armements, sans l'igonrance feinte des 


[. — L'art ef la manière 
par MAURICE DENUZIERE 


vu ovec l'affaire Lockheed, et sl 
certain rapport d'un inspecteur 
des linances, M Pierre Mayer, 
émerge enfin de l'ombre où le 
tient la peur du scandale, on 1e 
verra bientôt en France, les fabri- 
cants d'armes eux-mêmes se 50nt 
mis aux méthodes des trafiquants 
et se passent quelquefois de ces 
intermédiaires distributeurs de 
commissions. 

Ces serviteurs astucieux des 
marchands de canons en prennent 
parfois ombrage et, voyant des 
gains substantiels leur échapper, 
se mettent à divulguer des pra- 
tiques condamnables. 

Le trafic d'armes proprement 
dit est, avant tout, un trafic de 
paplers. En effet, le maître do- 
cument dont doit disposer, pour 
s'epprovisionner en armes, l'Etat 
ou le groupement qui ne peut of- 
ficiellement se porter acquéreur 
auprès d'un fabricant de fuslis 
on de bombes est le « rertificat 
de destination finale » que les 
Anglo-Saxons appellent « end- 
use ». Ce document, qui décidera 
un gouvernement à autoriser ses 
fabricants nationaux à accepter 
une: commande, doit prouver au 
vendeur que les armes qu'i va 
fournir sont destinées à un cllent 
acceptable, à un gouvernement 
ami dont on n'a rien ä redouter. 
Assorti d'un engagement de non- 
réexportation de la part de l'ache- 
teur, le certificat de destination 
finale donne bonne conscience au 
fournisseur, même s'il subodore 
que les armes prendront une des- 
tination toute différente de celle 
au était initialement prévue. 

Le premier travail du trafiquant 
sollicité par un acheteur d'armes 
ayant toutes raisons de demeu- 
rer inconnu consiste donc à se 
procurer un « end-use » en bonne 
et due forme, qui permettra l'ex- 


portation du matériel désiré, … lui 
suffit de trouver, parmi les 
clients acceptables, celui qui, 
moyennant finances, se résoudra 
à faire écran en passant la com- 
mande au nom de son gouverne- 
ment. Les trafiquants français ont 
beaucoup regretté le dénart de 
Paris du colonel-prince Sisowath 
Methawi, nttaché militaire de 
l'ambossade du Cambodge à Pa- 
ris. Pendant des années, ce mem- 
bre de la famille royale fit le 
bonheur des amateurs de « end- 
use ».  acceptait, en effet, de 
fourair, pour une somme forfai- 
taire — de 10000 à 25 000 dollars, 
suivant l'importance du contrat, 
— des certificats établissant que 
les armes et munitions comman- 
dées étaient bien destinées a son 
pays. Nous avons eu en main 
certains de ces documents portant 
commande de 400 bombes ou de 
5000 roquettes SNEB de 57 mm 
à têtes explosives, ainsi que d'an- 
tres joujoux de même genre, et 


.signés du colonel-prince qui vit 


aujourd'hui — confortablement — 
à Miami-Beach, en Floride. 

Le défunt Moïse Tschombé, chef 
du gouvernement du Katanga, et 
l'abbé Fulbert Youlou, alors chef 
de l'Etat du Congo-Brazzaville, 
tirérent autrefois eux aussi de 
substantiels profits des certificats 
qu'ils délivrèrent à l'époque où 
leurs signatures avalent qelque 
valeur. Aujourd’hui, d'autres re- 
présentants de certains gouver- 
Dpements africains et d'Amérique 
du Sud ont pris le relais. X serait 
désobligeant pour les pays du 
tiers-monde de donner plus de 
précisions, mais les initiés savent 
à quelle porte il convient de =rap- 
per et connaissent les tarifs des 
diplomates ou ministres czm- 
préhensifs. 


L' e end-use > obtenu, encore 





RELIGION 





APRÈS LA CONFÉRENCE PRÉPARATOIRE DE GENÈVE 


La première conférence panorthodoxe pré- 
ciliaire, chargée de préparer le premier 
de l'Église orthodoxe depuis le concile 
de Nicée, au huitième siècle, s'est achevée der- 
nièrement à Chambésy, près de Genève, par un 
accord unanime sur La liste des thèmes que le 
futur concile devra aborder. Treize patriarcats 
bi antocéphales étaient représentés : 
Constantinople, Alexandrie, Antioche, Jérusa- 
lem, Moscou, la Serbie, la Roumanie, la Bulga- 
rie, Chypre, La Grèce, la Pologne, la Tchéco- 
slovaquie, la. Finlande ; seule 1 Eglise de 
Géorgie a 6t6 empéchée de se rendre à la 


con! 
concile 


et 


convocation. 


La liste des thèmes du futur coucile à fait 
l'objet d'un long travail en commission, à par- 
ère liste de plus de cent sujets 
établie en 1981 à le conférence panorthodoxe 
de Rhodes Dix thèmes seulement ont été : 


ttr d'une premi 


retenus. 


Quatre de ces thèmes portent sur la strac- 
orthodoxe. Ce sont : la diaspora 
orthodoxe, l'autocéphalie et sa proclamation, 
l'autonomie et sa proclamation et. enfin, l'ordre 
de préséance des Eglises dans les célébrations 


ture de l'Eglise 


jeûne. 


années 1980. 


œcuménique. 


Les relations des 
reste du monde chrétien et avec le mouvement 
œcuménique constituent deux thèmes distincts. 
Un point particulier touche le nouvean calen- 
drier, notamment la date de Pâques, et un 
autre - la contribution des Eglises orthodoxes 
à la réalisation des idéaux chrétiens de paix, de 
Bberté, de Fraternité, d'amour entre les peuples 
et la suppression des discriminations raciales ». 

La conférence s'est d'autre part mise d'ac- 
cord sur la procédure de préparation du futur 
concile. À ce sujet. on prévoit, dans les deux on 
trois années à venir, la convocaticn de nou- 
velles conférences préconciliaires, et Îl est pro- 
bable que le concile se réunira au début des 


Une large part du 
a porté sur la nécessité d'intensifier les rela- 
tions des Eglises orthodoxes avec l'ensemble 
du monde chrétien et avec le mouvement 


liturgiques. Deux thèmes concernent La disci- 
pline. Il s'agit des empéchements au mariage 
et de l'adaptation des prescriptions sur Île 


Eglises orthodoxes avec le 


travail de la conférence 


Le prétre-icône 


Malgré ses internes. 
ses rivalités eue ne ice 
compromissions 
orthodoxe exerce une puissante 
fescination sur beaucoup de chré- 
tiens aujourd'hui. Anx prises avec 
la « sécularisation » et da dispa- 
sacré, troublés par la 


gristes et progressistes, entre 
ee » et « horizonta- 
lisme », des catholiques et des 
protestants portent un regard 
nostalgique sur cette Eglise qui 
semble avoir échappé à La folie 
contestatrice, qui à conservé une 
liturgie fastueuse et hiératique et 


dont les préoccupations spirituel- 
les peuvent répondre au désarroi 


d% croyan! 
Les pe français ont sur- 


À logien lie Olivier Clément. Or 


L'est un autre «a maître spirituel » 





Que, € le Jour du Sel 


roge (il a blé plusieurs H- 

YTes n sous Son nom d'état civil, 

Antoine Bloom) est chargé de La 

> Maints, à Lon ë Ne en 1914 
nres. 

À père était diplo- 


mère étalt la sœur du compo- 
siteur Alexandre Scriabine. Après 
une enfance passée en Russie 
et en Perse. il fit des études de 
médecine à Paris, où il prit La 
nationalité française, puis exerça 
comme médecin. d'abord à Paris. 
ensuite dans l'armée en tant que 
chirurgien, dant la deuxième 
guerre mondiale ‘ 


Jusqu'à la perie de Dieu 


Devenu moine en 1043, fl conti- 
nuait d'exercer la médecine à 
Paris jusqu'en 1948, lorsque des 
amis orne or tr de 
Londres pour lu : « Nous 
avons besoin de vous. Lâchez la 

. de Le Re 
venez ER Ang! . 2 Env 
Londres en 1949, évêque en 1958, 
archevêque en 1962, ex2rque du 
patriarche de Moscou pour l'Eu- 
rope occidentale (poste duquel il 
a démissionné depuis pour 
de sante) et élevé au rang de 

te en 1963. le Père An- 


gneur >). métropol: 
Le métropolite Antoine de Sou- tolne connait un rayonnement 


"fi du 30 décembre 1976 au 5 Janvier 1977 


toujours plus grand en Angleterre 
et maintenant en France. 

Cet ancien médecin à été tel- 
Jement salsi par la présence de 
Dieu que toute sa vie pose ques- 
tion. Si Dieu prend tout, que 
reste-t- de l'homme ? & I faut 
da mort 
liancé attend su fiancée », disait 
son pére à Antoîne. Mais, si la 
grande rencontre c'est celle de la 
mort, qu'en est-Ù de la vie .? Si 
le prêtre ne doit Etre que passage 
vers Dieu, qu'en est-il de sa 
propre existence ? 


Loan PORN De Dis Celui 
au brûlant n'est plus celui 
auquel ‘les chrétiens Real AriSÉS 
sont habitnés. C'est un langage 
prophétique et_intransigeant, qui 
rappelle Dostoïevski, Mais aussi 
un langage poétique et imagé : 
« Dieu est un oiseau 
timide, alt-ù, pour montrer com 
bien l'initiative divine respecte la 
liberté humaine. ZI se pose à 
distance. Ne bouge pus, tu 
rejjraierois ! » 


ALAIN WOODROW. 
{Lundi 3 janvier) 


7 (1) L'Ecole de la prière et Voyage 
5) 1, Éditions du Seuil; Prière 
nte et Gertitude do Ie foi, Edi- 
tions qu Cerf. 


* gouvernements, sans la complicité active 
ou passive de diplomates, de hauts fonc- 
tionnaires, de ministres et de politiciens 
qui trouvent intérêt à ces transactions 
occultes. 


faut-il le faire avaliser par les 
autorités, En France, il serait, 
dit-on, difficile de tromper son 
monde, depuis l'installation d'une 
commission interministérielle qui 
‘n'a Jamais été officiellement 
créée. Il s'agit du BLIRTA (Bu- 
reeu de laison interministerie] 
pour La répression des trafics 
d'armes). Sliègent dans cette 
commission, qui se réunit chaque 
mois, des représentants du u- 
nistére de l'intérieur, des affar- 


gendarmerie, de la sécurité du 
territoire et du SD.ECE 
Toutes les commandes et de- 
mandes d'exportation d'armes y 
sont examinées et les solliciteurs 
testés. Les organismes représentés 
mettent comraun leur docu- 
mentation et leurs « tuyaux » afln 
de dépister les truquages. Ce fltre 
devrait être efficace. Cependant, 
#1 les marchands détenteurs d'une 
licence et les trafiquants notoires 
sont connus, il arrive que de nou- 
VEAUX venus — souvent Associés 
â des anciens — réussissent à 
passer an travers et fassent tenir 
pour loyal un «end-use » de 
contrebande, Et puis, l'avis de la 
commission n'est pas tout. 


La reconnaissance 


des amafeurs 


Le direction du matériel et de 
l'armement (D.MA.), la direction 
des affaires Internationales LDAL), 
au ministère de ia défense, ont 
aussi leur mot à dire, et telle com- 
mande, qui parut suspecte au 
premier barrage, se voit parfois 
réputée valable au dernier. On se 
doute qu'interviennent à ces hauts 
niveaux des considérations poli- 
tiques certes, mais aussi (et on a 
tout lieu de supposer que le rap- 
port de M Pierre Mayer auquel 
nous avons déjà fait allusion ré- 
serve dans ce domaine quelques 
surprises de taille) des manifes- 
tations concrètes et privées de la 
reconnaissance des amateurs 
d'armes. 

Nous croyons savoir que le pré- 
sident: de la République aurait été 
informé il y à quelques mois de 
certains transferts de fonds à des 
comptes à numéros, en Suisse, 
auxquels la Banque de France ne 
s'est pas intéressée, 

Une fois nanti de l'autorisation 
d'exporter, l'acheteur d'armes 
aura à prouver sa solvabilité et 
sa loyauté. En effet, toute auto- 
risation d'exportation d'armes est 
assortie d'un « acquit à caution » 
— en général 5 % de la somme 
engagée dans le marché — qui 
sera -bloqué à un compte spécial 
des douanes Le dépôt :era resti- 
tué, quand l’acqnit reviendra à 
cette administration, dûment visé 
par les autorités du pays officlel- 
lement destinataire des armes ex- 
pédiées où par un agent consu- 
laire français dans ce pays 

On se doute bien que !es tra- 
fiquants ont prévu ce contrôle. Il 
est d'autant plus aisé à ‘luder 
que le diplomate ou le ministre 
qui a fourni l' c end-use » de 
complaisance trouve facilement, 
en échange d'un petit cadeau 
supplémentaire, le fonctionnaire 
de son pays qui signera l'acquit 
destiné uux douanes françaises, 
sans trop se préoccuper le eavoir 
ce que contiennent les caisses 
qu'on Ilut présentera, ni même sl 
la cargaison À contrôler ne sers 
pas réembarquée le même jour 
pour une « destination inconnue 2. 

Dans certains cas, quand on ne 
peut s'offrir le luxe de faire un 
détour par le pays officiellement 
destinataire des armes, pour faire 
viser l'acquit qui suit la careai- 
son, on abandonnera tout simple- 
ment à l'administration française 
la caution de 5 %. Une telle pra- 
tique n'est le fait que de trafi- 
quants d'occasion, qui ne réappa- 
raiscent pes une fois réalisée 
l'opération qu'ils souhaitaient me- 
ner à bien Les professionnels, 
qui n'agissent pas par idéologie, 
ne tiennent pas à se falre remar- 
quer, car si la caution n'est pas 
réclamée, ils doivent prouver que 
les armes ont été détournées de 
leur destination officielle à leur 
insu, et ils courent le risque de 
æ voir retirer leur licence de 
négociant, s'ils en ont une, ou de 
voir rejeter toutes les demandes 
d'exportation d'armes qu'ils pour- 
raient présenter à l'avenir. 

Mais là encore, Ï y a des ar- 
rangements et les recommanda- 
tions des honnêtes fonctionnaires 
qui siègent au BLIRTA ne sont 
pas toujours expressément suivies. 

fLunëi 3 janvier] 
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Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 








SEMAINE DU 27 


AU 31 DECEMBRE 





Bonne fin d'année 


L 


dernière semaine de l'année, 


£ petit vent de hausse qui s'était levé sur la Bourse de 
Paris quelques jours avant Noël grâce aux « préve- 
nances » du cheïkh Yamani n'a pas faïbli durant la 


Bien au contraire Melgré la 


maigreur des échanges et l'accentuation d'une certaine 
irrégularité causée, après deux jours de forte hausse, par 
des ventes bénéficiaires, la montée des cours s'est poursui- 
vie sans la moinäre interruption. Si bien qu'en l'espace de 
cinq séances les divers indices ont progressé de 3,5 % pour 
se retrouver le 31 décembre, 4 l'issue d'une séance marquée 
par l'absence quasi totale de toute festivité le 27 et Je 
28 décsmbre, à Jeur plus haut niveau depuis le début 


octobre. 


Les bonnes nouvelles, il est vrai, n'ont pas manqué, ali- 
mentant une hausse qui. surtout tandi et mardi, ne deman- 
daît qu'à se développer dans la perspective d'un mois de : 
fanvier prometteur selon son habitude. 


Citons, péle-mêéle, la rédu 


ction du déficit commercial en 


novembre, un indice des prix pour le même mois moins 
mauvais que prévu malgré l'augmentation du prix de l'es- 


sence et le raffermissement d 


a franc. Mais, une fois encore. 


la bouffée d'oxygène est venue de l'extérieur. De Ryad tou} 
d'abord, avec la décision des dirigeants saoudiens d'aug- 
menter la production pétrolière du pays. Cette décision, 
semble-til, explique en grande partie l'intérêt nettement plus 
marqué de la clientèle pour les valeurs de l’industrie lourde. 
En effet. elle pourrait atténuer la hausse de la facture éner- 


gétique que la France aura 


à régler en 1077, et. par vole 


. de conséquence, celle des entreprises grosses consomma- 


trices de fuel ou d'électricité. 


De Wall Street ensuite. dont la fermeté. par contagion, 


s'est transmise aux diverses 


places européennes. Personne 


ne met plus eu doute maîintenant La volonté de M. Carter 
d'accentuer la relance de l'économie américaine, déjà bien 
engagée sur la voie de la reprise. Les retombées d'une acti- 
vité industrielle soutenue outre-Atlantique ne peuvent être 
que bénéfiques aux pays du Vieux Continent. 

Bref, la Bourse avait de bonnes raisons de se montrer 
-ralsonnablement optimiste. Cependant, elle ne se berce pas 
trop d'illusions, Chacun sait, ici comme ailleurs, que l'année 
1977 sera difficile et qu'au surplus l’hypothèque électorale 
pèsera lourd. Dès Iors, au-delà de janvier, personne ne 
s'aventure à formuler le moindre pronostic. 


Aux valeurs étrangères, 


la vigueur de Wall Street ne 


s'est que partiellement répercutée sur la tenue des améri- 
caines, l’affaiblissement du dollar les ayant quelque pen 
affectées. En revanche, tous les pétroles internationaux ont 
progressé, de même que les mines d'or. 

Peu de changement sur le marché de l'or, où le Lingot 
s'est établi à 21 230 F contre 21 180 F et le napoléon à 231.50 F.. 


‘ ANDRÉ DESSOT. 





Calme 


s amorcée, 
la devise améri- 


retour à la confiance, 11 est clair 
que les cours pratiqués actuelle 
ment sur le franc sont considé- 
rés comme bon nom- 
bre d'opérateurs. Ce est Vrai 
auj qui, sera -t-| sen 
Bien spécielistes se 
sardent À faire des 

ne serait-ce qu'en raison des 
échéances électorales. ‘ 

La livre sterling 


a également 
bien terminé l’année, s0n cours 
remontant au-dessus de 1,70 dol- 

deutschemarks, 


lar et de 4 

Le redressement du sterifng, 
amorcé semain 
2 lepuis plusieurs _. 


marché a maintenant acquis la 


Cours moyens de clôture comparés d'une semame à l'autre 
{La ligne imjérieure donnes ceux de la semaine précédente.) 






Uvre Franc | Fi fi d Lire 
sus. |oanqi | sosse | “et | bee | ei itaiisane 
dos] sasss| 41723) 40224| 61222%| ‘41919 |1456, 

2: 2,6875| 8,4105 4,1526| 3,993 | _GL,LISI 49723 69 

170% 20,1409| 404163! 42,270! 27816] 40,6256| 0,142 

eorsl | 20062] anmian| aes| 2,7601| dogs) entst 

FES] as sw,6sse| 210,20 | 198108] 201,70 | 5,674 

84105 4,5840 _ | 203,5116 219,56 23,7565| 201,57 5,386 

41723 24500! 49,454 103,7256) 6,8150) 99,5328| 28000 

auszs| 24490! 49,19:2)  — |103,4643|  6,7595| 99,0405| 2,8198 

Av) 23620] 47,5730| 96,4081 6sie2] 95,9577| 2,5994 

349943] 23670) 47,4919|_ 966516) 6,5332| _95,7330| _2,7253 

612224! 339500! 7,240! 146734|- 15,2201| 14,649! -4,1085 

611381) 362308! 7,269] 14,7897| 15,306] — | 14651] 41715 

amis| 24615] 49,5720| 5004693) 104,2125|  6.8470 28131 

_#,1725) 24725) 49,087 | 100,9595 | 1044571| 6,8241|  — | 25468 
unes, 49042 |67500 176,23 |357,14 |370,4 24.393 | 355,47 : 
"'hssses lacsse lines lss26s lacase | 2so7islasnes | — 


Nous reproduisons dans ce tableau 1 cours pratiqués sur les marchés 


officiels Ges change En 
sentant Ia contre- 


‘les prix 


Conséquence, Paris, indiqués 
valeur en francs de ! dollar, de L pue 100 deutsche- 


marks. de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 1! 


caine d'effacer l'essentiel de ses 
antérieures. La tenue du 
ar continue manifestement 
de dre de deux éléments : 
on des taux d'intéret et 
l'action des banques centrales. Il 
est 
À ce Propos que 
dollar, intervenue milieu 
de sernaine et ée par les 
interventions des instituts d'émis- 
sion, a coïncidé avec une tension 
des taux aux Etats-Unis à l’ap- 
proche de la fin de l’année et 
une détente des taux en Alle- 
magne. | RE 
l'inverse du dollar, le 


la reprise du 








ssez sensible- 
ment le jour où fut publié J'in- 
dice des prix du mois de novem- 
bre. Certains spécialistes, toute- 
fois, se sont interrogés sur la 
spontanéité de ce mouvement de 
hausse, laissant entendre que la 
Banque de France l'avait discrète- 
ment accompagné. Quoi qu’il 
quelque pen taces à l'approche du 
quelque peu l'a] 
week-end, Pour le franc, l'an- 
née se termine donc de façon 
satisfaisante Grâce à une politi- 
que d'interventions ponctuelles, 
mais surtout de taux d'intérét 
élevés, les autorités monétaires 
-ont réusel à l chute du 
franc amorcée l'été dernier. 
Sans que l'on pus parler de 


tique de constater 





conviction que le pire a été évité 
que mnauté interna- 


pru! 
d'eux : « Je ne jouerai cerlaine- 
ment pas la baisse de Ia livre à 
807 COUTS , mas de là d'en 
acheter. 2 


La. lire Italienne a fléchl 


Comme l'on pouvait. ai 
B réseton du marthé à la dédie 


PHILIPPE LABARDE. 
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N rectangle, deux flèches, résument, eur le 
papier, les objectifs, les fonctions et les acti- 
vités du Centre nalonel d'art et de culture 
Georges-Pompidou. Le schéma est simple. C'est celui 
d'un outll destiné 4 la communication D'un côté, la 
cible (le public) ;: de l'autre, le message (l'Information). 
Une flèche pour désigner l'arrivée dans le Centre, 
depuis la rue Saint-Martin, des voitures, des cars Ou 
des piétons ; une autre fièche pour Indiquer que les 
tableaux, les livres, tous les éléments de la documen- 
tation monteront, par ascenseurs, de la rue du Renard 
Jusqu'au musée, à la bibliothèque, aux salles d'actualité. 
Deux mouvements simultanés {l'Information sera sans 
cesse remise à Jour et le püblic, en principe, constam- 
ment renouvelé), deux directions convergentes. La 
rencontre 88 produit tout naturellement, quelque part 
au milieu du «plateau culturele, à un étage quel- 
coque du bätiment : 
Aujourd'hui que le schéma s'est matérialisé dans 
te varra et dans l'acier, la rencontre va-t-elle se pro- 
duire, comme prévu, sur le plateau Beaubourg ? 
Seront-ils nombreux, au-delà du 31 Janvier 1977 (jour de 
l'inauguration), à franchir la piazza en pente douce, à 
pousser les pories vitrées menant au forum, à em- 
prunter l'escalator, en diagonale. |usqu'au cinquième 


2 


Les cartes Se i | 
orange | pi , . 
de L | es 
la culture Rs 


étage ? Pas forcément pour visiter l'exposition Marcel 
Duchamp, pas tout de suite. Avec l'idée de prendre 
un verre, d'admirer les toits de Paris et de goûter, 
pour 15 francs. au repas préparé par Servair (tralteur 
d'Air France}, sous les plates vertes de la cafétéria 

Nombreux ou pas, Ça s8 verra : il faut remplir La 
boîte translucide. Faire apparaître sur ce grand verre 
bardé d'acier des centaines de pelites silnouettes 
debout sur l'escalator, Réve d'architecte : transformer 
f'hebitacie en médium. Passer d'une architecture- 
refuge à une architecture-écran, et de l'écran-reflet 
à l'écran-support Fantastique drive-in : les construc- 
teurs de Beaubourg songealent à projeter sur la façade. 
côté plazza, même en plein jour, des images video de 
9 mètres sur 12. EL par posters interposés, multiplier 
vers l'extérieur le spectacle intérieur (reportages eur 
les expositions, films d'artistes, etc). Trop onéreux 
(5 millions environ), le projet est au point mart Mais 
l'échelle y est : la diffusion de masse aux dimensions 
de Beaubourg. 

La campagne de lancement s'annonce également 
ÿrandiose. Georges Guette, secrétaire général de la 
-Comédie-Française et auteur du projet Inter-théâtres, 2 
exploré le terrain et mis au point une stratégie à 
laquelle a collaboré et qu'applique aujourd'hui, à la 
direction des services de promotion, Anne-Marie Thl- 
baut Après une année de: fommallon au marketing, 
cette jeune lemme parie de ce qui, à Beaubourg, «58 
vend biens — Pierre Boule, par exemple — avec 
Un naturel qui peut déconcerter. Mais la réussite du 
Centre, c'est aussi, et aurtout un ensemble de = gad- 
gets» : le format «carte de crédit du billat magné- 
tique à introduire dans le toumiquet donnant accès 
au musée — Image des transports collectifs après 
celle des mass media Le prix (10 francs), 18 nom 
même (= falssez-passer découverte = préféré à = laissez 
passer Pompidou »} de ce sauf-conduit, sorte de forfait 
à la Joumée, destiné à proposer aux touristes une 
« formule économique » 

C'est aussi cette enveloppe en Plastique dans 
laquelle sers vendue, pour 60 francs, la carte d'abon- 
nement à l'annés, véritable carte orange de la culture, 
dont la possession devralt, comms on dit, = modifier 
Je comportement de l'usager» (le transformer en 
« habitué -). Et cetts mamère de spéculer sur la psy- 
chologie de l'abonné, de l « intéresser - au capital 
Culturel par l'envot d'un bulletin d'information, par la 
gratuité des catalogues, par une priorité dans les 
réservations, par un tarit-collectivités pour’ les spec- 
tacles, L'idée, aussi, de faire paut-ëtre intervenir le 
sondage comme procédé publicitaire du genre : « Vous 
êtes cinq cent millé 4 avoir visité l'exposition Paris- 
New-York», placé bien en vue sur des panneaux 
lumineux, ou d'effréter des charters d'Air France sur 
des thèmes groupés, du genre : «Visitez en un seul 
week-end le Saïon de l'automobile et l'exposition... » 

Une technique. Du matérlsi Des oblactits : trante 
mille adhérents, pour commencer : toucher un centième 
des foyers de la région parisienne, un dixième des 
visheurs annuels dans les musées nationaux, par deux 
cent mille plls expédiés à domicile — solt un « rende- 
ment. de plus de dix pour cent Compter eur cent 
mille fidèles dans trois ans, si les services de promo- 
tion savent persuader qu' «if se passe toujours quelque 
chose à Beaubourg ». « Casses de prêcher des conver- 
ts, faire appel à «fa petite dame qui se dévoue 
toujours pour organiser les garderies, dans les grands 
ensembles», constituer un réseau de délégués que 
l'on pulsse réunir pour vérifier l'efficacité des mé- 
thodes : s'adresser, plutôt qu'aux comités d'entreprise, 
aux responsables professionnels, Innerver la vie asso- 
<lative, les comités de quartier, mobiliser les femm 
au foyer : 

Intarissable, Anne-Marie Thibaut trace un plan de 
bataille qu'elle entend mener simultanément sur le 
front national et à l'échelle Internationale. Victoire 
probable dans la combat tounatique déjà les curieux 
débarquent -par cars entiers de banlieue, de province, 
de l'étranger. Mals la marche sera longue pour reiller 
les familles sous la banderole « culture ». « Le di- 
menñche, je vais à Beaubourg. = improbable. Malgré 
les séductions de la transparence, malgré l'ouverture 
-des portes Jusqu'à 10 heures .du soir. Comme 
le rappelle M. Jacques Chambaz, député de Paris et 
membre du bureau politique du partt communiste fran- 
Gais, «il n'existe pas de soludion setistalsente, dans 
fe cedre da la sociéré actuelle, aux problèmes que 
révèle, en particuller, Beaubourg = 

Les équipements poussent, et passent Allleurs, ies 





mutations tardent à se produire : pourquoi une soif 
de savoir se révélerat-elle tout à coup chez les tra- 
vateute de Garches ou d'issyles-Moulinsaux parce 
qu'eu centre de Paris est apparue soudain, par Ia 
volonté d'un président de la République, une biblic- 
thèque coiffés d'un musée? Et pourquoi le Centre 
Pompidou seralt-i] jugé autrement que sur ses Indices 
de fréquentation, seul critère, en eflet, déterminant 
sur le - marché - de la culture ? Alors : Beaubourg se 
vandra-t-il bien ou mal ? : 

Trop bien peut-être. Les normes de sécurité fixent 
à quatre mille cinq cents environ le nombre d'individus 
présents ensemble dans le bâtiment (soit trois mille 
six cents visiteurs et neuf cents membres de l'adminis- 
tation). Le chiffre fatidique des dix mille entrées quo- 
tidiennes n'apparaît pas non plus considérable si on 
le compare, par exemple, aux quatre mille trois cents 
places du grand auditorium du Palais des Congrès. Puis, 
l'énorme machine à communiquer= a fonctionné, 
avant même sa sortie de terre, comme une formidable 
machine à fake parier, à faire écrire et à faire 
réagir : dans un premier temps, au moins. [a curiosité 
l'emportera 

Depuis des années règne autour du chantier (fasci- 
nation du passant pour Ce qui se détruit, se 
casse) la lbre opinion et la libre parole. Et 
on s'émerveille, après un mols d'allées et venues 
dans le quartier, d'avoir retrouvé jour après jour, et 
à toute heure, au coin de l‘Ilot de Venise. ces groupes 
de censeurs goguenards, que réunit la même Indignation 
véhémante. = Une honte. = = Une ordure. » « Eltiel 
avait fait mieux. » « Pourquoi pas à la Défense ? = 
« Hs Jes retirent quand, les échalaudages ? » (c'est Ic! 
l'armature définitive en acier qui est visée). « Vivement 
un nouveau mal 68. Avec, tous ces pavés, les vitres 
voleromt en éclats. - Agressivité à l'extérieur. Mals 
à Fintérieur — et pas seulement aux postes de com- 
mande — une passion presque égale. Le désir que 
«se produise dans fe public le coup de poing salu- 
taire. Conscients de l'enjeu de la partie — et de 
'ampieur des capitaux engagés — IS nouveaux venus 
veulent «irépper un grand Coup». || arrive qu'on leur 
réponde par l'Insulte. Effet d'une conception autoritaire 
“de l'aménagement urbain, « discours du pouvoir sur la 
ville, Beaubourg — c'est normal — se fait haïr et 
subjugue En ce sens, les embouteillages quotidiens 
de la rue du Renard, les deux morts par accident 
du travail sur le chantier, le fracas des grues. le cha- 
rivari des klaxons, les exprapriallons. la boue qui colle 
aux chaussures, la ruine de quelques commerçants et 
l'asphyxdie presque complète de tout un quartier s'ns- 
crivent positivement dans l' «action psychologique = 
préalable à san « lancement ». 

Le musée et la bibliothèque, Picasso et les collac- 
tions du Times : dans le quartier, généralement, on ne 
connaît pas, on ne veut pas connaître. « Dès que Je 
ferme, je retourne en banlieue où mes enfants restent 
à lélude”, explique, derrière une vitrine semée de 
fleurs artfficielles, Mme Dieu, des entreprises Dieu & Cle. 
Les larmes aux yeux, elle montre ‘son macasin: désert, 
exhibe ses lactures (+ 30/4 'de manque à gagner par 
an -}, ge dit tout bonnement « devenue révolutionnaire » 
depuis que les travaux de voirle, [8 pavage à l'an- 
cienne 8t la vigilance des « aubergines ont fait le 
vide dans sa boutique, « Le client n'a plus le temps 
de charger la marchandisa… » Grossistes, comme la 
plupart de leurs voisins de la rus Quincampolix, 
M. et Mme Dieu songent à partir. 

Besucaup sont déjà paris avec, en banque, une 
somme à Peine suffisante à leur installation en 

. province Des détaillants. des megasins de mode, 
d'abjets artisanaux, de cadeaux. des restaurants et 
beaucoup de galeries ont pris leur place. Ceux-à ont 
paré sur Beaubourg, quitte à endurer trois ans et demi 
de travaux Mais, comme le dit la propriétaire du 
« Troisième Œll », dont la petite galerie s’ouvre eur 
un champ de boue, en première place, là où bientôt, 
« tout le monde va passer (mals où passent surtout, 
pour l'instant, paveurs et excavatrices), trois ans et 
demi sans rien gagner, c'est dur. , 


Elle était venue vendre des meubles anciens et de 
la jeune peinture à proximité d' - un musée pas 
empailié », avec l'envie d'habiter dans un quartier que 
peuplalent encore, à l'époque, « des marchands des 
quatre saisons +. Depuis, les marchands sont allés 
ailleurs, rebutés par «/e bruit, des années de .vie 
odieuse. » Elle a l'impression de «les avoir chassés ». 

Des lacatalres sens défense, expropriés + avec des 
tllles », une vieille dame à demi-aveugle délogée da 
son trois-pièces da la rue Quincampoix et mise, sans 
chauffage. dans une chambre où ses meubles s'encas- 
trent à peine {le magazine Vendredi lui 8 consacré 
une séquence sur FR) ; des appartements « rénovés », 
divisés en studios et revendus: les plus âgès, les 
moins favorisés, les moins tenaces lächent prise : 
la sélection naturelle fait son œuvre dans un quartier 
amené de toute façon à ee transiormer un jour ou 
l'autre Alentour, cette « sélection - prend cependant 
un tour plus inattendu Des pétitions sont signées 
contre de trop fréquentes sillées et venues dans les 
étages. Sirènes des services d'ordre, passage de vo 
tures officlelles. diners da ministres : une activité en 
chasse une autre, rus Saint-Denis 

Regrets. Ragots. Ça dépend de l'âge, des soucls, 
et de l'ampleur des déceptions. M. de Meyer, grossiste 
en chemiserie au 143 de la rus Saint-Martin, e’indigne 
d'avoir été Contranié dans ses prolets per les « gens 
des beaux-arts (sans doute, l'architecle des bâti- 
ments de France} ll se croyait dans le sens de l’historre 
en transformant sa boutique en pub Le merbre ven 
lui a été vivement déconselilé par la protection des 
sites. + 

«ici, c'était Soho», soupire le propriétaire d'une 
Cureuse échopps, mi-fabrique d'enselgnes de néon, 
mistudio de |lazz. arüste-artisan qui. sur le pas de 
Sa porte, projette de la peinture sur un cadre vide. 
- Blentôt, le waurai plus le droh da selir le pavs, 
dit-IL La proximité de Beaubourg sa dénaturé l'un des 
seuls quartiers encors vivables de Paris. Entin, l'aurai 
Je téléphone Le batiment est chovehe — à quei prix, — 
on a évité les colonnes à lantique. Pour la France, 
c'est un progrës » ; 

‘ Car, lul (la trentalne), admire, et M de Meyer 
déteste une arctitecture à laauelle ils reprochent sur- 

- fout, l'un et l'autre, d'avoir poussé eans qu’ils -l'alent 
souhalté à quelques mëtres de Jeur ports. 

30, rue de Venise — une verrerie — le clivage se 
fait aussi per génération La propriétaire quitte son 
comptoir pour mueux dire son horreur de « l'usine à 
gaz -» Mais elle précise. honnête : « J'& un fs de 
douze ans. H trouve ça formidable - Preuves fugitives 
qu'H existe peut-être. dans les troisième el quatrième 


arrondissements, un autre regard sur l'architecture 
d'aujourd'hui. . 

Les enfants de Beaubourg. Cs thème fait l'objet 
d'un si pauvre court-métrage irécemment difusé dans 
les salles de cinéma) qu'on hésile à y revenir. En 
fait, les écolters ne S'aventurent guére à proxt- 
mité du « monstre »:; et ceux qu'on rencontre, la 
mercredi, dans le bac à sable surnommé « /a grante 
prssotière », à quelques mêtres des travaux des Halles. 
n'ont pas l'air absolument exaltés - Beaubourg ? Quel 
Beaubourg ? - interroge une mére qu s'obsine. dans 
un vent sigre. à distraire un garçonne: allongé su 
le béton Franchement, elle n'a pas vu. à peine un 
coup d'œiL Mais elle raconte longuement son envie 
d'aller vivre à la campagne 

Les programmateurs du Centre Pompidou n'ont pu 
empêcher que les parents calfeutrent leur progéniture, 
par peur d'un accident, dans un quartier livré, {ong- 
temps. aux bulldozers. Îls ont cependant vu au-delà 
‘et dévolu aux entants le rôle d’ - antennes », de 
médiateurs, entre les activités futures et les adultes. 

Atout important dans la stratégie par aimantation 
— et pas seulement par Intimidation — du projet 
Beaubourg : l'étendue en pente douce de la piazza. 
Un peu moins de la surface au Sol du batiment Le 
quai d'amarrage, au flanc du vaisseau. Là seront 
déposés peu à peu, au gré des saisons et des crédits, 
‘l'atelier de Brancusi (reconstitution d'un bâtiment de 
5 mètres de hauteur contenam les sculpiures et les 
objets laissés par l'artiste, à sa mort, dans son studio 
parisien) : !s structure gonflable d'un polytope de 
Xénakls {il a fallu que ta SACEM co-flnance) ; un marché 
aux fleurs, le cirque Gruss, quelques bistrots. Les 
étudiants feront la manche peut-être Il faut à tout 
prix redonner vie à cette grande dalle grise. 

La vie ? Les cris 7? Les galopades 7 C'est là 
qu'interviennent les enfants. Pour eux, sous un cha- 
piteau. une grande nacelle, pour s'y nicher à plus 
de cent. une girouette, des oriflammes, une « maison 
d'eau»: pour eux, une struciure de bois, annexe 
de la bibliothèque. avec les plus beaux spécimens 
de littérature da jeunesse ; pour eux, surtout, l'atelier 
de Mme Danièle Giraudy et son équipe, main tendue en 


Cyx- 


/( 


Les enfants 
dans 

des nids 
d'herbe 


—— 


avancée sur‘le plazza, en contrebas par rapport à 
la vore piétonne. lieu de libre circulation et d'intor- 
mation multiple, conçu comme un microcosme du 
Centra. Toutes les disciplines réunies là en une relation 
sensible. Côté création, des aleliers gratuits de super-8. 
de photographie, des manipulations-jeux, plus proches 
des arts plastiques — pes plus de douze enlants 
Pour un animateur. Côté récréation, des nids d'herbe, 
un film dans lequel on marche et un [eu à attraper 
son ombre. Ici, une collection de prèls (illustrations, 
estampes, panneaux à l'usage des écoles): ailleurs, 
une ludothèque, avec vente de tee-shirts, de badges, 
de petits objets à la portée d'une bourse junior. 
- Mille mètres carrés et vingt animateurs (en majorité 
élèves des écoles d'art, préalablement recyclés) seront 
ainsi mis à la disposition de cinq cents enfants, au 
maximum. Mme Deruèle Giraudy craint, certgins mer- 
credis, d'afficher complet 

H ne s'agit pas de confiance aveugle, mais Mme Da- 
nièle Giraudy üre les conclusions de deux années de 
<préfiguration » et d'expérience de la collaboration 
Généralement positive avec quinze établissements sco- 
laires du quartier, et des progrès déjà accomplis dans 
un petit local de la rue des Francs-Bourgeois par une 
équipe réduits. au rythme de vingt animations par 
semaine. Sans “avence contre FÉCole =, il fallait 
rompre, dit-elle, avec la discipline scolaire, donner « {a 
Permission de l'ennui », « le droit de ns pas participer - 
et, sous l'Impuision d'un “créateur. invité pour 
un mois, réaliser ensemble un projet : construire une 
ville en carton-pâie : assembler des déchets de tissus : 
faire des paysages en sucre : confectionner des des- 
sins animés ou faire monter de hautes tapisseries 
à l'assaut de montants métalliques. Le rôle de l'artiste 
comme mltercesseur n'est pas remis en Cause. Mals L 
n'évellle pas forcément au culte de « l'objet qui reste »-, 
de « fobyet accroché au mur ». Mme Danièle Giraudy 
définit plutôt l'atelier comme “ ur ces ; une heure de 
découpages : et puis on monte au musée voir ceux de 
Matisse ». Dans l'espoir. peut-être, que les parents 
suivront. 

« On en est à recycler les diracteurs, dit M. Uber- 
echlag: inspecteur primaire responsable des troisième 
et quatrième arrondissements Je crois que les dispa- 
rés entre los enfants — dispartés Qu! se révètenr 
ensuite dans le travail scolaire — ne peuvent être 
Comblées par un effort financier. L'égalisathon culiuretle 
est donnée par une forme d'animation nécessairement 
extra-scolaire, par des persormes différentes, qui cho- 
Guent, étonnent, qui révelllent fa sensualité. La vie 
banale ds l'enfant pauvre conditionne sa vision ei 
Provoque pau à Peu son appauvrissement sensoriel 
Seul laccidente! provoque en lui une série d'ébran- 
léments, et le persuade qu'H faut explorer fous ses 
possibles, qu'il a l'autorisation d'aller au bout de ses 
expériences — surtout si celles-ci revalorisenr son 
univers dérisoire, comme les manipulations de déchets, 
Ou comme les Jeux de masques. Cela ne va pas sans 
inquiétude. il faut supporter de s'être encanalllé avec 
le maître qui, comme disent les parents, n'est pas 
payé pour cela. Mais {a rencontre avec. l'artiste crée 
l'événement, Surtout si celui-ci salt dire : depuis dix 
ens, le colle du bols. s'il sait se présenter aux enfants 
Comme un vrat professionnel I! n'a que quatre séances 
Pour réaliser son Droler U ne peut se permettre 
féchec. Alors, le choc, la eurprise Quatre eéances 
sur les briques ? Essayons que ce sofent quatre séan- 
-ces intenses. » 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


* périodique. Rédacteur en chel : Gilles de Bure, Joué 


du 30 décembre 1976 au 5 janvier 1971 

































Cette hospis envers une institution non ecoisire 
est rare dans l'enseignement. même Drimaire. M. Über, 
— que Mme Danièle Grraudy nomme « notre 
ne + — est une des Chances accidenielles 
r S à l'imp'antation locale, à long terme, du Centre 
Pom3ijou. 4 

L'étagement des cépartements touchant de près oy 
de loin aux arts plastiques à l'Intérieur du bäimen 
intriçuera peut-être Pourquoi avoir placé le Mussg 
d'art moderne eu cinquième étage eL eu nivesy de 
ta - piazza =, l'etelter pour enfants. d'une part. la galerie 
d'actuslité du Centre de création industrielle (CG1y 
d'autre part? Cette disposition pyramidale ‘réservant 
eu patrimoine le haut de l'échelle tandis que le design, 
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l'architecture et l'urbanisme, les communications 
visuelles, l'environnement — tout ce qui Conceme ls 
quotidien — sont placés de plain-pled, avec les enfants, 
ne peut, quoi qu'on dise, paraître accidentelle. Cerises, 
les consignes de surveillance contre le vol assignalest 
nécessairement au musés un endroit clos, où l'on 
puisse facilement surveiller les entrées et filtrer les 
sorties. Mais la hiérarchie traditlonnelle entre l'œure 
et l' «Infra-artistique » est ici reconduite à la faveur 
d'obligations liées — ce qui est normal — à la valeur 
marchande des tableaux H est des révolutions qu 
la révolution-Beaubourg reste impuissanle à réaliser. 

«A quoi cela sert-il d'entesser dans les musées 
des œuvres rares si ce qu'on voit par la tenêtre est 
laid, démcralisant ? -, demandait Mme François 
Giroud dans un entretien récemment publié dans cs 
colonnes (fe Monde du 4 novembre). L'Interrogsin 
n'est pas nouvelle — et l'actuel secrétaire d'Etat à 
la culture ne manque pas de rendre hommage, 64 
ce thème, à son prédécesseur, M Michel Guy. Mais 
c'est bien antérieurement, dès 1969, que la décision 
tut prise par Edmond Michelet, alors au ministère 
des affaires culturelles, de reloger dans Beaubourg 
tdont l'idée venait de naître) le Centre de création 
indusirielle, créé la même années et fixé, à l'époque, 
eu Pavilion de Mersan. Voulu par son créateur, M. Fram 
çois Mathey (conservateur en chet du Musées des arts 
décoratifs) et par son directeur adjoint, M. François 
Barré, comme un laboratoire du goût contemporain trak 
tant la totalité des problèmes de l’environnement, À 
rebours de l'expression muséographique traditionnels 
{regard froid porté sur les objets de fabrication murs 
trielle, sur l'architecture des grands ensembles, sur 8 
signalisation urbaine, sur tout ce qu'il est convenu de 
classer encore dans la rubrique «sous-cuiture»), # 
C.Ct. n'allait cependant pas tarder à être 
comme un élément contestatalre, «gauchisant», trop 
lroniquement pédagogique dans sa manière, par exem 
ple, de démonter les mécanismes ‘du message publ 
citaire. 

M. François Barré y perdit son posie. Mais 
l'équipe qu'il avait constituée, soit quatre-vingt | 
personnes, dont une majoré de femmes, réparties | 
en six services (Etudes des besoins des collec 
vités locales: Design de produits: Documentallof ; 
Actualité : Edition : Exposition), cette équipe ne Pari 
Pas résignée à Jouer, dans Beaubourg. le rôle — qu 
certains lul essignent — de « vurine accuiturée de la 
production industrielle française » 

“A quelle sauce allons-nous être mengés ?», & 
Semande Mme Danièle Cena, responsable des expos 
tions du C.C.I. « OHiclellement, nous devons contribuer 
à améliorer l8 qualité de la vie S'atlend-on à ce Ge 
nous vaniions, par exemple, l'agrément des villes 
nouvelles ? », dit une de ses cellaboratrices. Tout Is 
monde 4 häle, dans l8 département, que le nouvel 
directeur, M. Jacques Mullender, ge pose en 
cuteur qualifié face aux risques d'hégémonle du Musée 
d'art modeme, et rappelle le rôle et l'identité du GC. 
dans Beaubourg - m1 une eellule de contestation pe: 
manente nl, selon l'expression de M François 
“un organisme de promoïlon des casseroles” 

+ Le gouvernement à d'autres chats à louer ” 
lance avec un sourire M Bordaz, président du Centre 
Pompidou, lorsqu'on l'interroge sur l'évermualté d'urs 
reprise en main politique de ce secteur Rendez%% 
en février 1977, pour l'exposition sur les élections MM 
clpales, « Qui décide en ville » et, le mois 
pour l'ensemble consacré à « L'imageris politique ” 
{ou comment ss construit une campagne étectoralel, 
deux maentfestations que personne ne pourra Ignorer 





puisqu'elles auront lieu au niveau de ja < piazza », t800 à 
l'ateller des enlants, dans la galerie d'a 
du C.Ci. 


La galerie d'actualité ? L'autre = antenne » dl 
Centre vers l'extérieur. Le moyen, peut-être, d'alr 
vers la maison mère uno clientèle un peu spéciale © +. 
trés spécialisée d'étudiants en architecture, de 66% : 
gners, de photographes : 1200 m2 de galerie, et 1° 
miss en espace calquée eur la mise en page d# 


liste à la ravue Créé. Trois rubriques (Architecture €! 
urbanisme : Design industrie! : Communications 

les). Et un maximum de supports (projection de disP9” 
sltives. films, affiches, documents de toutes 90r6 
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accrochage classique} pour traller. sous forme de 
« brèves » ou de dosslers, de tout, partout : des Ima- 
ges de la femme, parallèlement 4 une exposition qu 
graphiste américain Paul Davis (janvier 1977) : du 
design du rein anificiel et des équipements sanitalres 
{février-mars 1977) ; des avatars de la stalue de la 
Liberté (mal-jJuin 1977) : du tatouage (avec de vrais 
‘tatoueurs). Ét, pour annoncer tout de suite la Couleur, 
un historique du Centra — sans oublier les polémiques. 

‘« Quatre-vingrs Dour cent des visiteurs passeront 
devant la gelerle, dh Gilles de Burs : H no s'agit pas 
de leur apporter la bonne parole mals de les Informer, 
avec {a raplülté et la mobliité d'un organe de presse. 
“de ne euis pas contre l'idée de grand magasin, avec 
présentations de mode les collections de l'année en 
première mondiale), retransmission du Tournoi des 
cinq nations, ét exposition de mobilier scolaire. Pour- 
quoi ce serait vilain, un joli mobliier scolaire ? On 
expose des sièges, et on falsse I8s gens s'y asseoir, 
quitte à ce qu'ils les cassent. « 

Département rebelle, le C.C.I. ? Département au 
présent qui au moment où l'on reparta beaucoup, à la 
télévision et au gouvernement, de défendre le consom- 
maeteur, entre avec de gros moyens dans la bagarre : 
le service « design de produits - de Michel Minnot 
lance, en effet, une banque d'information fonctionnant 
par ordinateur et réperlorlant tous les produits dispo- 
nibles sur le marché français — machines à laver, réfrk 
gérataurs, bicyclettes, IHs, de toutes formules et de 
toutes marques. Vous vous apprétez à acheter un lave- 
vaisselle ? Vous avez des idées sur 6es dimensions, 
ea contenancs, ses performances ? Venez. écrivez ou 
téléphonez au CCI : l'ordinateur vous répondra en 
citant un éventail de possibilités ou, selon la finesse 
de vos critères, Un Où deux spécimens d'appareil. Pas 
l'apparell-modèle, primé par le Centre, mais celui qui 
vous convient l8 mieux La nuance est importante. Elle 
établit la différence entre un bureau de promotion et 
cet benque d'information, officiellement interprétés 
par le secrétariat d'Etat à la Culture comme une 
« méthode pédagogique de l'achat ». Trente mille pro- 
duits seront testés et réunis, par thème, dans un cata- 
logue diffusé par un organisme-trère : Cinquante mi 
flons de consommateurs. 

<Nous, on fait vraiment dans le multiple », déciare 
Gilles de Bure quand on Iul demande de définir le 
C.C1. Multiple, en effat, la sorbetière, la friteuse élec- 
tique, l'illustration de presse ou l'affiche, objets de 
nature, de valeur, de =race- inférieure par rappon à 
l'objet culturel, défini lu, par son caractère unique. 
Placer ces « multiples + sous la même toit qu'un Mahsse 
ou qu'un Vieminck revient à s'attaquer de front à une 
hiérarchie qui place l'utilitaire en bas de l'échelle 
des valeurs et qui définit l'art, dans l'histoire, par son 
caractére gratuit Or, la pluridisciplinarité — Idée 
forte du Centre Pompidou — passe non seulement par 
la découverte d'un dénominsteur commun entre des 
modes de pensée aussi antagonistes, mais ausst far 
uns collaboration réelle entre un musée de conservation, 
l'IACAM (où Pierre Boulez s'est donné pour but de 


- réagir contre -/a simplitication du geste musical »} et 


un organisme comme te C.C.l.. dont les titres de gloire 
sont. par exemple : l'animation des Halles avam teur 
destruction ; la miss en place d'une aire de jeux aux 
Tulleries et, bientôt une recherche sur la poésie des 
gares. Gageons donc que la pluridisciplinarité dans 
Beaubourg ee heurtera à des clolsonnements que la 
transparence du bâtiment ne lalssait pas prévoir 


Après 
les jeux 
on monte 


au musée 





Voulez-vous Îalre un tour eu troisième étage ? = 
Question sans réplique. M. Bordaz, président du Centre 
Pompidou, vous emmène au musée. Pour vous montrer 
que « Ça avance », Que « ça ser prêt pour l'ouverture ». 
D'allteurs, « i Je laut C'esr un test». 

Aprés les querelles suscrtées par le translert d'une 
partie des collections du Musée d'art moderne du quai 
de Tokyo au plateau Beaubourg. tous les regards, et 
les moine indulgents, seront en effet braqués sur les 
éteges supérieurs du Centre Pompidou. 

Ce qu'on y volt. actuellement, donne un peu l’im- 
pression de changer d'univers. On avalt entendu parler, 
au C.C.1., de projets concernent la géographie des cou 
leurs, le design du matériel pour handicapés. le recy- 
clage urbain dans le quartior Plaisance. On avait vu, 
dans les sous-sols de l'IRCAM, un ingénieur napolitain 


. Simuler électroniquement une partition sérielle en pro: 


menant un « photostyle - eur un cadran relié à un 
eynthétiseur. On monte trois étages On pousse une 
porte. Et on découvre, décor venu d'ailleurs, un cadra 
Chamarré de dorures. planté sur une paroi immaculés 
On avat presque oublié que l’accrochage d'une toile 
nécessite une paroi verticale, un éclatrage, UN Choix 
flatteur de matières et de couleurs, un dispositif de 
sécurité, des documents annexes : tout l'attirail d'un 
musée. 

* C'est ce que M. Pontus Hulten, directeur du départe- 
ment des erts plastiques, nomme - l'architecture dans 
Faerchitecture » : un système de murs-cimalsss amo- 
vibles, faux plafonds à ml-hauteur, éclairages artificiels. 
Sur les tiroirs vides de la commode-Beaubourg, sur 
ces grands espaces voulus par les architectes, sans 
horizon. vont maintenant se loger pou à peu des rues, 
des places, des salles de 40 à 80 mètres carrés. des 
celules aux dimensions de nos habitudes, qui ponc- 
tueront, dans le circuit muséal, les grandes dates de 
l'histoire de Fart de 1905 à nos Jours 

Et comment faire autrement ? L'histoire, c'est l'ordre 
(chronologique). M faut e'y retrouver, savoir quels 
artisies ont « compiè », ef négliger un peu les autres. 
M. Pontus Hulten a bâti son département avec la certi- 
tude — 1! l'exprime avec force — que « l'hietoire fait 
son travall »: « Plus on remonte dans le passé, plus 
on sait — ou on croit savoir — quels artistes ont été 


| A APPAREILLER 


Le postulat peut paraïtre dépassé à une époque 
qui redétinit, sur le terrain, la notion de patrimoines 
entistique et qui s'interroge sur les ralsons — esthétiques 
ou spéculatives ? — qui font soudain reconnaître tel 
«petit maltre » et le rendent « diÿnér d'entrer dans un 
musée, M. Pontus Hulien, d'ælleurs, en convient de 
bonne grâce : = On peut entamer io débar par rauro 
bout er considérer que ce sont les intéräts qui écrivent 
l'histoire, dli4l. Mais le persiste à penser qu'il ne 
faut montrer que ce qui s'est faït de mieux. SI l'on 
Commence, dans mon métier, à céder sur la qualité, 
on n'a plus qu'à vendre des disques. = 

Mañtriser l'histoire dans les catégories du «bon» 
et du « moins bon » suppose, par exemple, que les 
toiles considérées comme secondaires ne figurent pas 
sur les clmases (elles seront visibles à la demande, 
grâce à un systéme très perlectionné de panneaux 
amovibles, placés à l'écart}. Mals le présent se lals- 
Sere-t-il maîtriser de la sorte ? Suffira-t-il qu'une Jeune 
Peintre, remarqué par La commission d'achats, bénéficie 
d'une commande de quelques dizalnes de milie francs 
{sur les quelque 7,5 millions en 1977 à la remise à Jour 
du munép el réévailués chaque année) Pour que son 
Importance historique soit du même coup affirmée, sa 
cote améliorée ? Et quand bien même la salle des 
contemporains bougerait, comme le désire M. Pontus 
Huñten, au rythme des achats et de rotations fréquentes, 
ne sera-t-sile pas ressentie comme un Coup d'arrêt dans 
l'évolution naturelle des faits de cufture ? foi. ce qui 


mérite, avec le patrimoine, de passer à la postérité. ‘ 


Ailleurs — sur les 800 mètres carrés de la galerie 
expérimentale du rez-de-chaussée — une avant-garde 
que l'on dit «fournés vers l'avenir». Et quol, pour 
le présent ? ; 

Interprète d'une conception de l'animation des 
«œuvres mortes = que certains, sans attendre, estiment 
dépassée — tandis que d'autres la fugent trop révolu- 
tlonnaire, — l'ancien conservateur en chef du musée 
de Stockholm se réciame néanmoins de l'innovation 
dans ses méthodes et de la simplicité dans ses théories, 


“SI les gens pouvaient venir à Beaubourg sans se 
poser trop de problèmes. *», souplre-t-il Etre. situé en 
plein Parls, dans urf quartier où * tout fe monde passe », 
lut semble un atout sérieux, une promesse que «tous 
viendront à la culture» — même st la culture ne ve 
pas à tous Fi comme f'heure à laquelle tes gardiens 
crient : « On ferme > lul a toujours paru Insupportable. 
il se félicite que la fermeture soit reportée à 22 heures 
et que les gardiens soient supprimés. li est Joyeux à la 
pensée que de = gentilles dames +, blen au courant des 
collections, repérables par un badge, et sans uniforme 
{contrairement à ce qui se passe au Louvre), n'assurent 
pas un contrôle trop visible. Le plafond sera truffé de 
caméras, autrement efficaces, et les gardiens officieront 
allleurs, devant les téléscripteurs de la «gestion tech- 
nique centralisée ». où un ordinateur spécialement 
programmé par des responsables de la sécurité les 
Informera de tout ce qui cloche et de tour ce qui bouge. 

Ces « gentilles dames », ces hôtesses, que Îles 
services du personnel ont recrutées eur tests et qu'ils 
sont en train de former, constituent un peu le symbole 
du musée de l'avenir rôvé par Georges Pompidou, ce 
musée qui pour le second président de la V* République 
« ne pouvait Etre que d'a moderne, puisque nous 
avons le Louvre = et dans lequel M. Pontus Hulten 
souhaite que le visiteur « se sente blen -, dans une 
« lumière chaude », dans une lumière « qui vous aide 
à savoir oD vous Etes », UN musée « transparent » — 
au sens, cette fols, du « commode = et de « gimple ». 


Quelques pas. en plein ciel. dans un tube de plexi- 
glas et, derrière la porte, des photos, exposées sur 
une mezzanine. devant une librairie: à gauche, une 
ealle de projection ininterrompue présentant des films 
d'artistes ; à l'arrière. le « joyau » : le salon de 
musique de Kandinsky reconstitué 1À en qguiss de 
Salon d'honneur, murs noirs et marron Piqués d'ime- 
geries des années 20. Et puls là, c'est payent 5 trancs 
pour un tour d'horizon de l'année 1900 : Klimt, Monet, 
quelques chefs-d'œuvre pour se mettre en train, avant 
de plonger dans l'évolution du siècle. Beaucoup d'évé- 
nements. La circulation, 4 partir de 1905, 6e fait plus 
tortueuse : une vus centrale, un entrelacs d'artères 
secondaires. À drode, les expressionnistes : à gauche, 
les cublstes : Ici trois Braque et un Picasso, ailleurs 
uné vingtaine de tolles dans la mèmes salle, de façon 
à créer des rythmes. 

On monte : 7200 m2, d'un é8ul tenant, pour passer 
de 1914 à l'autre guerre. et de 1939 à aujourd'hui. 
Les sculptures en terrasse, Matisse dans un {jardin, 
le Capricorne de Max Emst contre le ciel, et à 
l'intérieur les peintres de Montparnasse, les surréa. 
listes, Mondrian, la salle des contemporains. que 
M. Pontus Huiten voudrait « mobile » ; enfin. au dernier 
étage, passa la cafétéria, les expositions lemporaires 
— Duchamp à partir du 31 janvier, — une petite libral- 
rie, des documents biographiques. un apérçu sur les 
sources, et, en face, '{a Grand'Verre Duchamp, l'énig- 
matique, en ouveriure dans un musée pour (ous, est-ca 
ralsonnable ? «+ D'abord, on n'avait pas element a 
choix, répond M. Pontus Hulten. Ensuite, ce sera un 
événement pour les intellectuels Ca n'a pas besoin 
de lëtre pour Tour 8 monde = 

Musée de l'avenir, Beaubourg ? Musée du bian-être. 
probablement, où l'innovation le plus marquante sera 
peut-tre le service « S.V.P.-arr modeme - assuré 
avec le sourire, par de « gentilles dames » 

Information : le mot prend au musée trop d'évk 
dence ou trop de mystère selon qu'on l'interprète 
comme « service à l'usager - ou Comm6 = mallnge » 
et - restitution « — en termes d'intormatique — da 
ce qui. en art plastique, se fait s'est fat o1 6e fera 
Quels rapports peuvent. en effet exister entre une 
information sur l'art moderne et Ia créalion contem- 
porains ? 

Sur ce thème, un certain fiottement ressort des 
déclarations officielles. En octobre 1972 Georges 
Pompidou parlait, sans nuances, d'un « centre de 
création ». Mais. 8 5 décembre 1974, les députés, 
réunis pour examiner fe projet de loi présidant à la 
mise en plece du Centre, décidaient d'en élargir la 
mission en ces termes : « À l'information du public devre 
s'alouter la rormation du public. - M Jacques Chirac, 
alors premier ministre, souhaitait quant à lui, que 
Beaubourg apparaisse comme « un {feu vivant, un 
lieu do recherche et de controntetion créatrice = 
Au cours de la méme géance, M. Michel Guy, alors 
secrétaire d'Etat à In culture, rangeait parmi les trois 
objectifs du futur Centre. «/a création Contemporaine 
dans tous les domaines de l'activité artistique » el 
annonçait — sans que cette nouvelle peraisse de 
nelure à bouleverser les choses — qu' + un local serait 
réservé aux jeunes erlistes Qui POUrrom ExpoSer gra- 


-au service 


tuitement ». Enfin, M. Mollard, secrétairs général 
chargé de la coérdinstion. consacre le premier Cha- 
pite du Ivre qu'il vien de Publier sous le titre 
l'Enjeu du Centre Pompidou aux «Missions du Centre » 
et écr : 

“Nous avons tout leu de croire que Beaubourg 
doit permettre de redonner à !a France un rôle 
Important en matlère de création. 

.« Quoi qu'il en soit, fe Centre répond à l'un des 
besoins fréquemment exprimés per les créateurs, celui 


de Ja communication entre disciptines [….) La créativité . 


qu! s'exprime dans une seule discipline es1 souvent 


condamnée à lappauvrissement Ou A lr'ésotërismé. La - 


rencontre non seulement entre créateurs mais aussi 
entra disciplines différentes est, en rèvanche, source 
d'enrichissements multiples. 

Le Centre sera un instrument » polytechnique » 
au service des créateurs. A Beaubourg, un Peintre, 
un sculpteur, un poète, un designer, pourrom, s'lls le 
désirent, réaliser des œuvres en ayant recours à des 
techniques modemes : l'audiovisuel et l'intormatique. 

«C'est dans cette perspective que s'insent l'un 
das maltres-mots du projel : la souplesse. La mobilité, 
& Beaubourg, est avant tout un état d'esprit. » 

Lo seul élément concret.qui ressorte Ici — peut-on 


croire que la flamme créatrice va Jaillir, soudain, . 


du choc des disciplines ? — porte sur l'aide technique 
ofterte aux artistes. Il est prévu en effet que de jeunes 
chercheurs puissent travailler eur l'ordinateur DEG 10 
(Oigital Equipment Corporation) .que perfectionne, à 
l'IRCAM, Jean-Claude Risser Déjà des essais de 
vidéo expérimentale ont été effectués par des peintres 
avec le matériel et sur les conseils du département 
audiovisuel Enfin, quatre appartements de deux pièces, 
acquis par le Centre, sont mis dès malnienant, pour 
760 francs par mois, à la disposition d'exposants étran- 
gers appelés à séjourner dans la capitale. On parle, 
également, d'un endroit où de feunes peintres pour- 
ralent créer en public, seuls ou collectivement Où ? 
Ça ne paraît pas très clair. 

Les paroles de M. François Lombard (architecte 
chargé de mission par le secrétariat d'Etat à la culture) 
le sont davantage - Aucun arlste n'a été #ppelé à 
participer à l'élaboration du programme du Centre; 
dit. Aucun artiste — sauf exception — n'est attendu 
dans Beaubourg. - 

Après l'époque des maisons de la culture, volcl 
donc fa seconde génération des équipements culturels. 
C'étalt à Bourges, Grenoble, Châlon ou Flennes, une 
certaine hégémonie du théâtre et de la musique. 


Un instrument ! 


polytechnique 





des. créateurs Ji / 


Ne) 


C'étah, ailleurs, l'« Invasion » de. ces'« troupes tamë- 
ltques - dont parlañ, dans un précédent «Monde des 
arts et des spectacles -» un plonnier de la décentralisa- 
tion. C'était, aussi, uñe adaptalion parfois malaisée aux 
objectifs de rendement et de diffusion. 

Beaubourg, désormais — et.les futurs Beaubourg 
prownctaux dont an prévoit déjà, à Paris, l'existence, 
— tourne le difficulté et renverse la vapeur. Priorité 
aux arts plastiques et à l'expression écrite Pas de 
structure permanente (sinon celle des services communs 
et administratifs) Mobilisation massive des moyens .de 
diffusion. Adoption prudente. et intermittente, des « arts 
en mouvement », théâtre at musiqua 

Cer 1! faliut le retour en France de Pierre Boulez 
pour que l'institut de recherche el de coordination 
acoustique/musique figure au nombre -des ulillsateurs 
du futur centre. Le programme du concours -proposë 
aux architectes en fu modifié. après coup Et l'annexion 
de ceue cellula de recherche par un établissement en 
principe ouvert et accesslble au profane ne fit pas à 
l'époque l'unanimité 

Construction souterraine dans laquelle des acous- 
tiens, des psycho-acousticiens, des ingénieurs. travail 
leront isolés du bruh at des curieux par des parots de 
verre. l'IRCAM, d'ailleurs, limitera les visites, Public, 
à l'occasion un - espace de projection-», large de 
17 mètres. long de 25 mètres et d'une hauteur sous 
plafond pouvant varier de 14 à 8 mètres. servira Sur- 
toul aux expénences sur l'acoustique ‘des &ailes Le 
scénographe Guy-Claude François (qui &' imaginé les 
dispositits de !a Cartoucherie de Vincennes pour le 
spectacke d'Ariane Mnouchkine) n'a pas trouvé sans 
mel le moyen de faire entrer — et de fare sortir — 
de ce grand studio technique au plafond moblle des 
éclairages. des sources sonores et quatre centé per- 
sonnes 

1 a également conçu l'aménagement de ia salle poly- 
velente s0uterrains ‘pour Je - grand » Beaubourg Six 
cents places. 8 mètres de hauteur, l'obligation de pré- 
‘voir des activités pluridisciplinaires et l'envie de rompre 
avec les habitudes. Guy-Cieude François & choisi des 
murs blancs et un matérist qui bouge. 

« Dans une salle de ce type, dit-il. l'inrendance 
“doit suivré Des metteurs en scène successils veulent 
une image : il fa Ieur faut, Ce qui exige une technologie 
formidable J'ar essayé d'éviter l'accumulation par un 
système de passerelles équipées au soi, puis fixées 
au plafond, par des paisns La rég'e sers mobile La 
cabine se dépiacers à vue, dans {a salle » 

Quoi. dans cette salle ? Une troupe niçoise. paral- 
lèlement à l'exposition Ben dans ia galerie expérimen- 
tale ; les concorts-atellèrs de l'IRCAM . Michel Portal ; 


Théâtre Ouvert (spectacles, - mises en espace - et . 


en annexe. le « gueuioir », dans une Petits salis voi- 
sine de deux cents places) , une Création Michel de 
Vinaver, mise en scène par Antoine Vitez ; le Jeune 


“Théâtre National . certaines classes du Conservatoire 


d'art drematique, pour leurs essais: (mpromptu. de 
lonesco, spécialement écni pour l'ouverture et, plus 
terd, une pièce de Gernard Sobel, sur Beaubourg. 








Ceux qui regurdent 
Beaubourg. 
(Dessins de Chenez). 





Du méêtre oui, dans le nombre, mais du théâtre 
de passage, renouvelé au jour le Jour, un « pério- 
dique », là encore, dont la « rédaction » devrait évoluer 
au rythme des intérêts, des besoins de chaque dépar- 
tement. 7 300 mètres carrés {our quelque 65 000 de sur- 
face utile) eont ainsi conçus, sous le contrôle de 
M. Blaise Gauthier, ancien directeur du Centre natlonal 
d'art contemporain, comme un espace-succursale (un 

« Supplément », en termes de presse) .pour lequel Il 
s'agira de trouver des sujets variés et une « mise en 
page - astucieuse. Révons d'une organisation assez 
souple pour que des ertistes de passage viennent y 
expérimenter sans façon leur spectacle : paur qu'une 
cireulation s'instaure de l'extérieur vers l'intérieur, de 
la province vers la capitale, version possible d'une 
décentralisation aux dimensions d'une « centrale » 
comme Beaubourg. Mais H semble que la « bonne 


‘ parole » ait, jusqu'alors, plutôt tendance à se prope- 


ger en sens contraire et que certaines lourdeurs adml- 
nistratives solent amenées à bloquer les rouages de 
la machine. 

Et la bibliothèque ? On allait l'oublier tant Ia pré- 
sencs de l'écrit apparaît comme une évidence — ou 
comme une survivance — aux côtés des médias audio 
et visuels. Le livre ({trols cents mille documents, pour 
commencer ; un million, plus tard) occupera sur trois 
étages toute l'elle gauche de la euperstructure. Lec- 
ture : pour tous. Horizons : encyclopédiques. « Un lieu 
de consommation, pas un dépôt légai », précise 
M. Jean-Pierre Seguin, conservateur de Ia Bibliothèque 
publique d'information {B.P.1.) de Beaubourg. 

L'actualité d'abord : les derniers romans, les revues, 
solxante-dix_ quotidiens disponibles, une première expo- 
sitlon réalisée par l’hebdomadailre les Nouvelles !itté- 
raires retraçant toutes les étapes de la fabrication 
d'un livre. C'est la section mobiles et animée, la 
«galere - de la B.PL 


Plus haut, le silence. Interdit de fumer. Aucune 
formalité, Un vestiaire à l'entrée, un contrôle magné- 
tique à la sortle. Solxante-quinze casques pour écouter 
des disques ; des chariots de diapositives, des docu- 
ments filmés, répertoriés au catalogue et accessibles, 
comme de simples plaqueites, sur les rayons. Dix-huit 
places pour les projactions vidéo. Et, pour qui veut 
se recycler en maorl, en ftuenien ou en espérento, 
quarante cabines équipées de magnétophones (dont dix 
disposent de téléviseurs) dans une grande médiathèque 
de langues. * 

Chargé par le ministère de l'éducation nationale 
d'effectuer le tour du monde avant de rédiger un projet 
d'établissement pliote pour Paris. M. Jean-Pierre Seguin, 
anciôn conservateur en chef des bibliothèques, a 
rapporté de ses voyages ure nostalgla des mœurs 
étrangères, et notamment angio-saxonnes en malière de 
lecture publique. À Londres, à Birmingham (lire d'eutre 
sous l'enquête da Sylvette Glelze), 11 a vu se vérifier 
l'énorme retard — * cent ans!» — pris par la France 
dans le choix d'une solution de service publie. « Les 
bibliothèques doivent donner aux gens ce qu'ils ne 
peuvent sb procurer ailleurs », di. 

Tous les sujets seront traités et les collections 
résjustées sans doubler les documentations spécla- 
lisées. En droit, par exemple. des ouvrages de bass 
‘suffiront à aider un chet d'entreprise. un syndicaliste, 
Les luristes Iront d'ailleurs. La diversité impose des 
chork : » Sur les vingt-quatre mille volumes paraissant 
en France dans l'année, dit M Seguin, dix-neuf mille 
sont négligeables » Maïs une diversité bien orientée 
devrait permeître d'imtéresser autrement, et alllaurs que 
dans les universités «Au-dessus de 60°/e d'étudiants, 
on crève », dit Jean-Plerre Seguin. Et H ajoute, honnëte- 
ment: -«Trelzs vents places pour une agglomération 
de'neut rafflions d'habitante, espérons que ce ne ssra 
qu'un’ débur: = 

«Lë jardin du savorr” : viell idéal Mals Idéal 
adéquat au concept de «centre d'information», qui 
sous-tend Beaubourg La culture à l'heure des Intermé- 
diaires. La culture oferte par genres en un éventail 
parcelllsé Consommation à la demande. Contact privé. 
Aventure personnelle et non Communeutair& Pas de 
groupes Pas de rassemblaments. 

« Médium froid », selon le terminologie de McLuhan, 
le Centre Pompidou reçolt et renvoie, vers qui passe, 
vers qui #8 détourne et entre lvars qui - presse le 
bouton -), le spactacie fabriqué de l'information cultu- 
selle. Le petit écran s'est changé en palais de verre. 


ANNE REY. 


{Jeudi 30 décembre.] 
BIBLIOGRAPHIE 


Outre T6 niséré de 1e revue de L'ARC «Beau 
bourg et le mx de demains (ne 63 15 F} 
deux ouvrages, que rlen ne rassemble, vifOnent 
paraître dans l'Énjeu du Centre Georges FOMplaoU, 
M. Claude Mollard secretaire Chargé de la o0ordina- 
Won dans l'établiss-mept, recrsce l'historique du pro- 
jet Couvernemental et ses avafars, en. (erme de sn 
térte administrative ‘Et 10/18 10 F): à signaler, 

‘an 


Beaubourg. » (ÆEdiuons Syros, 
euIturet). tandis que La revue Créé édite un numéro 
Di cenmpten snimeeuree 6e urpmntique du 

ct u que du 
Pre nn on 21.) 


importante, = 
© — 
Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» à 7 


du 30 décembre 1976 au 5 janvier 1917 
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Cu 


LETTRES 


= AFKA fait son entrée à 

la Pléiade. L'étonnant est 

qu'il y soit admis si tard. 

Un litige explique ce délai et a 

empêché que le texte d'A. Via- 

lattè soit revu comme le souhai- 

tait le présentateur Claude 
David. 

Parce qu'un livre comme «le 
Procès » a servi de référence 
majeure à deux générations, et 
dépassé les sept cent mille exem- 
plaires, on le suppose connu de 
tous. Est-ce si sür, chez les ieu- 
nes notamment ? 

Dans le doute, voici deux artt- 
cles en un : une partie pour ceux 
qui avouent ignorer Kaïka, une 
autre‘ pour ceux qui croient le 
connaitre. 


RANZ KAFKA était juif tchèque. 

I est né de petits commerçants 

pragois en 1883, et mort tuber- 
culeux en 1924 Employé d'assurances, 
il a toujours remis à plus tard de ce 
marier, comme de publier. I1 souffrait 
jusqu'au martyre d'une névrose de 
culpabilité. Son visage en porte la 
trace. Le critique Starobinski y volt, 
très justement, de la «douceur ter- 
rorisée ». 

Son œuvre la plus célèbre et signi- 
ficative est le Procés, écrit vers’ 1915. 
C'est l'histoire d'un certain Joseph &, 
fondé de pouvoir d'une banque et céli- 
bataire. Un beau matin, deux sbires 
le surprennent chez sa logeuse et lul 
signifient qu'une instruction est ouverte 
contre lu!, sans préciser qui l'accase ni 
de quoi. 

Certain de n'avoir commis aucune 
faute, Joseph K entreprend d'établir 
son innocence. Mais cette seule procè- 
dure le change en coupable présumé, 
Chaque nouvelle démarche aggrave 
son cas : chaque recommandation 
offerte l'enfonce davantage. Les voil- 
sins le traitent en suspect, puis 
oncle, l'avocat Huld, le peintre Tito- 
relli ami des juges, le négoctant Blok 
habitué des tribunaux, l'aumônier des 
prisons. Deux bourreaux gibus fini- 
ront par le polgnarder dans 14 rue, 
comme un chien 


Uvre — « dût lui survivre n. 


£ PROCES appartient aux œuvres 

, tellement sibyllines et lisses à la 

fois qu'elles se prêtent à de mul- 
tiples interprétations. 

On peut d'abord y voir le complexe 
de persécutiôn d'un névropathe que 
son père écrasait et menaçait de « dé- 
chirer comme un poisson ». Les connals- 
seurs du judaisme ÿ décèlent des 
thèmes talmudiques et des traits de 


et comme st la 
- «honte » — c'est La dernière phrase du 


Kafka. dans la < Pléiade >» 


DOUCEUR TERRORISÉE... : 


CETTE 


litaires et la persécution nazie s'y trou- 


vent évidemment dénoncées, prophé- 
tisées. . 

Mais sa richesse naît de ce que tous 
ces aspects coexistent et figurent plus 
globalement l'absurdité de l'Univers. 
Le politique et le métaphysique se re- 
coupent. La notion de péché se révèle 


un moyen de combattre l'angoisse 


suggéré par. Kafka est 
d'autant plus prenant qu'il procéde de 
petits événements banals, rapportés sur 
le ton du procès-verbal méticnleux. La 
révolte du bon sens et de la borme 
volonté avorte Sans cesse dans la 
fatigue ou l'étourderle. Tout en nous 
irritant de ces échecs nous devons 
admettre qu'ils définissent notre condi- 


du monde mais à quoi. ce monde pou- 
vait bien ressembler avant de se ré- 
véler si exactement. kafkaïen. 


"UNIVERSALITE capitale de 
l'œuvre a été reconnue en peu 
d'années dans le monde entier, 

La traduction française, due à 
Alexandre Vialatte, a paru chez Gal- 
limard en 1933, soit sept ans après le 
texte original Le préface était signée 
de Groethuysen, le philosophe qui a 
tant influencé la N_R.F. de l'entre-deux- 
guerres, À travers Gide et Malraux 
notamment. Son intuition — qu'une 
thèse devrait bien situer un jour à sa 
juste place — a repéré d'avance tout 
ce qu'on allait découvrir chez Æafka 
au gré des événements et des modes. 
La guerre a évidemment accentué ta 
lecture « historique » de l'œuvre. On 
n’a plus vu dans Le Procès que la pré- 
monition de l'holocauste d'Auschwitz 


Mais c'est le propre des chefs-d'œuvre * 


de s'appliquer à toutes les circonstan- 
ces sans rester prisonniers d'aucune, 
Le sens de la parabole a vite été 
étendu à l'ensemble des enfers tota- 
Utaires Un même succès et une signi- 
fication voisine ont été accordés aux 
rééditions de Kafka, introuvables sous 
l'occupation, et au Zéro et l'Infi, de 


Koestier. 

métaphysique » ne va 
pas tarder à dominer : dès 1947, dans 
l'adaptation théâtrale de Gide 2t de 
Barreult, à Marigny, on parle de 
Pascal revu par Chaplin La formule 
servira bientôt pour les clochards de 
Beckett 


l' « avant-garde » des années 50. Le 
Béranger d'Ionesco est un neveu de 
Joseph K. : méme vertige de créature 
irréductible à sa fonction sociile, même 
nostalgie de La transcendence dans 
un monde désacralisé, même façon 
de noyer dans l'accessoire les anxté- 
tés essentielles, 


ANS Kafka, l’Absurde n'aurait 
pas tenu une telle place dans ies 
philosophes existentialistes do 
l'après-guerre, Roquentin découvre 
son rapport nauséeux à la contingence 
avec la soudaineté de Joseph & £e 
révelllant accusé, L'Etranger de Ca- 





mus ne comprend pas le procès qui lui 
est intenté. 

: C'est toute une relation avec La rea- 
lité qu'inangurent les héros de Kafka, 
“à la fois effarés et sans étonnanent, 
surpris et prêts à tout, polntilleuz et 
distraits. On retrouve cette applca- 
tion bizarre dans Vian, dans le Nou- 
veau Roman des années 60 — l'Inyut- 
sitoire de Pinget, par exemple, — et, 


le Suisse allemand Dürren- 
matt, où l’Autrichien Peter . Handke 
En France, le dernier héritier le 
plus direct est sans doute Emile Ajer. 
dont les démêélés avec l'image pater- 
nelle et la culpabilité juive rappellent 
parfois de très près l’auteur de Ze 
Métamorphose. 


. plus près de nous, ches le Tchèque 
Eundera, 


plus rien à apprendre sur Kafka 
doivent au moins savoir ce qu'il 
en est de la présente édition. 

I y a longtemps que Kafka devait 
figurer dans la «Bibliothèque de la 
plélade ». C'est un litige qui 2 retardé 
l'événement. L'auteur de la présenta- 
tion et des notes, Claude David. se 
proposait d'établir une version revue 


L° lecteurs qui pensent n'avoir 


. et corrigée de La traduction {nitiale 


Les héritiers d'Alexandre Vialatte ont 


obtenu du tribunal de Paris, en sep- 
tembre 1974, qu'il ne soit rien changè 
au texte français de 1953. 

L'édition de la Pléiade ne différe 
donc pas, pour l'essentiel des ver- 
sions existantes, Les manques ei recti- 
fications sont rejetés en appendice, 
atnsi que les chapitres inathevès. C'esi 
dommage, mais ce n'est pas Calasiro- 
phique L'important est de pouvoir 
disposer, dens un même volume enri- 
chi de tout l'apparell critique souhai- 
table, des chefs-d'œuvre jusqu'ici 
épars. Le premier tome, mis en vente 
ces Jjours-ci, contient les trois textes 
majeurs, qu'on à coutume de qualifier 
de < romans » : l'Amérique, le Procès 
et Le Château. 

A :les relire trente ans après leur 
consécration par le public intellectuel 
d'après-guerre, ce qui frappe, c'est La 
maniére insidieuse, imperceptible, dont 
le piège de la culpabilité se referme 
sur Joseph KÆ. Se défendre d'un soup- 
çgon indéfini, c'est déjà lui donner 
consistance ; c'est avouer qu'on ne se 
sent pas blanc. Pas de persécution 
eans pressentiment, chez la victime, 
d'avoir mérité une peine. Vivre oblige 
à se commettre de quelque façon. à 
commettre. . 

Le souci de filer doux et d'abtentr 
tn traitement de faveur à défaut de 
non-lieu referme définitivement le 
plège. Pas de passe-drait sans aveu 
implicite des faits, sans abaissement 
fautif. Croyant se sauver, Joseph K. 
accuraule les dettes de reconnaissance 
et encourt de nouveaux reproches 
annexes, Indigné de son impuissance 
complice, le lecteur retourne arrière 
dans le récit, & la recherche d. la pre- 


. mière faille. et s'aperçoit que le sort 


du héros ne tient pas À son maso- 
chisme, comme on s'est pris à le soup- 
çconner ; L n'y avait rien d'autre 4 
faire, dès lors qu'un matin la machine 
l'avait désigné, et nous-mêmes n'avons 
pas d'autre solution, si, à travers lui, 
nous nous voyons tels que nous 
sommes. 


"INTERPRETATION  blographi. 

.que des romans se trouve 

éclairée par rapport à celle d'il 
y a vingt ans grâce à la publication, 
entre-temps, de textes primordiaux 
comme les Leîtres à Felice. On com- 
prend mieux les étranges relations des 
héros avec les femmes. Dans le Procès, 


plus d'acuité les scènes avec Allle Bütn- 
ster, l'épouse de l'huissier, et l'infir. 
ère nymphomane Léni La femme 
zpparait comme une menace, comme 
un faux salut de plus. 

Mails ce qui domine les Impressions 
de relecture c'est la conscience inouïe 
que !le narrateur prend du monde 
Rien n'est masqué et tout parait se 
dérober. Rien n'est désigné comme 
menaçant ou pathstique, et tout blesse, 
tout désespère. Accrue par l'absence 
de tremblement dans la plumes — 
Kafka est peut-être l'unique écrivain 
au monde qui ne se pale pas de 
mots | — l'angoisse naît de cette nou- 
vele équation avec le réel] bien plus 
que du dialogue de sourds avec les 
bumains ou avec le cleL Seuls des 
peintres de la folie comme Gogol, An- 
dreev, Strindberg ou Ven Gogh ont 
pu mettre sur La voie d'une telle per- 
ception. 

On 2 souvent dit que ce mélange 
d'attention extrême et d'aveuglement 
tenait à la configuration particulière 
des lieux eb des objets Starobinski 
incrimine les cloisons, qui dérobent 
J'essentiel, s'interposent entre on ne 
sait quelle Autorité et nous délimi- 
tent tantôt un monde d'où l'on ne peut 
sortir et tantôt un monde où l'on ne 
peut entrer. f1 relève également avec 
justesse que l'univers de Kafka est 
toujours dépourvu de système de va. 
leurs stables, en esthétique comme en 
morale courante : témoins les goûts 
isexistants du peintre Titorelll ou de 
ls sœur de Grégoire Sansa en matière 
de violon. 


AIS le secret ultime ne se 
livre pas mieux QU'Ü ÿ 4 vingt 
ou quarante ans. 


St Kafka fait apparaître de e cu-. 


rieux plssements » là ou d'autres ne 
voient qu' « ennuyeuses surfaces lis 
ses 2, comme l’a aperçu Musil dès 
1914, si la molndre phrase du Procès 
ou du Chädteau-replonge dans des per- 
plexités sans issue, c'est qu'il en a 
payé le prix dans sa chair et ses 
nerfs. 

Plus que personne, |! a éprouvé le 


‘ supplice de se croire et de se vouloir 


l'origine de ce qu'on endure. Chaque 
matin, il a tendu la nuque à ime 
justice dont il savait d'expérience 
qu'elle ne veut rien de nons, sinon 
nous prendre quand nous venons au 
monde et, quand nous le quittons, nous 
lâcher comme le chat abandonne la 
souris avec laquelle 11 a fini de jouer, 


(Vendredi 31 décembre) 


X no Œuvres complètes » de Franz 
Kafka, comprenant « l'Amérique », « le 
Procéss et ale Château»; texte fran! 
d'Alexandre Vtalatte, présentation et 
notes ‘de Claude David. Bibliothèque de 


l'humour juif. Les bureaucraties tota- 


attendant Godot et pour toute 


notamment, on ressent avec beaucoup 


la Pléiade, Gallimard, 1854 pages, 126 F. 





*x LE JOURNAL DE MICHELET, tomes I et Lv, 
Gallimard, 716 el 656 pages, 125 F et 115 F. 


E Journal de Michelat: surplomba longtemps: son 

œuvre Comme un sombre château hanté, par- 

couru d'inavouables démons, et d'impossible 
approche. Un formidable dispositif de détense en inter- 
disait les abords, éloignait les curieux. Avant de mourir 
& Hyères, en février 1874, l'histortan lui-même n'avait 
less qu'à sa seconde femme. Athénaïs Mialaret. le 
droit de révéler ce qu'elle jugeraït utile. Veuve abusive, 
elle utilisa palsiblement, sans scrupules, certains mor- 
ceaux, en altéra d'autres, coups. cisallla là. biffa icl, 
surtout des fragments relatifs eu premier marlage avec 
Pauline Rousseau. puis légua le reste en 1899 à Gabriel 
Monod, professeur au Collège de France, où il entre- 
tenait le cuite du maître. ‘ û 

L'hénitler spirituel consulta ces Ilasses de noles, 
camets, confidences, eccumulée depuis 1828 Il en 
ratint des citations, respactables, Innoventes ou belles, 
puis il confia l’ensemble à la bibliothèque de l'Institut, 
sous scellés, avec interdiction formelle d'en rien ouvrir 
avant 1950 ! Une mesure aussi eévère n'entoure pas pan- 
dant soixante-selze ans les écrits inimes d'un mort 
illustre sans (eur valoir une réputation sulfureuse. 
Quelles turpitudes ces précautions proprement cléri- 
cales pouvaisnt-elles bien cacher ? L 

Les tomes ! et Il. parus en 1959 et 1962, sur décision 
de l'institut, n'apportèrent pas toutes les lumières sou- 
haitées. Le second touchait pourtant la période où 
Michelet épousa la redoutable Athénaïis Mialaret, de 
trente ans sa cadette, et entamalt avec alle une singu- 
lire expérience conjugale. La sensualité si prenante 
de son style Conseillait d'eftribuer iles cachotteries aux 
dessous de ce tardif ménage. A la déception des 
cuneux égrillards, le document présenté, mis au point 
par M Paul Viallaneix, avec sa solide compétence, ne 
contenait rien de vrament scabreux Îl montrait un 
quinquagénaire amoureux, tendre et gémissant. tenu à 
distance par une |eune dame frigide. Ses déceptions, 
6ës amertumés, ses tristesses pouvaient émouvoir. Elles 
ne frappalent pas par un caractère évidemment scan- 
daieux. 

Les troisièma et quatrième volumes, ordonnés .catte 
fols par M. Claude Digson, dans l'esprit d'intelligente 
et solgneuse érudition où travaillait déjà M. Paul Viaila- 
neix, produisent un tout autre effet. 


. 

A l'époque où Michelet rédige le5 deux derniers 
tomes de son Journal, qui vont de 1861 à 1673, 
il entre dans sa malestueuse visillesse Voué à 
la république, à la démocratie, (! se montre néan- 
moine, plus qu'auparavant. sensible aux petites misères 
de l'âge. note au Jour le jour, avec une manlaquerte 


VIENT DE 





LE <JOURNAL> DE MICHELET ENFIN RÉVÉLÉ 





Le sexe et la création 


rapidement monotone, ses Insomnies, ses coups de 
froïd, ses mauvaises digestions. 

Les gênes, les fatigues ne ralentissent pourtant 
pas la fécondité littéraire de cet infatigable travallleur. 
De 1861 à 1873, il termine les cinq derniers tomes de 
l'Histoire de France, écrit sa Bible de l'Humanité, Nos 
Fils, l'Histoire du dix-neuvième elècie, lence un cri : 
la France devant rEurope, fiévreuse brochure d'un 
admirable patriotisme, composée sous Île coup des 
désastres de 1870 

‘ Excspté une plainte Ici, une exclamation tà, l'ébau- 
che, la marche, puia l'achèvement de tous ces ouvrages 
laissent dans le’ Journal des empreintes légères. trop 
légères. Quelques mots d'un laconisme selgneurlal 
indiquent simplement : « J'achève d'écrire Louis XIV » ; 
ou bien : « Fin de la Sorclèra. = Parfolf, une brève 
lassitude errache un aveu : « Fatigue après Bible, 
Louis XV. = 

À la date du 28 mal 1867, le terme du dix-neuvième 
volume de sa gigantesque Histoire de France lui arrache 


trois lignes d'un médiocre Intérêt 1] en consacre autant, . 


le même Jour, à l'omniprésente Athénaïs, délicieuse 
obsession. 


Chères petites fesses... 


S'H mit des mois à devenir un époux heureux, 
pleinement satisfait, voire comblé, Michelet n'exlste 
plus, à partir de la soixantaine, qu'en foncilon de sa 
leune et troubla compagne. Chez lui, te démon de 
midi réalise une surprenante fixation confugale. In- 
tensa | Exclusive | Après 1861, le Journa pourrait 
équitablement s'intituler « Elle », tant Athénaîs, les 
faveurs qu'elle consent, les soins qu'elle exige, les 
Plaisirs qu'elle refuse, y occupent Ia première place. 

= J'écris uniquement pour elle », s'extasle+-il, le 
28 août 1665. Père, mére, autent qu'amant, |! s'inquiète 
de sa samé, de ses humeurs, du moindre frémissement 
de ce corps adoré, consigne - {a préoccupation que 
l'ai chaque Jour de sa nourriture, da sa digestion, de 
son cher petit ventre ». Du coup, « la chère petite 


toilette », de « la chôre pétite femme =, = #es jeunes 
pelltes fesses, suaves et charmantes », la réste aussi, 
bien sûr. le ravissent, l'absorbent : 

Sauf en 1869, où le révell républicain lui inspire 
quelques espoirs, le siècle reste à La porte de sa 
chambre à coucher. Quinet, Herzen, l + hypocrite » 





Sciences humaines 
ROBERT ESCARPIT  Tbéone rène- 
rale do l'intormaton os de la comme. 
mcatson, — Dans ce aouvel ouvrage, 
notre collaboracur Roberr Escarpit 
tenre nue synvhèse des données 
acruelles des sciences de l'intormarion 
et de ls  communicætion, présenrées 
dans leur genëse historique comme 
uoe lurre de ls conscience emportée 
par Le temps. de l'homanité em- 
portée par Tl'hisoire. (Hacheme 


Page 12 


58 F.) 


Universié, coll = £angue - Liuguis- 
tique - Communication », 


Histoire 
FLORENCE et MARCEL BARES : Zz JACQUES MERCIER : Vic siècles 
Westers champsauris. Tome L — Le 
premier document sur l'émigradon 
aux USA au débm de La seconde 
moirié da dix-neuvième siècle de la 
population de Champsaur, certe vallée 
baute-alpine séparée du Gapençais par 





mi 
220 p. à la rédliné qui {ei de ces émig: 


gardiens 
de Nesle, Paris; 125 p., 20 F) 


d'histoire da Vaticen. — Un ouvrage 
en quarre parties : le cadre: l'histoire. 
l'acrualité er les problèmes spiriruels, 
les quesrions remporelles qui sy 
rattachent, (Laveurelle, coll « L'his- 
toire, le moment », 590 pages, 59 F.) 


Sélection hebdomadaire du journel «Le Monde» 


Renan, l'éditeur Hetzel qu'un vilain commérage - dit 
en rapport avec {a police », mais aussi Garibaldi, 
Napoléon lil, tant d'autres, passent comme des ombres 
Indécises, à pelne reconnaissables. 

Le feu, la foudre, les coups de tonnerre dont fré- 
missent encore tant de pages inoubliables ratombent, 
dane l'intimité du Journal, en miévreries douceatres, 
beaux élans d'amour, continuelles convoitises. Les lar- 
mes de l'Histoire tournent en pleurs domestiques. Son 
sang se réduit aux menstruatlons, attendues, examinées 
avec un soin méticuleux, une jole morbide, jusqu'à tirer 
de lui cette exclamation : « On balserait vojontiers 
tout ce qui sort de ce Corps sl pur » : 

Prenons le mot au sans la plus étendu. ll ne croyait 
possible d'almer sa femme qu'à condition de connaître 
l'état de sa santé, traduit par les plus Intimes déjac- 
tions. Le rite étrange n'apparaît probablement nulle 
part mieux qu'au cours de ce voyage en Suisse, où 
H note, le 6 mal 1867 : «Je regrette que la localité 
actuelle me prive souvent de juger, {our après lour, 
de l'état [intérieur] de ses entrailles. Quel témoin plus 
fidèle de ce qui se passe dans le mystère du dedans 
que ce pelh.messager de chaque four. La plus pure, 
fa plus modeste donne par: là fatalement sa révélation 
quotidienne pour le poim essentiel de la vie, le ther- 
momètre du corps (et Peut-être un peu du cœur.) » 


L'étrange couple ! 

L'étrange couple ! |! l'appelle + me file ». Elle lul 
dit : « PAPA », « mon flls », Leurs rapports ne rappellent 
Pourtant pas ceux d'une pure fillalité, d'une paternité 
tranquille. De part et d'autre, Il s'y mêle à l'évidenca 
un vague esprit d'Inceste. Dans un réve, elle le voit 
« le même que son père ». ll conclut à ce propos : 
“Et dans nos rapports intimes, fe crois qu'elle a 
contondu parfois les deux attachements protonds qu'alte 
a eus lci-bas. » Lui-même songe parliols à sa propre fitle. 
morte jdune, « véhémente = 6t = trouble ». « La pre- 
fière fois, à quinze ans, elle eût vécu de moi entière- 
ment, &l je l'avals voulu, ne me quittant ni four ni nuit. 
de craignis le doux voisinage de cette grande fille si 


- charmante (et alors si docile)... Nature, passion, vie, tou! 


passa à côté de mol: flétals absent ef regardais 
elfleurs. » 


En Athénaïs, brunetle méridionale, tout ensembla 
volontaire et langulde, souvent malade, entre deux 
Fèvres, « en qui le sexe parle rarement = et, semble-t-ll, 
sans fole, Michelet aime précisément ‘une soumission 
de fille, qu'elle lul avoue avec des ruses da chatte, 
sûre de l'en mieux tenir. Et de lé dominer ! Ar vieil 
époux insatiable, quémandeur. elle octroie le plausir 
sous toutes les espèces comme une récompense, tran- 
orme la corvée en sacrement Avec une axaltation reli- 
gleuse. 1 + communie » alors, en redemande, et tient 
la « communion » pour essentielles à son œuvre : « Dès 
que l'avais pénétré dans sa chaste et sainte personne, 
quend l'y avais mis mon orage ef puisé sa sérénité, 
sortais fort et inventil, dens ma lucidité complète. = * 


A en juger par quelques alluslons transparentes. 
d'uns directe brutalité, Ia « chagte ef sainte personne » 
en endura parfols de belles ! 1! ne s'en émeut guère, 
tranche ovec le tranquille égoïsme du génie souverain : 





| da 30 décembre 1976 au 5 janvier 1971 


« Ce plaisir avait servi et pour ma fécondité, et pour son 
lmmortalité. + Absolument incontestable | 

Femme de lettres dans l'ème, et méme un peu 
bas-bleu sur les bords, Athénaïs, toujours prévoyante, 
s'inquiétait de temps à autre d'atteindre ainsl la pos- 
térité. En janvier. 1868, elle déplore devant son mar 
qu'il ne livre dans Îe Journaf qu'une * moitié de sa vie », 
qu'il en dise tant sur le couple, si peu sur l'œuvre. 
L'excellente Introduction de M. Claude Digeon rappelle 
qu'unse aussi forte remarque frappa Michelet Il env- 
Sagea un moment de réunir les deux moltiés de luk 
même dans un Livre des livres où Il auraît expliqué 
les mystérieuses ‘correspondances entre ses secrets 
conjugaux et sa création. 

La raison d’État républicaine 

Dans sa judicieuse {niroducnon, écrite avec un tact 
infini, M. Claude Digeon estime : « L'entreprise posait 
une question épineuse : en ce domaines, déclarer la 
vérité, la felt, c'était manquer aux convenances, en C8 
siècle où la bourgeoisie était pudibonde. » Evidemment, 
la publication du Journa! suscita plus tard les mêmes 
difficultés. Mals la pudibonderie bourgeoise ne les Ins- 
pirait pas toutes. Il y allait bien davantage d'intérêts 
beaucoup plus importants, 

A partir de 1877. la 1° République vécut grâce eu 
parrainage de deux prophètes, dignes vieillards aux 
cheveux de neige, dont le souffle donna tant de forces 
à la frèle entent : MM. Jules Michelet et Victor Hugo. 
De l'anticléricalisme au patriotisme, religion de l'Avenir, 
de 1789 et du Progrès compris, elle retira d'eux, de 
teurs livres, de leur génie aux Images puissantes, toutes 
les idées dont elle vécut pendant une quarantaine d'an- 
nées. Michelet fonda le prestige moral du nouvesu régime 
Sur une dénonciation implacable des mœurs prètées à 
l'ancienne monarchie. Avec des suffocations de « père 
la vertu », H décrivit sans relâche les amours adulières 
de Louls XV et de la Pompadour, les vices monstrueux 
des Princes. Sans drôve, Il leur opposait la modeste 
chastaté, l’héroïsme du peuple. Hélas { les chapitres 
de l'Histoire de France où Il raconte avec le plus de 
soin les dissolutions de l'aristocralle déchue — sarvi- 
tude sexuelle de Philippe V d'Espagne envers sa femme 
Elisabeth Famnèse, de la reine Anne envers Serah Mar 
borough, etc. — correspondent curieusement aux années 
du Journa} où il tombe lui-même eux pleds d'Athènsis. 

A sa mor, les étranges et diverses « pelltes pre 
vautés = qu’il recherchait dans l'ombre de l'alcôve avec 
tant d'insistance ne concernalent donc plus seulement 
sa mémoire, la tranquillité de son épouse, maïs cells 
du système politique tout entler. Gabriel Monod appsl- 
tenalt à une famille trop liée à son affermissement pour 
ne pas prévoir quelle tempête provoqueralt une divuk 
gatlon de ces batllolages conjugaux parmi les dignes 
hlérarques en glbus el cols cassés du redicalisme En 
pleine « affaire des inventaires », fin y eussem mal résisté, 
auraient peut-être fléchi sous les sarcasmes, certaine- 
ment perdu une caution essentielle. L'ejourmement du 
Journal! qu'il repoussa jusqu'en 1950 servit d'abord 12 
raison d'Etat. Avec les délals mis à la publication des 
deux derniers tomes, elle aura duré cent deux an 
Un record 
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Au fil des pages, blen des lecteurs contemporains 
hésiteront sans doute sur l'interprétation définitive qu'il 
convient de donner à cet extraordinaire document. Per 
le petit bout de la Iorgnette, quelques-uns y apercevront 
un riche matériel psychanalytique, l'envers d'un grand 
esprit. Entre les grivèlerles sordides. les trivialités épous” 
toutlantes, d'autres reconnaltront aussi un étonnant et 


merveilleux chant d'amour. 
GILBERT COMTE. 
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(Vendredi 31 décembre) 
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